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DERNIÈRE ÉDITION 


QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N° 12640 -4,50 P 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur ; André' Fontaine 


- JEUDI 19 SEPTEMBRE 1985 


Sekm les experts qui prépa- 
rent les dossiers du présrideat 
Reagan pour sa rencontre avec 
M. Gorbatchev, l'expérience des 
précédents sommets montre que 
ceux-ci ne se sont traduits par 


Les suites de l'affaire Greenpeace 
agitent la classe politique 


-si?.. 


■Cv 

r.-. 


«S»' 



les De» Grai>dsètak-iir par- 
venus à réafiscr tuit Vj^cée* 
an moins deux nK>isaup«j-a»**t 
et avalent consacré 1» période 
aBÈTante- & des négociations aa 
fond, en dÂors de tonte pôW> 
cité et de tonte polémique. Si 
cette règle est respectée, on ne 
saurait être optimiste su- les 
perspectives dû sommet de 
Genève en novembre : ce délai de 
deux mois a commencé à courir, 
et les positions respectives sont 


Après les révélations du Monde 
(au sujet dèsquelles nous apportons 
des - informations nouvelles — lire 
pages 6 & 8) sur la présence en 
Nouvelle-Zélande de deux nageurs 
de combat français qui pourraient 
être les auteurs du sabotage du 
« Rafnbow-Warrior », ('affaire 
Greenpeace a pris une nouvelle 
dimension, politique cette fols. A 


partir de l'idée qu'il pourrait y avoir 
mensonge d'Etat, l'opposition argu- 
mente directement contre le chef 
de l'Etat lui-même. D'autant que la 
mise au point publiée mardi soir par 
M. Charles Hernu, ministre de la 
défense, ne lève pas les contradic- 
tions de la thèse soutenue officielle- 
ment depuis la publication du 
rapport Tricot 


Les limites de l'indignation 


La dernière conférence de 
presse de M. Reagan le 
confirme : le président américain 
réaffirme que son initiati ve de 
défense stratégique (IDS) ne 
peut faire l'objet de négociations 
avec Moscou au stade actueL fl 
entend mm seulement poursuivre 
les recherches mais procéder le 
moment venu aux essais de nou- 
velles armes antmnssQes. Ce 
n’est qu’as moment du déploie- 
ment de ces armes, c'est-à-dire 
vers la fin de la décenrie en 
cours, qu'il acceptera de mettre 
PIDS sur la table. 

Du côté soviétique, on ignore 
le contenu des «directives» que 
M. Gorbatchev a données à sa 
délégation aux pourparlers 
soriÊto-américafns sur tel arme- 
ments, pourparlers qui repren- 
nent ce mercredi à Genève, ta 
seule nouveauté est qne le-aiou* 
veau maître du KranSkt** jugé 
nécessaire de faire' annonces' la 
réunion qu'il a tenue à cette fin 
le lé septembre et que le chef de 
la police secrète soviétique, 
M. Tcbehrikov, y a prb. part, 
aux côtés des ministres de ta 
défense et des affaires étran- 
gères, ainsi que de M. Gromylco. 

Sur le fond, on es reste offi- 
cûBenest k U position que le 
secrétaire général avait exposé à 
« Time » le mois dernier : le but 
des négociations est d'arrêter les 
recherches sur FBDS, y compris 
et surtout la phase des essais. 
Dès que les recherches « fonda- 
mentales* (qui doivent rester 
autorisées) quittent les labora- 
toires, rai contrôle est possible et 
l'interdiction par conséquent 
nécessaire. Ce n’est qu’à cette 
condition que l'URSS répondra 
aux offres américaines de réduc- 
tion radicale — entre on quart et 
un tins - des arsenaux offen- 
sifs actuels. 

Cela dit, les positions ne sont 
peut-être pas aussi figées qu'on 
le prétend de part et d’autre. 
L'agence Tass a dénoncé la der- 
rière déclaration de M. Reagan 
comme « non constructive », 
Bonis personne à Moscou ne 
remet en cause le sommet ou les 
conversations de Genève. Le 
récent essai par les Américains 
d'une arme aatteateffite a été 
critiqué, mais l'on n'a pas jugé 
nécessaire pour autant de bran- 
dir la menace, évoquée an débat 
de ce mois par M. Gorbatchev, 
de mettre fin an moratoire sovié- 
tique sur les armes de ce type, 
encore moins d'annoncer leur 
déploiement par l'URSS, ce qm 
aurait constitué tu saut qualita- 
tif. 

Du côté américain, le dentier 
mot n'est peut-être pas fit non 
pins. Après tout, négocier sur le 
déploiement, c’est aussi négo- 
cier. Même si Washington peut 
espérer ouvrir le dossier dans de 
bien meilleures conditions nue 
fois mis an point un système 
d'armements fiables, Je moment 
viendra rite de négocier sur cette 
négociation, autrement fit de 
rouvrir im peu pfits tôt on un peu 
plus tard. Cette perspective ne 
pent qu'encourager les Deux 
Grands à garder le contact 

( Lire eos informations page 4. ) 


On a rarement fait autant de 
pubficité aux services dits secrets. 
Las espions du chancelier Kohl pas- 
sent run après r autre à l'Est La 
c dame de far » expulse un stock dë 
Soviétiques réputés kagébistes. ce 
qui lui vaut.de récupérer par retour 


par ANDRÉ FONTAINE 

de courrier un certain nombre de 
citoyens britanniques établis â Mos- 
cou. Parmi eux, bien entendu, 
d'excellents confrères qui se 
contentaient, pour autant qu'on le 


fflüft &di 
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sache, de faire leur métier de jour- 
naliste. Lequel consiste d'abord à 
s'informer et à informer. 

C'est dans cet esprit que les 
rédacteurs du Monde, comme ceux 
de la presse française dans son 
ensemble, ont essayé de démêler 
l'extravagant dossier du Rainbow- 
Warrior. Les conclusions de nos 
enquêteurs, telles que nous les 
avons publiées hier, n’apportent 
certes pas une lumière définitive sur 
les diverses responsabilités encou- 
rues, nuis rites ont le grand mérite 
de présenter pour la première, fois 
une explication cohérente de 
l'affaire. Elles ne laissent guère de 
vraisemblance à l’explication, 
volontiers répandue, suivant 
laquelle tout est la faute d'un lam- 
piste à quatre ou cinq galons. On a 
peine b croire qu'il n'y a pas eu un 
feu vert donné à un échelon bien 
plus élevé. 

Faut-il s'en indigner ? Montes- 
quieu n'a fajt de la vertu le fonde- 
ment de lé démocratie que dans son 
sens ancien de courage. 

f Lire la suite page 7.) 


U projet de budget 1986 prévoit 
unÉOroissance économique de 2 % 

Le projet de budget examiné par le conseil des ministres, 
ce mercredi 18 septembre, 
est construit sur la prévision d’une croissance 
du produit intérieur brut de 2% en 1986 
contre 1% cette année. 

Les prix de détail augmenteraient de 3,4 %. 

Le pouvoir fâchât stagnerait en 1985 comme en 1986. 

PAGE 32 

Nouvelle riposte de Moscou : 
six Britanniques expulsés 

Le jeu des représailles se poursuit 
entre la Grande-Bretagne et ÏUmon soviétique 

PAGE 32 

Rencontre Habré-Kadhafi ? 

De délicates tractations se poursuivent 
en vue d'un entretien en « terrain neutre » 

PAGE 5 

Le président argentin à Paris 

M. Alfonsin souhaite un concours 
plus large des investisseurs français 
PAGE 4 

Le français à l'ère McLuhan 

L’enseignement du français 
face à F audiovisuel et à la nouvelle culture 
PAGE 10 
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DEUX ANS APRÈS LA DESTRUCTION DU BOEING SUD-CORÉEN 

Questions sur des silences 


Deux ans après le drame, la 
destruction per la chasse soviéti- 
que du BoeLng-747 des Koreas 
Airlines égaré au-dessus de Hte 
de Sakhaline ne cesse pas de sus- 
citer tes interrogations les plus 
graves. SD est établi, sans ambi- 
guïté, que l'appareil se trouvait 
dans l'espace aérien de l'URSS et 
*il a été abattu per an chasseur 
J- 15 obéissant aux ordres qui 
lui étaient donnés par le comman- 
dement-soviétique, bien des points 
restent obscurs sur les épisodes 
qui ont -.précédé et suivi ce 
moment décisif^. 

De toutes tes questions soule- 
vées, du côté occidental, dans 
diverses études privées publiées 
plus ou moins récemment, deux 
restent particulièrement trou- 
blantes (l). La première, déjà 
posée dans les jours qui suivirent 
la destruction dû Boeing, est de 
savoir comment l'appareil a pu 
s'écarter à ce point de sa route 


normale c% pénétrer dans une zone 
aussi périlleuse sans que quicon- 
que s’en aperçoive ou juge utile de 
lie remettre sur le droit chemin. 

Question annexe : l'appareil 
effectua it-fl une mission d’espion- 


dommages réclamés au nom des 
victimes, - la déviation de vol de 
l’appareil aurait été repérée peu 
de temps après son décollage de 
l'Alaska. Un fonctionnaire de 
l’administration fédérale de 
l'aviation américaine aurait 


Pourquoi personne n’a-t-ü averti le pilote 
qu’il s’écartait de sa route 
pour entrer dans l’espace aérien soviétique ? 


nage ou même, si l'erreur de navi- 
gation était accidentelle, Pa-t-on 
sciemment, laissé poursuivre sa 
route pour observer la réaction de 
la défense soviétiques ? Plusieurs 
éléments nouveaux ont été 
apportés. Selon des documents 
présentés, le 30 août dernier, 
devant un tribunal de Washington 
— appelé à se prononcer sur Us 


affirmé avoir entendu, sur les 
enregistrements des conversations 
des personnels du centre de 
contrôle du trafic aérien d’Ancho- 
rage, la phrase : « Nous devrions 
le prévenir— > Il n'est pas certain 
que ces paroles aient eu directe- 
ment trait an vol 707 des KAL. 

Autre détail curieux : te 2 sep- 
tembre 1983, devant 1e Conseil de 


sécurité de PONU, le représen- 
tant de l’URSS demande à celui 
des Etats-Unis si ces derniers ont 
•suivi* le vol du Boeing sud- 
coréen. -Non, répond M. Charles 
Lichenstein (...) Nous vous avons 
observés lorsque vous l’avez 
suivi.* Etrange réponse qui sug- 
gère que les services de renseigne- 
ment américains ont pu surveiller 
le décollage et le vol des chasseurs 
soviétiques mais non le vol du 
Boeing des KAL. Interrogé sur ce 
point dès 1e mois de février 1985 
par 1e Washington Post, un res- 
ponsable américain a refusé 
d'entrer dans les détails. 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page 2 . ) 


(1) Parmi ces études, l'une des plus 
récentes et les pins complètes a été 
publiée sous la signature de Sugwon 
Kong dans le Bulletin of Concernai 
Asùua Schoiars, volume 17, n°2, 1985. 


NELSON 


MANDELA 

L’apartheid 

préface de Breyten Brevtenbach 


MINUIT 


AU JOUR LE JOUR 


Instruction 

Les enfants du primaire 
bénéficient depuis la rentrée 
du programme d’instruction 
civique voulu par Af. Chevè- 
nement. Ils ont une chance 
que n’avaient pas leurs prédé- 
cesseurs sur les bancs de 
l’école : ils pourront lier la 
théorie qu’on va leur ensei- 
gner et /'observation concrète 
des phénomènes pendant les 
six mois qui nous séparent 
des législatives. 

Tandis qu’on leur exposera 
les vertus civiques — tolé- 
rance. respect de l’autre et de 
la vérité. - ils vérifieront le 
soir, sur leur écran de télévi- 
sion, le cas que les adultes 
font des principes qu’ih ensei- 
gnent aux enfants. 

BRUNO FRAPPAT. 


LE FESTIVAL D'AUTOMNE 

Prestige sans frontières 


Le Festival d’automne, qui se 
tient du 17 septembre au 
15 décembre, a été fondé en 1972 
par Michel Guy - ancien secré- 
taire d’Etat à la culture - et lance 
depuis ce temps la saison à Paris. 
Avant, au retour des vacances, le 
théâtre de boulevard détenait 1e 
monopole des créations — du 
Salon de l’auto aux fêtes, et plus 
loin, en cas de succès. Salons et 
critères ont changé. Au moment 
où la formule au Théâtre des 
natiops s’était épuisée, le Festival 
a ouvert les frontières aux cou- 
rants contemporains dans tous les 
domaines artistiques, principale- 
ment la danse américaine, le îhéâr 
tre allemand, les musiques nou- 
velles et de traditions lointaines — 
Japon. Inde, Australie... 

Un festival à Paris ne peut être 
que de prestige. Le mot ne liait 
pas peur à Michel Guy. Prestige 
m va pas sans qualité ni audace. 
L’intérêt est de faire connaître de 


grands mouvements à des publics 
diversifiés, et d’apposer un label 
sur des gens, des spectacles qui 
sont encore & se chercher et sur 
qui on fait des paris. La difficulté 
est de renouveler les programmes. 
On ne rencontre pas chaque année 
de nouveaux « génies » confirmés 
ou qui méritent de l'ètre. 

Plutôt que de « gonfler » artifi- 
ciellement des inconnus, Michel 
Guy choisit de suivre te travail de 
quelques créateurs dont on ne se 
lasse pas : si, cette fois. Bob Wil- 
son donne ses Kneeplays et Peter 
Brook son Mahabharaia hors fes- 
tival, on retrouve Klaus Gril ber. 
Martha Graham, Xenakis, 
Alfredo Arias, Jean-Marie Patte... 

Les Français n’ont jamais été 
absents du Festival. Leur nombre 
s’accroît, en particulier cette 
année, où plusieurs spectacles ont 
été coproduits avec le Festival 
d’Avignon, où Os ont été rodés. Si 


Michel Guy a rêvé de pouvoir 
passer des commandes et de les 
produire, S a dû s'adapter à son 
budget. Pour 1985, il reçoit du 
ministère de la culture 4 millions, 
et 2 millions de la Ville de Paris. 
En deux ans, l'apport du mécénat 
est passé à 500 000 francs. Le 
budget total est de 11 millions 
200 000 francs, il est assuré envi- 
ron 50 % par tes recettes. Le sys- 
tème de financement des specta- 
cles va de la coproduction à la 
coréalisation. Autrement dit, le 
Festival fait entrer 1e spectacle 
dans son programme, te fait béné- 
ficier de sa publicité et de son 
infrastructure sans y apporter 
directement d’argent. 

C. G. 


Lire notre dossier consacré 
au Festival d'automne dans le 
supplément « Am et specta- 
cles» pages 13 à 15. 
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EUROPE 


RFA 


Italie 


La défection d'une secrétaire à la chancellerie 
accroît l'embarras de M. Kohl 


De notre correspondant 


Bonn. — Une nouvelle secrétaire 
« disparue » à Bonn : on serait pres- 
que tenté de trouver cela banal 
après trois cas du même genre 
depuis le début du mois d'août et le 
passage à l’Est de M. Tiedge, res- 
ponsable du contre-espionnage face 
à la RD A. S’agissant d’une secré- 
taire à la chancellerie, - Astrid 
Willner, qui y travaillait depuis 
2973, — cette nouvelle disparition 
-rappelle toutefois trop de mauvais 
souvenirs à tout Je monde pour ne 
pas accroître le malaise. 

La volonté de tous les partis poli- 
tiques de ne pas laisser ces affaires 
d’espionnage interférer sur le déve- 
loppement des relations avec la 
RDA est soumise à rude épreuve. 
L'aveu d'impuissance du ministre à 
la chancellerie, M. Schùublc, mardi 
soir 17 septembre, était à cet égard 
significatif. Et malgré la tentative 
du SPD de profiter de l'affaire 
Tiedge pour réclamer la démission 
du ministre de l'intérieur, aucun 
dirigeant en RFA ne peut prétendre 
échapper au dilemme qui se pose au 
gouvernement. 

Par un concours de circonstances 
dont il se serait probablement bien 
passé, le président du Parti social- 
démocrate, M. Willy Brandi, se 
rend ce mercredi en Allemagne de 
l'Est pour la première fois depuis 
qu’il avait été contraint de démis- 
sionner de la chancellerie, en 1974, 
à la suite de la découverte dans son 
entourage immédiat de l’espion 
Günther Guillaume. Sans doute 
*M. Brandi, qui doit rencontrer à 
Berlin-Est le numéro un est- 
aiJcmand, M. Erich Honecfcer. n’a- 
t-il pas grand-chose à voir avec cette 
nouvelle affaire. Celle-ci tombe 
pourtant singulièrement mal à 
propos à la veille d'une visite dont 
l'objet était, pour l'ancien chance- 
lier, à la fois d’enterrer des souvenirs 
personnels douloureux et de consa- 
crer solennellement la politique de 
la main tendue pratiquée ces der- 
nières années par le SPD vis-à-vis du 
gouvernement est-allemand et des 
autres partis communistes de l’Est. 




Vient de Paraître». 

...dans la Série "PflC (Politi- 
ques d' i nformation, tflnforma- 
tiqueet de Communications) : 


N°9: LES LOGICIELS: 
Pémergence tfune indus- 
trie 


L'OCDE présente la première atude aporo- 
lorate sur l’èmei&ence de l'industrie des 
logicien. 

Dans la première partie intitule* Tecrino- 
logie ei organisation industrielle: les prm- 
cipâu» types de logiciels mionnaiiques et 
leurs cycles de vi* sont étudiés, ainsi que 
J b constitution d'une maustneseécuhsée 
dans leur production Le cas particulier 
des logiciels micrc-eteci'ontques ''nè- 
gres ei ce/w des logo&s asuiomaUsa- 
uon indu Si ne de y sont aussi analyses 
Dans la partie suivante 'Rite et action des 
gcw&nermnis’ sent enxJies les poWiCues 
de recherche et de formai -an. raoproei- 
siortnement des cdmifusvaiK-m. ovx*4ues 
en JogoeU. les questions denamaMJtiori 
te râle des intrasnuctuies de tttecammu- 
mcations et les implications logioeUes 
des poWidues nouatneeai dans les maté- 
riels. Les difficultés a* croissance des 
sooeses de io 0 cie*s ci les scuuens puMcs 
A cette industrie dans les &tlerents pays 
de l’OCDE y son: aussi oeents. 

La reglemeniaiicn au commerce interna- 
tarai apphearte au» togieteB et tes aspecu 
Hindoues *1 logiciel Icrrt également foo,et 
d'une eiude dans cei ouvrage. qu> connent 
de namûieux lao teau» et graoreques en 
annexe 

224 pages. t20r. 


LE CAPITAL-RISQUE ET 
LES TECHNOLOGIES QE 
L’INFORMATION 


L'invesiissemem en capitai-nsgue. forme 
fl'mtermeôiatioa fnanaèie qui connaît 
actue'iemenl un développement cor-s»- 
oera&e au» Etats-Unis, se trouve a : ongme 
œ la okimnctesc/eaticnsreHissiiiscf entre- 
poses «mevamees dans les induUnu et 
services poses sut tes technologies de 
l'iniormation Ce secteur es: lui-mème le 


domine pwiiégié oe J invesiisse.Tenien 
capitakisaue Ceneeluae examine aussi 


le pcienoel de devetoppement ce celte 
forme d mvesossement en dertore aes 
États-Unis. 

5â cages. 55 f . e* 


CATALOGUE DES PUBLICATIONS 
PE L'OCDE: gratuit e» 


Pnère de compléter cene annonce/pon 
de commande et de renvoyer. a-rcomoa- 
gnee oe vôtre carte oe visite, a l’adresse 
survente . 


OCDE 


ORGANISATION DE COOPERATION 
ET DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUES 


2. »ue André-Pascal 
75775 PARIS CEDEX 15 


Astrid Willner, quarante-cinq ans, 
est passée à l’Est avec son mari, 
Herbert Arnold Willner, via l’Espa- 
gne, où le couple était parti le plus 
naturellement du monde en 
vacances, le 2 2 août dernier. 
L'alerte n'a été donnée que lundi 
dernier, jour où elle aurait dû 
reprendre normalement son travail. 
Un rapide coup de téléphone à son 
lieu de vacances a permis de consta- 
ter qu'elle en avait disparu depuis 
une dizaine de jours. Contrairement 
aux cas précédents, la secrétaire a 
eu. cette fois, « l’élégance » de faire 
parvenir, mardi, à son patron, le pro- 
fesseur Kœnig, chef d’une des direc- 
tions de la chancellerie, une lettre 
lui annonçant, et pour cause, qu’elle 
ne reprendrait pas ses fonctions. 
Réfugié en Allemagne fédérale 
depuis 1961, après une formation de 
journaliste à Leipzig, son mari, 
M. Willner, avait, pour sa pan, tra- 
vaillé à l’hebdomadaire Ùer Spiegel 
avant d’étre intégré en 1965 au per- 
sonnel du Parti libéral comme spé- 
cialiste de politique internationale. 
Il travaillait ces dernières années à 
la Fondation Friedrich Naumann, 
qui dépend de ce même parti 


table. En outre, la direction du pro- 
fesseur Koenig, qui couvre les 
affaires relevant de la poli tique inté- 
rieure. a notamment dans scs attri- 
butions la recherche scientifique et 
s'occupe, à ce titre, de la coopéra- 
tion technologique européenne et du 
dossier Eurêka. Les négociations en 
coûts avec les Etats-Unis sur une 
éventuelle participation allemande 
au programme de recherche améri- 
cain sur la défense spatiale (IDS) 
relèvent d’une autre direction. 


A NAPLES. AU PROCÈS DE LA CAMORRA 

Dix ans de prison pour le présentateur 
vedette de la télévision 


De notre correspondant 


Pour (e KGB? 


Rome. - Epilogue en première 
instance, le mardi 17 septembre à 
Naples, du procès-fleuve commencé 
sept mois plus tôt contre l’organisa- 
tion criminelle la nouvelle Camorra. 
Four deux cent cinq des deux cent 

S uarante et un inculpés, gens de tous 
g es. sectes et conditions sociales, le 
procure u r avait requis en juillet... un 
total de plus de quinze stock» de pri- 
se»! 


Selon le ministre à la chancelle- 
rie, Astrid Willner c'avait guère 
accès à des dossiers relevant du 
domaine de la sécurité. Les 
comptes-rendus du conseil des 
ministres passaient néanmoins sur sa 


Le procureur. M. Rebmann, a 
indiqué, mardi, que le couple faisait 
l’objet depuis quelque temps d’une 
enquête. Le chancelier Kohl aurait 
été prévenu, le 28 août dernier, des 
soupçons pesant sur M" Willner. 
On n’exclut pas qu'elle ait pu être 
avertie par Hans-Joachim Tiedge, 
passé lui-même à l’Est le 19 aouL 
Au cours de leur enquête, les spécia- 
listes du contre-espionnage chargés 
de tirer au clair tes dernières 
affaires d’espionnage cherchent éga- 
lement à vérifier si certains de ces 
agents ne travaillaient pas plutôt 
pour le KGB que pour b sécurité 
est-allemande. C'est ce qu’affirmait, 
notamment cette semaine, l'hebdo- 
madaire Der Spiegel à propos de 
plusieurs des derniers « disparus ». 


HENRI DE BRESSON. 


Yougoslavie 


Deux dissidents condamnés l'hiver dernier 
vont être incarcérés 


De notre correspondant 


Belgrade. — Les deux condamnés 
du grand procès politique de l’hiver 
dernier à Belgrade, le cinéaste et 
écrivain Miodrag Mille et le sociolo- 
gue Milan Mikoiic, devront purger 
leur peine à partir du 30 septembre. 
Parmi les six dissidents inculpés 
dans un premier temps, eux seuls 
avaient été condamnés (Milic à dix- 
huit mois et Mikoiic à huit mois de 
prison), mais laissés en liberté provi- 
• soire en attendant que le verdict soit 
exécutoire. 


Le cas de Vlada Mijanovic, socio- 
logue, et Gordan Jovanovic, étu- 
diant en histoire de l’art, a été disso- 
cié, et on ignore encore s’ils seront 
jugés et quand. Deux autres pré- 
venus, Paviusko fmsirovic. traduc- 
teur, et Dragomir Oiujic, journa- 
liste. ont été acquittés. 


Le procès, exceptionnellement 
long et riche en rebondissements, 
avait suscité de sévères critiques à 
j 'étang er. Les prévenus n'avaient 
pas hésité à mettre en cause la com- 
pétence de le cour et à nier, avec 
leurs défenseurs, la validité de Tard- 
dé 1 33 du Code pénal sur les délits 
dits « verbaux et de propagande 
hostile », qui, à leur avis, porte une 
grave atteinte à la liberté des 
citoyens, garantie par la Constitu- 
tion, et contredit la Charte des 
droits de l’homme des Nationsunies, 
dont la Yougoslavie est l’un des 
signataires. Dans un tract adressé 
à l'opinion publique yougoslave et 
étrangère sous le titre » Il n'y a pas 
de socialisme sans démocratie ». un 
groupe * d’amis des condamnés », 
annonce que Mille et Mikoiic vont 
entamer, des leur entrée en prison, 
une -grève de la faim et que, par soli- 
darité, les quatre autres prévenus 
relaxés depuis par les diverses ins- 
tances judiciaires en feront autant. 


PAUL YANKOVfTCH. 


ASIE 


Deux ans après la destruction du Boeing sud-coréen 


{Suite de la première page.) 


Si l’on tient compte des moyens 
d'information dont diposent les 
Etats-Unis dans le Pacifique nord, 
ce silence ne peut qu’entretenir de 
graves doutes sur le comportement 
des services américains dans les 
heures qui chu précédé le drame. 


An mens de mai dernier, le gou- 
vernement de Tokyo a reconnu que 
le Boeing des KAL avait à plusieurs 
reprises cbangé d’altitude et de vi- 
tesse peu avant sa destruction, pas- 
sant de 1 1 000 mètres à 9 600 puis 
de nouveau à 2 1 000 en moins d’un 
quart d’heure. Ces indications inci- 
tent à penser que l’avion n’était plus 
à ce moment-là en pilotage automa- 
tique — ce qui paraît exclure la 
thèse de la négligence ou de la dé- 
faillance matérielle. Elles sont d'au- 
tant plus troublantes qu’à ces ma- 
nœuvres s'ajouterait on changement 
de cap. 


Si l'appareil, après avoir traversé 
le ciel du Kamtchatka sans être in- 
tercepté. avait poursuivi sa route en 
droite ligne vers Séoul, son passage 
au-dessus de i'flc de Sakhaline au- 
rait été à tout le moins improbable. 
Or plusieurs sources (2) croient 
pouvoir affirmer qu'il a soudain viré 
en direction du nord-est, pénétrant 
inévitablement, pour la seconde fois, 
dans l'espace aérien de l’URSS. Cet 
ultime changement de cap n'a fait 
jusqu'à présent l’objet d'aucune ex- 
plication. 


Côté soviétique, où Ton main- 
tient la thèse d’une mission d’es- 
pionnage, l’affaire a continué 
d'être exploitée à des fins polémi- 
ques. Mais il apparaît en revan- 
che, à en croire des sources infor- 
mées, qu'elle a provoqué de 
profonds remous jusqu’aux éche- 
lons les plus élevés des Forces ar- 
mées de l’URSS. Deux faits pa- 
raissent établis : les systèmes de 
surveillance soviétiques ont été in- 
capables de repérer et d'intercep- 
ter pendant environ deux heures 
un appareil inconnu qui violait 
l’espace aérien national dans une 
zone particulièrement sensible; 
et, lorsque le contact «visuel» a 
enfin été établi avec l’avion des 
KAL, celui-ci n'aurait pu être 
identifié avec certitude. Quelles 
que soient les procédures d'aver- 
tissement utilisées antérieure- 
ment, ordre a finalement été 
donné d’ouvrir le feu sur un appa- 
reil qui transportait deux cent 
soixante-neuf passagers civils. 


de chef d* état-major général, c’est 
parce qu’il était indispensable de 
« marquer le coup» à l'égard de la 
hiérarchie militaire soviétique et 
de sanctionner ainsi son intoléra- 
ble inefficacité. Le général Roma- 
nov, chef de la défense aérienne à 
l’époque, avait été muté et se se- 
rait donné 1a mort. Il fallait néan- 
moins monter jusqu’au responsa- 
ble « opérationnel» le plus élevé, 
c’est-à-dire - immédiatement au- 
dessous du ministre de la défense, 
le maréchal Oustinov, membre du 
bureau politique — au niveau du 
chef d’état-major générât 


Qu’on se rassure, le maréchal 
Ogarkov, considéré comme l’un 
des chefs les plus brûlants des 
forces armées de l'URSS, n’a pas 
vu briser sa carrière pour autant. 
C'est pourquoi il aurait été « cou- 
vert » - près d’un mois, il est vrai, 
après les faits — par louri Andro- 
pov, autorité poli tique suprême à 
l'époque. 


Le maréchal Ogarkov 


sanctionné 


Passé la crise, le gouvernement 
américain s’esi montré avare d’infor- 
mations complémentaires, allant 
jusqu’à annoncer an début de 1985 
que les enregistrements dont Q dis- 
posait sur une partie du vol du 
Boeing sud-corêca avaient été dé- 
nuits «par routine» peu de temps 
I après le drame. 


Les défaillances des militaires 
soviétiques expliqueraient que le 
maréchal Ogarkov en personne, 
contrairement aux usages, ait été 
prié de donner personnellement sa 
version des faits, le 9 septembre 
1983, devant un parterre de jour- 
nalistes étrangers. Et on laisse au- 
jourd’hui entendre que si le même 
maréchal Ogarkov a dû abandon- 
ner en septembre 1984 son poste 


On reverra donc le maréchal 
Ogarkov, mais B aura payé provi- 
soirement pour l'inexcusable in- 
compétence dont auraient fait 
preuve il y a deux ans les hommes 
et les services dont 0 avait la res- 
ponsabilité. H n'est pas exclu qu'il 
soit demain l’homme chargé de 
« re m ett r e de l'ordre » dans -des 
forces armées dont le laxisme et 
l'inefficacité auraient ainsi été 
mises en évidence. 


ALAM JACOB. 


(2) Notamment Newsweek, dès le 
19 septembre 1983. 


ahô-s >$£> 


Eozo Tortora avait proclame son 
innocence et sans doute avait-il dû 
se montrer convaincant, puisque le 
périt Parti radical, toujours à la 
recherche de symboles dans son 
combat en faveur des droits de 


l’homme et d’une « justice juste 
l’avait désigné comme l’un des o 


l’avait désigné comme l’un des can- 
didats aux élections européennes de 
juin 1984. 


Une peine cpo&tique» 


Mais phu qu’aux cas des deux 
maires, d es quatre avocats, des deux 
ecclésiastiques, des hommes 
d’affaires et des groupes de tout aca- 
bit jugés dans l’enceinte spéciale- 
ment construite pour la circonstance 
à la prison de Poggio-Reale, les Ita- 
liens s’intéressaient à la sentence qui 
allait être prononcée contre le pics 
célèbre des accusés : le présentateur 
de télévision à succès Eazo Tortora. 

Contre la vedette, le parquet avait 
requis treize ans de prison pour tra- 
fic de drogue et, bien sûr, apparte- 
nance à la Camorra - société crixrn- 
nelle qui rient de longue date le haut 
du pavé à Naples. 

Depuis le jour de cette rafle 
monstre du 17 juin 1983, où un mil- 
lier de personnes suspectées de col- 
lusion avec la nouvelle Camorra 
organisée avaient été arrêtées sur la 
foi des confessions de « repentis », 


Et de fait, Taffairc de 1*« honora- 
ble parlementaire • Tortora était 
devenue, ces derniers temps en Ita- 
mie, le cheval de deux batailles. La 
première est celle inlassablement 
menée pur ceux qu’on appelle ici tes 
» moralistes » contre r uti ii s a ri on. 
selon eux, abusive par les juges des 
confessions de « repentis ». Ce pro- 
cédé, qui avait admirablement 
réussi rumt la lutte contre le terro- 
risme, a en effet eu tendance à être 
largement employé dans d’autres 
affaires, notamment de criminalité 
organisée. Certains ne sont pas loin 
d’y voir une véritable perversion de 
l'« esprit des lois » dans un Etat 


démocratique. Eozo Tortora n’ayant 
été embarqué dans cette galère que 
sur la foi de telles délations, on 
conçoit que son cas ait pu alimenter 
te débat public. 

Corollairement, P« affaire Tor- 
tora » a été considérée par certains, 
an Parti socialiste notamment, 
comme tut symbole du nécessaire 
coup d'arrêt à donner à ce que l'on 
nomme parfois -le « gouvernement 
des juges ». Il est de fait que tes 
magistrats ÜaKens ont une concep- 
tion très ample de leur domaine 
d’intervention. M. Enzo Tortora 
n’avait pas manqué de marteler cet 
argument au cours du procès de 
Naples. 

Le tribunal de Poggio-Reale a 
condamné la vedette à dix ans de 
prison. D’aocuns ici, y compris 
parmi ceux qui croient à la culpabi- 
lité d’Enzo Tortora, considèrent que 
celui-ci paie peut-être d’une pane 
dont la lourdeur est toute « politi- 
que • une défense résolument orien- 
tée, elle aussi, dans un sens très polir 
tique. 

jean-pierre CLERC. 


Grande-Bretagne 
RÉUNIS EN CONGRÈS A DUNDEE 


De notre correspondant 


Le tract dénonce l’utilisation 
«abusive» de certains articles du 
Code pénal par la justice, utilisation 
qui porterait préjudice à la Yougo- 
slavie à l’étranger, et à la qualité de 
la vie politique intérieure. 

L’article 133 du Code pénal est 
d’ailleurs l’objet de critiques perma- 
nentes. De nombreuses pétitions 
sont adrenées à la direction collé- 
giale de l’Etat pour dem a nder sa 
suppression, qui a également été 
réclamée â l'unanimité par les parti- 
cipants au congrès des écrivains, en 
avril dernier. 

La pression de l'opinion pubBqne 
et surtout des milieux intellectuels 
est devenue si forte qu’une commis- 
sion spéciale formée à l'Assemblée , 
nationale fédérale à l’intitiatjve des | 
représentants de la Slovénie exa- 
mine eu ce moment quelles modifi- 
cations pourraient être apportées à 
cet article. 


Londres. - Le congrès annuel du 
Parti libéral britannique s'est ouvert 
le mardi 17 septembre à Dundee 
(Ecosse), dominé par une sente 
question: -comment s’articulera la 
collaboration avec les travaillâtes ou 
les conservateurs, dans l’hypothèse 
certaine, estiment les libéraux, où 
leur parti devrait participer à un 
gouvernement après tes prochaines 
élections générales ? 

Cette question était parfaitement 
académique depuis des années, le 
Parti libéral n’ayant joué aucun râle 
concret dans la vie politique britan- 
nique députe sou timide soutien au 
dernier cabinet travailliste de James 
Callaghan, entre 1977 et 1979. 
Mate, sondages d'opinion aidant. les 
libéraux, et leurs alliés sociaux- 
démocrates (SDP), dont le congrès 
a eu lieu la semaine dernière, ont 
aujourd’hui un sens aigu des respon- 
sabilités qui pourraient à nouveau 
teur incomber. 

Le leader libéral. M. David Steel, 
a de nouveau, mardi sûr. instam- 
ment demandé au premier ministre, 
M“ Thatcher, et au leader travail- 
liste, M. Kinuock, d’accepter de par- 
ler immédiatement avec l’alliance 
libéral-SDP de la procédure à appli- 


aussi bien M 1 » Thatcher que 
M. Kinnock ont fait la sourde 
oreille. 

Cette hypothèse peut sembler 
bien théorique, à plus de deux ans 
des prochaines élections générales 
en Grande-Bretagne. Mus tes deux 
leaders de l’alliance ne cessent de 


l’évoquer, ne serait-ce que pour 
ancrer dans l'esprit du public ridée 


qu’un gouvernement de coalition est 
désormais inévitable, et que les 


désormais inévitable, et que les 
règles du jeu doivent donc être pré- 
cisées avant même te début d'une 
camp a gn e électorale. 

Parmi les autres thèmes débattus 
cette année, celui de la défense a été 
abordé dès mardi. Il ne s’agissait pas 


de débattre de ce qui sépare le plus 
les libéraux du SDP dans ce 


quer pour former un gouvernement 
si aucun des partis n’a a lui seul une 


si aucun des partis n’a a lui seul une 
majorité de gouvernement. M. Steel 
voudrait, dans ce cas. que des négo- 
ciations s’ouvrent aussitôt entre les 
responsables des partis, destinées à 
mettre au point une plate-forme de 
coalition, avant même que la reine 
n’appelle l’un d'entre eux à former 
1e gouvernement. Pour 2e moment. 


les libéraux dn SDP dans ce 
domaine : la présence des missiles de 
croisière américains eu Grande- 
Bretagne. Les libéraux s’y sont 
opposés Ion de leur dentier congrès 
et les sociaux-démocrates ne veulent 
pas les abandonner sans négocia- 
tions. Mais si les statuts du parti 
interdisent aux libéraux de modifier 
dès cette année leur position à ce 
sujet, il est désormais certain que la 
direction a accepté de suivre 
M. David Steel quand il dît qu’un 
retrait unilatéral des missiles serait 
une erreur. 

Le débat de mardi a donc porté 
sur le projet américain de - guerre 
des étoiles », l’initiative de défense 
stratétique du président Reagan, 


que tes congressistes mit rejeté à la 
quasi-unanimité parce qu’fl consti- 
tue à leurs yeux un obstacle insur- 
montable à toute discussion Est- 
Ouest sur te désarmement. 

( Intérim. ) 
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AMÉRIQUES 

M. Reagan appelle le Congrès 
à résister à la tentation protectionniste 
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De notre corresponda nt 

W a s hin gt o n. - M- Reagan a so- 
lennellement appelé, mardi 17 sep- 
tembre, le Congrès américain & ré- 
sister à la tentation protectionniste 
qui s’y renforce de jaai en jour et 
constfiiie, a-t-il dit, • une voie à sens 
unique vers le désastre économi- 
que ». 

Peu avant que ne soit - en pré- 
lude à une conférence de presse télé- 
visée - lancé cet appel présidentiel, 
la commission des finances du Sénat 
avait adopté à l'unanimité un projet 
de loi prévoyant l'imposition de me- 
8urcs.de rétorsion contre les pays en- 


travant l’importation de matériels de 
communication américains. 

Ce projet (qui aca est qu’au tout 
début du long processus Â parcourir 
pour acquérir force de M) ferait 
obligation au représentant améri- 
cain pour le commerce international 
d’enquêter durant quatre mois sur 
les obstacles que la Communauté 
européenne, le Canada, le Brésil et 
le Japon poseraient à l'entrée de ces 
matériels sur leur territoire. La Mai- 
son Blanche aurait ensuite quatorze 
mois (et deux semaines seulement 
dans ]e cas du Japon) pour négocier 
avec ces pays et devrait, en cas 
<f échec, proposer des sanctions au 
vote du Congrès- 


Le président et le SIDA 
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M. Laurent Fabius avait été 
interrogé, loin da la dernière 
émission de «L'heure de vé- 
rité», sur le SIDA. II eût été 
étonnant que M. Reagan, pour 
sa première conférence de 
pressa depuis trois mois, ne fût 
pas, lui aussi, questionné. La 
malad ie fait des ravages .aux 
Etats-Unis — on compte quel- 
que six mille six cents décès 
sur les treize mille personnes 
frappées par le virus - et elle 
provoque dans certains milieux 
sociaux des réactions proches 
de l'hystérie, comme l'a récem- 
ment montré l'ostracisme dont 
des milliers de parents du 
O u een s, A New-York. voûtaient 
marquer un écolier atteint par le 
mal (Je Monde du 13 septem- 
bre). 

Salomon . ou Ponce Pilate ? 
Invité A prendre position sur 
cette querelle qui fait la une 
des journaux new-yorkais, 
M. Reagan a soigneusement 
évité de trancher. Il « com- 
prend », a-t-il (fit tes parents 
qui refusant d'envoyer leurs en- 
fants dans une école où se 
trouverait un élève victime du 
SIDA. Mais il « comprend » 
aussi, a-t-il ajouté, tes argu- 
ments de ceux qui veulent évi- 
ter de transformer en « parias » 


les enfants frappés par cette 
maladie. Le président a sens 
doute exprimé le fond de sa 
pensée quand il a déclaré : «Je 
suis content de ne pas être 
confronté è ce problème au- 
jourd'hui. » 

Environ cent quatre-vingts 
enfants . sont actuellement vic- 
times du SIDA aux Etats-Unis. 
M. Reagan a indiqué que son 
gouvernement allait consacrer 
100 millions de dollars cette 
année et 128 militons au cours 
du prochain exercice budgétâtes 
aux recherches sur te virus. La 
charge financière du traitement 
du mal est, en tout cas, de 
plus en plus lourde pour te sys- 
tème de santé américain. 

-Selon une étude faite par le 
Centre fédérai de contrôle des 
maladtes. le coût des soins ap- 
portés aux neuf mille premières 
victimes du SIDA dans ce pays 
s'est élevé à 1,25 müliard de 
dollars, auquel il conviendrait 
d'ajouter 4,36 milliards de dol- 
lars pour la valeur de la e pro- 
ductivité perdue» par la mort 
prématurée de cas patients. 
Neuf malades sur dix ont entra 
vingt et quarante-neuf ans. 

M. L 


Particulièrement spectaculaire 
puisqu'elle s'est dégagée au Sénat 
où les républicains sont majoritaires, 
l’unanimité obtenue sur ce texte 
a' est qu'au signe supplémentaire de 
la puis s a nc e de la vague protection- 
niste qui secoue maintenant le 
Congrès. Trois cents projets de loi 
organisant la défense de l'industrie 
américaine par le resserrement des 
frontières y ont déjà été déposés, 
d'autres suivront, et il est à peu près 
certain que plusieurs passeront si 
M> Reagan n’arrive pas è définir 
avec les élus des mesures de com- 
promis. 

La raison en est que avec un défi- 
cit commercial qui devrait atteindre 
& la fin de l’année les 1 50 milliards 
de dollars, c’est l'ensemble des sec- 
teurs industriels, et donc des ré- 
gions, qui se sentent aujourd’hui me- 
nacés. 

Dans use telle situation, ni la rai- 
son ni les engagements idéologiques 
ne peuvent peser lourd au Congrès, 


M. Moubarak assure que les négociations 
avec Israël sur Taba ont fait «certains progrès» 


alors que, dans quatorze mois la to- 
talité de la Chambre et un tiers du 
Sénat seront soumis & réélection. A 
de rares exception près, les démo- 
crates ont enfourche le cheval de la 
protection de l'industrie américaine, 
jouant comme sur do velours sur un 
nationalisme simpliste que M. Rea- 
gan et ses amis ont su développer 
avec le succès que J’on sait. Quant 
aux républicains, en grand danger 
de pérore l’étroite majorité qu'ils ont 
au seul Sénat, Os se bousculent pour 
être vus au premier rang des protec- 
tionnistes. 

Pour faire contre-feu, la Maison 
Blanche devrait en conséquence an- 
noncer prochainement des mesures 
visant à mieux protéger les entre- 
prises américaines contre les prati- 
ques commerciales déloyales ou ju- 
gées telles. 0 n’est pas sûr du tout 
quecela suffise A apaiser la tempête, 
et moins sûr encore que M. Reagan 
soit parvenu A se faire entendre 
lorsqu’il- a rappelé, mardi soir, que 
les lois protectionnistes adoptées en 
1930 n’avaient fait qu'aggraver et 
prolonger la crise de 1929 et que les 
Etats-Unis, avec leurs exportations 
de produits de pointe, seraient la 
première victime d’une guerre com- 
merciale. 

BERNARD GUETTA. 


Do notre correspondant 

Le Caire. — Le président Mouba- 
rak a affirmé, mardi 17 septembre, 
que * certains progrès ont été faits 
en ce qui concerne le problème de 
Taba », enclave de 1 kilomètre carré 
revendiquée par Le Caire A la fron- 
tière israélienne sur le golfe 
cTAkaba. H a ajouté, dans une décla- 
ration faite à la presse britannique, A 
l'occasion de la visite de M« That- 
cher, qu’il était # optimiste » et 
• espérait de nouveaux progrès afin 
que ta question soit résolue ». 

M. Moubarak a réaffirmé l’atta- 
chement de l’Egypte A l’arbitrage in- 
ternational • pour trancher cette af- 
faire ». Il a assuré n’être pas opposé 
a priori à une éventuelle rencontre 
avec le premier ministre israélien, 
M- Shimon Pérès. M. Moubarak 
avait subordonné une telle rencontre 
au règlement du contentieux de . 
Taba, an retrait israélien du Liban 
et & des progrès vers la solution du 
problème palestinien. 

Le chef de l’Etat égyptien a 
ajouté : ■ Washington ne devait pas 
entraver le processus de paix à 
propos de ta qualité des personna- 


v aient faire partie de cette déléga- 
tion commune. A l'issue d’un entre- 
tien avec le président égyptien, elle 
a fait état de leur commune convic- 
tion que la première étape pour la 
relance du processus de paix passait 
par une réunion entre 'les responsa- 
bles américains et une délégation 
jordano-palcs- timenne. Elle a pré- 
cisé que Londres interviendrait en 
ce sens auprès de Washington. 

M" Thatcher a, d’autre part, eu 
une entrevue avec son homologue 
égyptien, M. Ali Loutfi, et assisté à 
la signature d’un accord en vertu du- 


quel le Royaume-Uni accordera un 
prêt de 50 millions de fa'vres sterling 
à l’Egypte (dont 12.5 millions sous 
forme de don) pour un projet d’ex- 
traction de charbon dans le Sinal du 
Nmd. 

Mercredi, avant son dépari pour 
la Jordanie, M™ Thatcher posera, 
en compagnie de M. Loufti, la pre- 
mière pierre de travaux d'améliora- 
tion des égouts du Caire. Une com- 
pagnie britannique doit participer A 
la réalisation de ce vaste projet, dont 
le coût est estimé à 3.5 milliards de 
livres sterling. 

ALEXANDRE BUCCtANTL 


A TRAVERS LE MONDE 



lités - palestiniennes faisant partie 
d’une délégation conjointe avec les 
Jordaniens. Que nous le souhaitions 
ou non. elles seront en effet choisies 
par l’OLP. » 

Commune conviction 

Le premier ministre britannique, 
en visite officielle en Egypte depuis 
lnudi, a estimé, de son cote, que des 
personnalités « appartenant à l’OLP 
mais ayant rejeté la violence » pou- 

• Un Palestinien tué par des sol- 
dats israéliens à Gaza - Le jeune 
homme avait été appréhendé mardi 
17 septembre par une patrouille qui 
voulait procéder A un contrôle 
d’identité, lorsqu’il a pris la fuite, 
avant d'être abattu. Selon tes auto- 
rités militaires, les soldats l’avaient ' 
« visé aux jambes après avoir pro- 
cédé aux sommations d’usage ». - , 
{AFP). ! 


Irlande du Nord 

i M. KING, SECRÉTAIRE 
D’ÉTAT BRITANNIQUE A 
L’IRLANDE DU NORD. A 
DUBLIN. - M. Tom Ring, nou- 
veau secrétaire d’Etat britanni- 
que A l’Irlande du Nord, a ren- 
contre mardi 17 septembre les 
responsables irlandais, A Dublin, 
avec qui Q s'est entretenu d'un 
éventuel rôle consultatif de la 
République d’Irlande dans 
l'administration de la province, 
proposé par Londres. L'accord 
pourrait être signé cet automne 
Iras d'un sommet entre M“ Mar- 
garet Thatcher et sou homologue 
irlandais, M. Garrei Fitzgerald. 
Il prévoierait également une coo- 
pération plus étroite dans la lutte 
anti terroriste. - (Reuter. AP. ) 

Philippines 

DÉMENTI. - Les attentats 
contre les civils ne font pas partie 
des pratiques de la Nouvelle 
Armée du peuple (NPA, commu- 
niste), a affirmé le Front démo- 
cratique national (FDN) dans un 
communiqué en date du 17 sep- 


tembre. Cette mise au point par 
le FDN (proche du PC philip- 
pin) fait suite à l'attentat A la 
grenade perpétré dans un cinéma 
de la province de Mindanao, et 
qui a fait, selon tu dernier büan, 
une trentaine de morts et une 
centaine de blessés (le Monde du 
27 septembre). Le FDN dément 
toute implication de la NPA dam 
cet attentat, et attire, au 
contraire, l'attention sur « les 
nombreux cas documentés de 
meurtres, tortures et massacres 
de civils par les militaires du 
régime Marcos ». 


Sri -Lanka 

i LES NÉGOCIATIONS AVEC 
LES TAMOULS. — Le gouver- 
nement indien a entamé, mardi 
17 septembre, une nouvelle série 
de discussions avec tes rebelles 
tamouls, afin d’essayer de rani- 
mer le processus de paix entre les 
factions sri- lankaises rivales. Les 
dirigeants de quatre organisa- 
tions séparatistes tamonles, 
arrivés la veille de leur quartier 
général de Madras, dans le sud- 
est de flnde, ont été reçus par 
M. Gandhi - (AP.UPI.) 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT ARGENTIN 


Le président Alfonsin 
souhaite un plus large concours 
des investisseurs français 


M.JAIME DE FINES lESPASfê) 
A ÉTÉ ÉLU PRÉSIDENT 
DE LA QUARANTIÈME 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES NATIONS UNIES 


Le président argentin, M. Raul 
Alfonsin. était attendu, ce mercredi 


18 septembre â Pans, pour une vi- 
site officielle de quatre jours, der- 
nière étape de la tournée européenne 
qui Ta conduit en Yougoslavie et en 
Allemagne fédérale. M. Alfonsin et 
son épouse devaient être accueillis à 
Orly par M. et M“ François Mitter- 
rand. 


jeudi devant l'ambassade d'Argen- 
tine pour réclamer la « réapparition 
des disparus et le châtiment des 
coupables ». 


Nations unies (New-York) 


(AFP). - L’Assemblée générale 
des Nations unies a ouvert mardi 
tembre les travaux de sa qaa- 


Un programme chargé 


rantieme session. Sa pr emière deci- 
sion a été l'élection à sa présidence, 


La visite du chef de l'Etat argen- 
tin est essentiellement destinée à ob- 
tenir que la France accorde son sou- 
tien politique et économique à son 
pays, qui a renoué avec la démocra- 
tie 0 y a deux ans, après six années 
de dictature. M. Alfonsin est accom- 
pagné de ses ministres des affaires 
étrangères, M. Dante Caputo, et de 
l'économie, M. Juan Surouillc, ainsi 
que d'une délégation économique et 
industrielle. 

Au chapitre politique, la situation 
en Amérique latine et centrale, la 
question des Makwines et les rela- 
yons bilatérales seront au centre des 
conversations avec MM. François 
Mitterrand et Laurent Fabius et 
avec le ministre des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas. M. Al- 
fonsra doit également s’entretenir 
peu après son arrivée avec le chef du 
Parti travailliste britannique. 
M. Ncil Kinnock, de passage à 
Paris, une rencontrequï a été desap- 
prouvée par M“ Thatcher et qui 
portera sur l'avenir des Mal oui nés, 
trois ans après la guerre qui a opposé 
l'Argentine à la Grande-Bretagne 
pour la souveraineté sur cet archi- 
peL 

Dans le domaine économique. 
M. Alfonsin cherchera à convaincre 
les investisseurs que son pays, sorti 
des erreurs ou des illusions de ses 
dix-huit premiers mois d'euphorie 


Mercredi, amis son arrivée à 
16 heures, le president argentin a un 
premier entretien avec M. Mitter- 
rand, suivi du dîner officiel à l'Ely- 


Jeudi. M. Alfonsin prendra un pe- 
t déjeuner avec M. Georges Bcssc. 


lit déjeuner avec M. Georges Besse, 
PDG de Renault, premier construc- 
teur en Argentine. Après une entre- 
vue avec le premier ministre fran- 
çais. un déjeuner sera offert au Quai 
d'Orsay, suivi d'un entretien avec le 
ministre des relations extérieures et 
d’une réception à la Sorbonne. Le 
dîner aura lku à la Chambre de 
commerce et d’industrie. 

Vendredi, le chef de l'Etat argen- 
tin doit se rendre à Boulogne- 
sur-Mer. an mémorial do général 
San Martin, considéré comme le 
«père* de (a nation argentine, et à 
Lille, où il rencontrera î ancien pre- 
mier ministre, M. Pierre Mauroy. 

Samedi, après un petit déjeuner à 
l'Elysée. M. Alfonsin aura une en- 
trevue avec le directeur générai de 
]’ UNESCO « partira pour Tou- 
louse. où il visitera les installations 
du CNES et de F Aérospatiale, avant 
de quitter la France. 


SELON L'OTAN 


démocratique, est à nouveau une 
« bonne affaire - depuis la mise en 
route à la mi-juin de son plan de re- 
dressement économique, qui a 
permis de ramener le taux a inRa- 
, (ion mensuel de 30 % à 3 % en deux 
‘ mois sans mettre en péril la stabilité 
politique du pays. La France est ac- 
tuellement le troisième investisseur 
=n Argentine après les Etats-Unis et 
l'Italie, et au même rang que l’Alle- 
magne fédérale. 

L’accord sur les grands principes, 
dont Français et Argentins devraient 
se féliciter, n'exclut pas certaines di- 
vergences dans la pratique. Ainsi, 
P Argentine se plaint amèrement des 
barrières douanières dressées par la 
Communauté économique euro- 
péenne (CEE) et de la politique eu- 
ropéenne de subvention aux exporta- 
tions. responsable, selon elle, d'une 
concurrence déloyale sur les mar- 
chés des céréales et de la viande, 
principales exportations argentines. 
De même, au sujet des droits de 
l’homme, plusieurs organisations hu- 
manitaires françaises ont annoncé 
leur intention de poursuivre la mani- 
festation qu’elles organisent chaque 


Le nombre des SS-20 soviétiques est passé 
de 378 à 441 en moins d'un an 


L’URSS a déployé 18 fusées 
SS-20 supplémentaires depuis le 
mois de juin, ce qui porte le nombre 
total de ces engins à trois têtes 


nucléaires - braqués en proportion 
des deux tiers environ sur l'Europe 


des deux tiers environ sur l'Europe 
occidentale - à 44], a-t-on indiqué, 
mardi 17 septembre, de source offi- 
cielle à l’OTAN. 

Selon un communiqué publié à 
l’issue de la réunion du groupe 
consultatif de l’OTAN chargé d’étu- 
dier le problème des missiles à 
moyenne portée en Europe, «en 
dépit du moratoire déclaré le 7 avril 
par le secrétaire généra! du PC 
soviétique sur le déploiement des 
armes nucléaires à moyenne portée, 
l’Union soviétique a continué de 
déployer de nouveaux SS-20 ». 

Après une stabilisation pendant 
l’année 1984 i un total de 
378 engins. l'URSS a, selon 
l’OTAN, porté ce chiffre à 
J 96 fusées en janvier 1985, 414 en 
mars, 423 en juin et 441 
aujourd'hui. On précise, d'autre 
part, que l’OTAN a déployé en 
Europe occidentale depuis 1983. 


conformément à la décision prise en 
1979, 134 missiles de croisière et 
fusées Pershing-2. Le total doit 
atteindre 572 à la fin de 1987 en 
l’absence de succès dans les négocia- 
tions soviétoaxnéricaincs de Genève. 

Aux Pays-Bas, d’autre part, la 
reine Beatrix a précisé, dans son dis- 
cours du trône prononcé mardi 
devant Je Parlement, que la décision 
relative au déploiement éventuel, 
dans son pays, des 48 missiles de 
croisière prevus, par l’OTAN sera 
prise le 1® novembre prochain. 

La reine a rappelé l'annonce faite 
le 1® juin 1984 par le gouvernement 
néerlandais que ces missiles ne 
seront installés que si le nombre des 
SS-20 soviétiques déployés au 
i« r novembre 1986 excède 
378 unités, c’est-à-dire le niveau 
constaté il y a un an. Commentant 
ce discours, te premier ministre. 
M. Lubbcrs, a estimé que les 
chances d’une réaction positive de 
l'URSS à ceue décision néerlan- 
daise étaient minimes, mais non 
milles. — (AFP. J 
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Une .co-édition ' 

T La Découverte H Uloiult 


c La Connaissance-, 
parla Qrapbobgie 
et hdPsychohgie 
appliquée 


LIBRE CIRCULATION, TECHNOLOGIE. ENVIRONNEMENT 


La Commission européenne énumère des domaines 
où les décisions devraient être prises à la majorité 


De notre correspondant 


S x acclamations, de M. J aime de 
nies, ambassadeur de l’Espagne à 
rONU. H succède à M. Paul Lusaka 
(Zambie), qui présidait la dernière 
Assemblée générale. 

L’Assemblée a ensuite élu les pré- 
sidents de ses commissions, notam- 
ment MM. Korbonen (Finlande) à 
la tête de la commission politique 
spéciale, Chamorro Mon (Nicara- 
gua) â la tête de la commission de 
décolonisation, et Zador (Hongrie) 
à la commission des affaires so- 
ciales, humanitaires et culturelles. 

Près de cent cinquante sujets sont 
inscrits â l’ordre du jour de cette ses- 
sion, qui durera trois mois et culmi- 
nera avec le quarantième anniver- 
saire de la fondation de l’ONU, 1e 
24 octobre. 

M. de Pi nies, nouveau président 


Bruxelles. - La Commission 
européenne propose que tes déci- 
sions nécessaires â la mise en place, 
d'iri à 1992, d’un grand marché 
intérieur, c’est-à-dire la suppression 
des entraves qui subsistent à la libre 
circulation des personnes, des capi- 
taux, des marchandises et des ser- 
vices, ne requièrent plus l'unanimité 
mais puissent être prises désormais à 
la majorité qualifiée. De même, afin 


réaliste préconisée par la présidence 
luxembourgeoise et approuvée par 
les ministres des affaires étrangères 
des Douze le 9 septembre, à Luxem- 
bourg. Elles partait de l’idée que tes 
aménagements institutionnels ne 


Les programmes-cadres dressant 
les grands contours de la politique à 
mener en matière scientifique et 
technologique continueraient d’être 
adoptés à l’nnammité, mais leurs 
composantes, c’est-à-dire les pro- 


grammes opérationnels, pourraient 
rêtre à la majorité. Les pays mem- 


d’accélérer la coopération euro- 
péenne en matière de recherche et 


péenne en matière de recherche et 
de technologie, elle suggère que les 
futurs programmes communs, tel 
celui qui sera bientôt présenté par 
ses services pour continuer et com- 
pléter Factuel programme Esprit, 


saut qualitatif spectaculaire, mate 
simplement de permettre des déci- 
sions plus rapides «iai» les domaines 
où l’on estime que 1e commande- 
ment doit progresser. 

Si tes Douze soit d’accord sur la 
nécessité d'améliorer te processus de 
décision en recourant pins systéma- 
tiquement aux votes a la majorité 
qualifiée, leurs diverge ners portent 
sur les moyens juridiques à mettre 


eu œuvre pour consacrer cette petite 
révolution. Depuis Milan, la Com- 
mission s’est rangée parmi ceux qui 
considèrent que, sur un certain nom- 
bre de matières, Fentreprise impli- 

S ue un aménagement OU traité de 
.orne. 


de l’Assemblée générale, est aussi le 
doyen du corps diplomatique de l’or- 
ganisation, puisqu'il a participé, en 
tant que membre ou chef de h délé- 
gation espagnole, à vingt-huit As- 
semblées générales de l’ONU depuis 
1956. Age de soixante-huit ans, et 
diplomate depuis 1941, il s'est fait 
connaître en pratiquant un « tiers- 
mondisme avant la lettre » sous le 
régime franquiste. 


politique d’environnement devrait 
dorénavant faire partie intégrante 
des thèmes relevant de la compé- 
tence communautaire. 

Ces trois propositions - grand 
marché, technologie, environne- 
ment — transmise, mardi 17 septem- 
bre aux gouvernements membres, 
arrivent à point nommé pour alimen- 
ter les travaux de ta conférence 
inter-gouvernementale chargée par 
1e conseil européen de Muas de 
réfléchir sur te manière d’améliorer 
les règles de fonctionnement de la 
Communauté. Elles s'inscrivent 
dans 1a droite ligne de l'approche 


S ue un aménagement du traité de 
ome. 

S'agissant de te mise en piacepro- 
gresaive d'un grand marche, te Com- 
mission ne préconise Nus, comme 
jusqu’ici, de modifier deux ou trois 
articles du traité, mais plutôt de le 
compléter eu indiquant tes nouvelles 
ambitions de la Communauté et en 
précisant que celles-ci, pour être réa- 
lisées dans tes délais, nécessitent des 
décisions prises à te majorité. Les 
articles qui, dans l'actuelle rédac- 
tion do traité, prévoient rnnanimité 
deviendraient caducs. 


bres qui auraient voté contre leur 
adoption seraient-ils tenus d'y parti- 
ciper? La Commission aborde par 
oe biais te problème sensible de te 
« gé omé tr ie variable» ou, comme on 
dit désormais, des actions « différen- 
ciées ». Elle évoque plusieurs possi- 
bilités : des programmes communau- 
taires auxquels participeraient nn 
nombre Entité d’Etats membres; 
d’autres auxquels seraient associés 
des pays tiers; d’autres encore qui 
seraient conçus et développés à 
l’extérieur de te Communauté, mais 
auxquels celle-ci serait associée. 

Ces contributions aux travaux de 
te conférence imergonvemementalt 
seront bientôt suivis d’autres, qui 
traiteront de te coopération écono- 
mique, de te monnaie et du bon 
usage des instruments financiers 
communs. C’est délibérément que la 
Commission, dans cette première 
série de documents, ne précise pas 
comment les aménagements institu- 
tionnels préconisés pourraient se 
combiner avec une participation 
accrue du fortement au développe- 
ment de la construction européenne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Les recherches sur l'IDS 
ne doivent pas faire l'objet d'un marchandage 

déclare le président américain 


De notre correspondant 


Washington. - A deux mois de sa 
rencontre su sommet avec M. Gor- 
batchev â Genève, M. Reagan a très 
fermement exclu, mardi 17 septem- 
bre. toute idée de tiqtitatioa de son 
programme de défense antimissile 
en échange de concessions des 
Soviétiques sur le niveau de leurs 
armements nucléaires offensifs. 

Le président américain, qui sem- 
blait parfaitement en forme pour sa 
première conférence de presse 


[les Soviétiques] font tout ce qu'ils 
peuvent pour essayer de créer une 
euphorie et que les gens attendent 
[de cette rencontre] une espèce de 
miracle ». Au vu des précédents 
sommets, le président américain 
juge qu’on ce peut rien espérer de 
tel et qu’il s'agira seulement de 
• commencer à résoudre les pro- 
blèmes en arrêtant de parler l'un de 
l'autre pour se parler l’un â 
l'autre •. 

A défaut de vraiment convaincre 
sur le fond. M Reagan a su exposer 


depuis son opération d’nn cancer du 
côlon en juillet, a déclaré en particu- 


côloo en juillet, a déclaré en particu- 
lier que les éventuels essais et 
« développement » des armes anti- 
missiles n’étaient pas sujets à mar- 


sa conception avec aisance et sincé- 
rité. A 1 entendre, tout est limpide. 


chandage : - Je pense, a-t-il dit. que 
cela fait partie des recherches. • Or 
ces • recherches pour voir si une 
telle arme est concevable ne violent 
aucun traité. Elles vont [donc] 
continuer, [et] cela comprendra un 
jour, si l’on atteint ce stade, les 
essais. Je ne vais en revanche pas. a 
par deux fois précisé M. Reagan, 
jusqu’au déploiement ». qui, lui, 
devrait faire l’objet d'une négocia- 
tion. 

Cette déclaration constitue une 
fin de non-recevoir pour M. Gorbat- 
chev, qui, recevant au début du mois 
une délégation de sénateurs améri- 
cains, avait laissé entrevoir 1a possi- 
bilité d’importantes concessions de 
Moscou dans le domaine des armes 
offensives si Washington s'en tenait, 
sur te «guerre des étoiles», à de 
pures recherches en laboratoire. 

En ce sens, M. Reagan aura pro- 
bable ment déçu, mardi soir, tous 
ceux qui considèrent, au Congrès et 
jusqu’au sein de son équipe, que 
l’initiative de défense stratégique 
devrait être - ou sera inéluctable* 
ment au bout du compte - utilisée 
comme monnaie d’échange pour 
parvenir avec l'URSS & un accord 
de réduction des armements. Le 
secrétaire à la défense, M. Woin ber- 
ger, dont ce n’est pas du tout te 
conception, avait déjà indiqué 
dimanche que ce n’était pas non plus 
l’avis du president, celui-ci n’a, de 
fait, même pas attendu que 1a ques- 
tion lui soit posée pour confirmer 
que ceue idée de • bar gain in g chip 
lui était complètement étrangère. 

Pour autant. M. Reagan a affirmé 
qu'il « prenait le sommet [de 
Genève] tris au sérieux », bien qu’il 
soit « un peu préoccupé de voir que 


puisque les armes antinussHes sont 
des armes « pour tuer les armes ». 
Chacun devrait donc souhaiter leur 
mise en place, car elles sont une 
« réponse », une « alternative • â te 
• menace crûment simple de se faire 
sauter l’un et l’autre ». U y a dès 


lors bd et bien « place pour la négo- 
ciation • - celle à laquelle tes Etats- 
Unis convoqueront les « autres 
nations du monde » avant de 
déployer le système antimissile dont 
ils vont poursuivre l'étude. Par 
conséquent. « ce qu’il faudrait abor- 
der durant cette réunion au sommet 
est la question du tournant vers les 
armes défensives ». 

M. Reagan n’a-t-il voulu que ren- 
forcer sa position pour mieux pou- 
voir l'assouplir demain ? L'initiative 
de défense stratégique, a-t-if 
répondu,. • est trop importante pour 
le monde pour que nous puissions 
t’échanger contre un niveau diffé- 
rent de missiles nucléaires, alors 
qu’il y en a déjà plus que suffisam- 
ment pour rayer [nos] deux pays de 
la Terre a. 


BERNARD GUETTA. 


Washington espère parvenir rapidement 
à un accord avec Londres et Bonn 
sur la «guerre des étoiles» 


De notre correspondant 


Washington. - Les Etats-Unis i 


pèrent signer, dès cet automne, avec 
les gou ver nem en ts de Londres et de 


tes gou ver nem en ts de Londres et de 
Bonn des accords organisant leur 
coopération avec les industries bri- 
tannique et Ouest-allemande dans les 
'recherches sur la «guerre des 
étoiles». Les milieux proches du 
Itentagone ont ontfirmé ces perspec- 
tives après que te Washington Post 
es eut fait état, mardi 17 septembre. 
S elles se réalisent, 1a Maison Blan- 
che aura marqué là un point impor- 
tant 

La signature de tels accords dans 
un dâat aussi rapproché pourrait en 
effet d’abord, pousser les industriels 
d’autres pays occidentaux qui, 
comme la France, le Canada ou le 
Japon, marquent des réserves à 
l’égard du projet américain à accélé- 
rer leurs négociations avec le Perna- 


soutenoe par les deux capitales tra- 
ditionnellement regardées comme 
les plus proches de Washington. 

Enfin, le lancement d'un pro- 
gramme de recherches communes 
amôricano-flJiglo-alleinand sur te 
«guerre des «utiles» permettrait à 
M. Reagan d’aborder son sommet 
du 19 novembre avec M. Gorbat- 
chev dans une position plus confor- 
table. li ne serait plus te seul à 
l’Ouest à avoir, dans la pratique, en- 


gagé son pays dans une direction 
que Moscou dénonce comme une ex- 
tension h l’< 


gone pour pouvoir bénéficier de leur 
part de contrats. La conclusion d'ac- 


cords Officiels avec les gouverne- 
ments de deux des trois principales 
pu i ssa nc es européennes donnerait, 
en deuxième lieu, un caractère beau- 
coup plus « atlantique • à l’initiative 
de défense stratégique. Ce o’est 
donc plus seulement a une Idée de 


tension à 1 espace de la course aux 
armements; les dirigeants soviéti- 
ques, quant à eux, pourraient moins 
aisément tabler sur l'apparition de 
divisions sérieuses entre alliés. 

Une importante délégation ouest- 
allemande conduite par un très haut 
fonctionnaire de Bonn a achevé, à la 
fin de la semaine dernière, une visite 
d’information de dix jours sur l’IDS. 
Son déroutement aurait été excel- 
lent. Le gouvernement britannique, 
pour sa part, aurait déjà fait connaî- 
tre le montant de fa manne de 
contrats qu’ii pense pouvoir espérer. 

B. G. 
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LA VISITE DE M. SAMORA MACHEL AUX ÉTATS-UNIS 

Washington apprécie les « bonnes dispositions >> du Mozambique 


£ ii?» 



De notre correspondant 
en Afrique orientale 

Nairobi. - Le voyage officiel que 
M. Samora Machet. le chef de l'État 
mozambicain, fait aox Etats- 
UmMu jeudi 19 an mardi 24 sep- 
tembre, à rmvitaikœ de président 
Reagan, démit iflostrer le réchauf- 
fement des relations entre ks deox 
pays. Ceflea-ci s'étaient progressive- 
ment « normalisées » après l’eocpol- 
ston, en mais 1981, de six diplo- 
mates américains, accusés 
d’espionnage. En septembre 1983. 
Map ata et Washington étaient 


couveras d’échanger des ambassa- 
deurs. 

Cette dérision devait être suivie, 
au début de 1984. par celle du dé- 
partement d’Etat de lever l'interdic- 
tion — effective depuis 1977 - de 
tonte aide économique an régime 
mandste de Mapnto, sauf l'aide ali- 
mentaire d’urgence. Un an plus 
tard, les Etats-Unis annonçaient leur 
intention d’accorder une assistance 
militaire «limitée» an Mozambi- 
que, soit plus de 1 million de dollars, 
consacrée à Tâchât de matériel de 
commiimca rions et d’uniformes, et à 
l'entraînement des Farces armées. 
La résistance nationale du Mozam- 


bique (RNM) avait dénoncé cct ac- 
cord « incompréhensible » conclu 
avec na « pays marxiste-léniniste ». 

Une ombre au tableau : en juillet 
dentier, le Congrès avait demandé 
que le règlement de Taide économi- 
que — environ 15. millions de dollars 
— sût Hé & la réduction & SS, d’ici h 
septembre 1986, do nombre des 
conseillers militaires du bloc soviéti- 
que. Les représentants avaient aussi 
adopté un amendement qui suppri- 
mait toute assista pce militaire au 
Mozambique. Le gouvernement 
américain n’en continue pas moins 
d’accroître sa coopération avec ce 
voisin de f Afrique du Sud. qui béné- 
ficie, de sa part, d’une des plus im- 


Washington juge « regrettable » 
le raid sud-africain en Angola 


Un communiqué du département 
d’Etat, publié mardi 17 septembre, 
indique que ka Etazs-Ums jugent 
« tout à fait regrettable » le raid 
lancé au d&ut de la semaine es 
Angola par Tannée sud-africaine 
• pour prévenir une offensive de la 
SWAPO ». Le communiqué souli- 
gne que ce nouvd inrident • montre 
la nécessité d’un rè glement négocié 
oui aboutirait à l'indépendance de 
la Namibie». 

De son côté, le porte-parole dit 
Quai d'Orsay dénonce une opération 
menée * au mépris du droit interna- 
tional ». 


Prêtons reste très discret sur 
cette inesraon qui devrait se pour- 
suivre encore plusieurs jours. Selon 
l’Institut sud-africain pour les 
affaires mteruatiouafes, organisme 
de recherches indépendant installé & 
Johannesburg, le raid pourrait avoir 
été décidé pour aider les maquisards 
de TlINITA contre lesquels Luanda 
vient de lsncsr une grande offensive. 
Un communiqué de TUNTTA, reçu 
mardi à Paris, fait état de cette 
offensive, affirmant que « les zones 
composant l’Angola libre ont été 
bombardées au napalm et avec des 


Les socialistes français 
« ne souhaitent pas » l'effondrement 
de l'Afrique du Sud 

déclare M. Huntzinger 


M. Jacques Huntzinger, membre 
du secrétariat du PS, chargé des re- 
lations internationales, a annoncé, 
mardi 17 septembre, que M. Jospin, 
premier secrétaire du PS, se ren- 
drait en Tunisie les 19 et 20 septem- 
bre, après avoir reçu la veille à Paris 
M. Neil Kinnoclc, leader de l'opposi- 
tion travailliste britannique, et avant 
d'y accueillir le 9 octobre M. Jo- 
hannes Rau, ministre-président du 
Land de Rhénanie- 
du-Nord-WespbaEe et ftnsr candi- 
dat social-démocrate & la chanceHë-' 
rie de Bonn. Lors du congrès du PS 
à Toulouse, quelque cent cinquante 
délégations étrangères, a-t-il par ail- 
leurs indiqué, sont attendues. 

Les « points de presse » de 
M. Huntzinger doivent plus à la ré- 
gularité du calendrier qu’à révolu- 
tion de l’actnalité. Mais il arrive 
qu’ils permettent de décrier une évo- 
lution, ou au moins ses prémices, 
dans la pensée diplomatique du parti 
gou vernementa l. On s’en était rendu 
compte avant Tété à propos de Tana- 
lyse des socialistes français snr la dé- 
fense européenne. Peut-être faudra^ 
t-U en dire autant des dernières 
déclarations de M. Huntzinger â 
propos de TAfrique du Sud. 

La majeure partie de ses propos, 
certes, est de meur ée cla s si q u e , pour 
ne pas dire banale. La situation que 
Ton observe à Pretoria est, selon loi, 

* dangereuse et même explosive ». 
parce que l’on assiste • nu choc bru- 
tal et frontal de fractions de plus en 


plus larges des différentes commu- 
nautés ethniques » de ce pays. Le 
PS français, a Finstar de la plupart 
des formations politiques du monde 
entier, condamne f apartheid, Q reste 
favorable aux sanctions et déplore, 
plus franchement que n’a osé le faire 
le gouvernement français, la très 
grande timidité de la CEE à cet 
égard. 

Pourtant, les socialistes français, 
-a indiqué M. Huntzinger, ^'interdi- 
sent d'appeler de )enrs vaux Feffoo- 
drement de ce •' colosse aux pieds 
d" argile » qu’est devenue l’Anique 
du Sud. Cet effondrement «- dans le 
chaos et dans le sang » est évidem- 
ment c une hypothèse qu'il faut gar- 
der à l'esprit », ne serait-ce qu’ai se 
référant & ce qui est arrivé à T Iran. 
Mais « il nefauL pas le souhaiter 
la disparition de l'apartheid ne doit 
pas provoquer de désordres meur- 
triers dans toute la région. 

• Nous ne sommes pas partisans. 
a ajouté M. Huntziger, de la straté- 
gie du pire: c'est par le dialogue 
que les profondes et nécessaires ré- 
formes doivent être accomplies en 
Afrique du Sud. » Ces réformes de 
base devraient consister, selon lui, à 
accorder le bénéfice des libertés fon- 
damentales & tous les habitants du 
quelle que soit leur ethnie, et à 
un nouveau statut politique 
et territorial pour TAfrique du Sud. 

B. B. 


• Le PC français veut de * véri- 
tables sanctions». - Une déléga- 
tion do PC, candiote par M. Roland 
Leroy, a été reçue mardi 17 septem- 
bre par trois conseillers de 
M. Roland Fabius. Elle réclamait de 
« véritables sanctions » contre 
TAfrique du Sud et une action gou- 
vernementale en faveur de M. Nef- 
son Mandela- Seule la pression de 
Topinioa publique a amené le gou- 
vernement « à changer son langage, 
puisqu'il y a quelques mois, U rece- 
vait encore des ministres du gouver- 
nement du régime d’apartheid 
d'Afrique du Sud », -a déclaré 
M. Leroy â sa sortie de Matignon. 
Selon le directeur de rBunundti, le 
gouvernement français » continue 
toutefois à laisser se développer une 
coopération économique » avec Pre- 
toria. 
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Soudan 

• Manifestation antiégyptieme. 
— Une vingtaine dé milliers de Sou- 
danais ont défilé mardi 17 septem- 
bre â Khartoum. du Palais présiden- 
tiel 1 l’ambassade d’Egypte, en 
scandant des slogans dénonçant 
l’attitude du gouvernement égyptien 
qui a refusé d’extrader l’ancien pré- 
rident soudanais Gaafar Nemeiry. 

Les manifestants, aux cris de 
« Moubarak agent du sionisme ». 
• pas d’intégration avec un régime 
fantoche » et * à bar les Etats- 
Unis », ont brûlé, aox partes de 
Tumbassade, cinq portraits du prési- 
dent Moubarak et deux drapeaux 
égyptiens. 

La m anif est a tion était organisée 
par T Alliance nationale pour la sau- 
vegarde de la patrie, coalition de. 
trente partis et syndicats, assurant 
être à l'origine dn coup d’Etat. - 
(AFP. Reuter.) 
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produits chimiques » par des appa- 
reils soviétiques. 

En Afrique dn Sud, la journée de 
mar di j été essentiellement marquée 
par des affrontements, au Cap, entre 
la police et de jeunes métis qui 
manifestaient contre la fermeture 
des établissements scolaires en rai- 
son des troubles. Des dizaines 
d’arrestations ont été op érées . 

D’antre part, on communiqué de 
l’administration pénitentiaire 
affirme que M. Nelson Mandela 
• reçoit un traitement médical 
approprié prescrit par un urolo- 
gue ». E y a quelques jours, l’épouse 
du milita w t nationaliste qui venait 
de lui rendre visite en prison s’était 
inquiétée de la dégradation de son 
état de santé. 


portâmes aides d’urgence. De mu- 
veaux accords viennent d’être signés 
à Maputo qui portent sur le finance- 
ment de petites coopératives privées 
de la province de Niasse et, surtout, 
sur un don de S müliocs de dollars 
consacre à la « réhabilitation » de la 
ligne de chemin de fer qui relie le 
gort'de Beira à Mutare, au 23m- 

Les visites des responsables amé- 
ricains - hommes d’affaires et 
membres du Congrès - se sont mul- 
tipliées dans ce pays, qui a mani- 
festé, ces derniers temps, de 
- bornes dispositions » â l’égard du 
camp occidental, même s’il est censé 
appartenir au camp opposé. Bien 
que les résultats en aient été fort dé- 
cevants, les Etats-Unis s’étaient féli- 
cités de la signature, en mars 1984, 
& Nkomati, d’un pacte de nan- 
agressioa entre le Mozambique et 
TAfrique du Sud, qui marquait, à 
leurs yeux, le souri de ces deux voi- 
sins de renonces à une politique de 
confrontation. 

Autres signes de bonne volonté : à 
la fin de Tan dentier, le Mozambi- 
que avait décidé d'adhérer & la Ban- 
que mondiale et au Fonds monétaire 
international (FMI) et, dans cette 
perspective, avait pris des mesures 
de libéralisation économique. Mais 
Tafflnx d’investissements etrangers, 
notamment américains, dans le 
pays, reste suspendu au retour de la 
paix. La récente prise du quartier 
général de la Résistance nationale 
du Mozambique (RNM), au pied 
des montagnes de Gorongoza, est- 
elle un heureux présage? « Nous 
avons brisé la colonne vertébrale du 
serpent, a déclaré, à cette occasion, 
M. MacbeL, mais sa queue remuera 
un moment encore. » 

JACQUES DE BARRfN. 


Tchad 

Mers une rencontre 
Habré-Ksdhafi ? 


Une rencontre entre te prési- 
dent tchacfien Htssène Habré et 
la colonel Kadhafi est-rile en vue 
alors que. un an après la signa- 
ture de l'accord franco-libyen sur 
le retra i t concomitant de leurs 
troupes, te Tchad resta coupé en 
deux. 5 000 soldats libyens 
occupant toujours le nord du 
pays ? r La baba est dans le 
camp libyens, a déclaré mardi 
17 septembre M. Allam-Mî, 
ambassadeur du Tchad d Paris, 
avant de poursuivre : r Notre 
sérié condition pour ce ao nu net 
est qu'B se déroule an terrain 
neutre.» 

La rencontre pourrait avoir fieu 
à Rabat ou à Ubrevèle, deux 
capitales qui, è des degrés 
divers, ont servi récemment 
d'intermédiaire potr faciliter las 
cont a ct s antre N'Djamena et Tri- 
poli. Dans un premier temps. 
N'Djamena avait envoyé un 
émissaire è Rabat pour renouer 
tes bonnes relations mises à mal 
par le traité d’union arabo- 
africain d'aout 1984 liant (e 
Maroc h la Libye. Le voyage du 
président Hissène Habré au 
Maroc devait sceller cette récon- 
ciliation. l’ambassadeur du 
Tchad à Paris étant, pour sa part, 
accrédité aussi, depuis le 1 1 juil- 
let. i Rabat. Les Marocains 
avaient fait valoir que te Tchad 
pourrait adhérer au traité 
crOufda, facilitant ainsi sa récon- 
oêation avec TripoE. N'Djamena 
n'élevant pas d'objection de prin- 


cipe fit observer que Tripoli 
devait retirer ses troupes du 
Tchad st ne pas entraver la 
réconciliation întertchadienne. 
Un émissaire libyen accompagné 
d'un haut fonctionnaire marocain 
se rendit è N’Djamena, mais ces 
contacts n'ont, semble-t-il. pas 
donné de résultat. 

Aujourd'hui, c'est Tripoli qui 
relance l'offre de rencontre au 
sommet. M. Allam-Mi s’est 
rendu, fin août, è Tripoli è l'invi- 
tation du colonel Hassan ishkaL 
gouverneur mtTitarre des Syrtes. 
Celui-ci lui aurait présenté une 
rencontre Hissèna Habré-Kadhafi 
comme la seule possibilité de 
régler le conflit tchadien. La 
visite discrète de l'ambassadeur 
dans une villa de la capitale 
libyenne a eu lieu alors qu’une 
délégation gabonaise dépêchée 
auprès du president Hlssène 
Habré par M. Bongo se trouvaidt 
â N’Djamena. porteuse d'une 
demande quasi officielle de Tri- 
pot 

Dans les milieux tchadiens, on 
se montre très prudent sur cette 
offre libyenne, c Nous sommes 
pour un dialogue franc et direct 
d'égal à d'égal », nous 8 toute- 
fois déclaré l'ambassadeur du 
Tchad, précisant qu’il n’était pas 
question que cette rencontre ait 
lieu à Tripoli, ce que voulait, â 
l’origine, le colonel Kadhafi. 

F. C. 



Une des plus belles éditions du XVIII e siècle 
et Tune des plus audacieuses 


Noos venons saUr ce fine 
au nomdki Roy 

Quand les sbires du lieutenant de 
police La Reynie pénétrèrent en 
force dans l'impnmene du sieur 
Migeon. les compagnons met- 
taient la dernière main â un petit 
in-12 qui révolutionnait Pans 
depuis dix ans. Les dévots et les 
puritains avaient enfin triomphé 
de ce Monsieur Jean de La Fon- 
taine dont les ‘Contes et nou- 
velles' quelque peu gaillards fai- 
saient scandale Le démon une 
nouvelle fois étau semblait-il ter- 
rassé. Le diable en cette aventure 
se contenta, comme on taisait 
alors, de gagner la libérale 
Amsterdam, ou les éditions des 
Contes se multiplièrent à une 
cadence proprement infernale, 
car. c'est la règle, plus on veut 
étouffer un succès, plus il 
s'accroît • 

Les Fermiers Généraux 
s'en mêlent 

'Modèle de narration élégante, 
fine et gracieuse’, comme le note 
le normalien Emile Faguet cet 


Contes et Nouvelles 

de 

La Fontaine 

Édition des 

Fermiers Généraux 




ouvrage licencieux fit sous le 
manteau les délices des libertins 
lettrés de son temps et de ceux 
qui suivirent Les 64 récits sca- 
breux et spirituels qu’il contient 
poursuivirent donc, malgré l’ in- 
terdit royal, une camère brillante 
dont le point culminant fut mar- 
qué parruruverseilemeni célèbre 
édition des Fermiers Généraux 
que Jean de Bonnot vous restitue 
aujourd'hui. 

Ces Fermiers Généraux, gens 
richissimes, collectaient les im- 
pôts du royaume. Bien que leur 
fonction ne fut pas des plus glo- 
rieuses ni des plus populaires, 
plusieurs d'entre eux étaient 
devenus, grâce à leur fortune.des 
collectionneurs et des amateurs 
d'an avertis. Émus par la médio- 
crité des éditions occultes des 
Contes, ifs décidèrent d'éditer, à 
leurs dépens et dans son inté- 
gralité. cette œuvre délicieuse 
du grand fabuliste En cette cir- 
constance on a pu les qualifier 
de Fermiers "généreux" tant les 
moyens mis en œuvre lurent 
considérables. 

Une pléiade d’artistes 
renommés 

Citons les peintres Rigaud et Vis- 
pré qui firent tes portraits de La 


Fontaine gravés par Ficauet pour 
les frontispices. Vient ensuite 
Charles Eisen. l'égal de Boucher 
et le professeur de dessin de 
Madame de Pompadour. qui réa- 
lisa les 80 figures admirables et 
audacieuses des deux in-octavo 
Pierre Philippe Choffard. déli- 
cieux ornemaniste dont les 
œuvres sont recherchées avec 
passion par les amateurs, grava 
avec une virtuosité miraculeuse 
les 4 vignettes et les 53 culs de 
lampe des volumes. _ 

Bref, nous avons là une de ces 
éditions prestigieuses qui font 
date et dont la beauté, associée à 


limité 


ta rareté, font ta gloire des gran- 
des ventes publiques 
Jean de Bonnot s'est bien gardé 
de modifier la mise en page* gra- 
vures et composition ont été re- 
poses directement de I ùngmat 
■ Noire apport n’est cependant pas 
négligeable, restitution de irais 
figures supplémentaires initiale- 
ment prévues par l'artiste mais 
refusées pour des raisons que 
nous devinons, réalisation d'une 
superbe reliure plein cuir aux ar- 
mes dont les élégants mollis 
d'époque sont poussés è froid et 
à l'or véritable sur les deux plais ei 
le dos. tranche supérieure dorée 
â la feuille d'or 22 carats, signel et 
tranchefiles tressés. Le papier est 
un splendide vergé chiffon fili- 
grané ‘aux deux canons' dont 
Jean de Bonnot a l'exclusivité. 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent â l'amateur 
éclairé des satislactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans les 
plus pents détails Elles prennent 
de la valeut chaque année car l'or 
véritable et le cuir embellissent 
avec le temps. C’est pourquoi je 
m'engage à racheter mes ouvra- 
ges au souscripteur pour le 
même prix et â n'importe quel 
moment. 

ré foreurs/ 

,. G4DEAÎ 7 

i ecevronj une ebcimn . 
lElle leur rtsieS n fX/^ r/anisl ^ 

f^Srtfeurdéc «sbr* qUCl/c 

Bonnot. 



Prêtez-moi ce livre 
gratuitement 

l 

I à envoyer a JEAN de BONNOT 

I 7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

I Veuillez m 'envoyer, pour un prêt gratuit de dix /ours, le premier * 1 ' 
I volume des "Cornes et nouvelles ’ de Jean de La Fontaine, auquel 1 
I vous joindrez mon cadeau I 

* Si ce premier volume ne me convient pas. je vous le renverrai dans 1 
■ son emballage d'oname. dans les dix murs ssnc ri un un. ir I 




2 vobsnes grand in- 

octavo 14x21 cm 

peausserie vrai cuir. 


I Nom Prénoms I 

I Adresse complète I 

J Code postal ville 1 

I Signature j J 

^ •** l'honneur que mon adresse et ma signature sont authentiques. J 
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■ K &TIONS PU € MOND E . SUR IE SABOTAGE DU . RAINBOW-WAHRjggj 

v* •_ _ ta mmu£ riSnMnf 1 Va nnuirfL J 


«Messages», «tre 1^“*“* ?T 
pn fffa-a, fan aussi» WaacerScâr, A » 

!sî la presse écrite et parfee accorde, de ®aa- 

gnp teBe importance à raffeh* Greenpeace, 

-w m perft n” 1 *»! an fond, ne la considérait comme 
^^rW^ntes sobsWaJent. Trop d’acra*- 
cfaMs rentrées attendaient de s’exprimer, du» 
: dans la majorité. 


Les articles da Monde ayant agi comme nnréié- 
des fai fw n p ti flM de tons, c h acun y va de ses 


•ccntioBS et de sim fatHprétafion. L’o^o^Soq 
prend m soin évident à ne pas mettre es cause 
Tannée ; à distinguer ropêratioii 
des faux pas de la majorité. Ce n’est pfess â affaire 
Greenpeace, a "«ri résumé sur Ewope 1, mercrem 
18 septembre. M. Pierre Messner (M^V ■*» ™ 
problème de *«ssm»«» 4 û** te “G® 8 * « 


sTntemge eSe aussi, accordant un 
à ce qui est présenté par certains 


a»» — fenne démenti de M. Hersa. La réaction 
deM. CaHo. ancien porte-parole gonvenie- 
Fffft, est révélatrice de ces interrogations et de 
T espoir, manifeste i gauche, de voir cette affifât© 
Éhôdëe an plus vite : « Quand Penftwrege Ai m» 
tn de la défense confie : « Non ne ooanaissoes pas 
» d’antre éqn$>e de la DGSE et «ws m croyons pas 
m i nmpBcatioa d’autres équipes des armées ftu- 


La 

crédit 


des * croyances », écrit-il 


fe Malte de 


j^hû. Or, le pw* ***** * pmé, Ms ooyumxs 
^effritent et JT Au* passer aux awnx. » 

Des aveux ? M. tnuwt Fabius préférerait ne 

p» im entendre. Mate a veirt tadoow que la hadère 

soit teite sm* cette affaire, a-MI rappdê manfi. Sauf 
qu’il ae suffit pins, aujourd'hui, d’exiger la vérité. D 
fart là &c très rite, an risqae de hdsser se perpétuer 
on «*"»■* «ni deriert chaque jour pins délétère. 
— BUG. 


La 



présidentielle 


Au moment même où M. Mit- 
terrand, du haut d’une coltina du 
Morvan, célébrait Vercingétorix 
rassembteur des Gaulois, le ciel 
lui est tombé sur la tête. Cette 
plaisanterie un peu faeâe et qui 
court partout n'est pas gratuite. 
Car en pareilles circonstances il 
n'y a ni paratonnerre ni fusible 
quivaiBsnt. 

Les «toiles de quelques géné- 
raux peuvent bien pâlir, 
M. Chartes Hemu rougir d'rndi- 
gnation et le premier ministre, 
entouré de ses amis, organiser la 
contre-attaque, nul n'empêchera 
le président de la République 
d'être visé et atteint. A cela deux 
rasons : Tune tient à la fonction 
présidentielle sous la V" Républi- 
que, l'autre è l'attit ude d e 

M. Mitterrand dans cotte affaire. 


Depuis 1958 et surtout depuis 
l'élection du chef de l’Etat ai 
suffrage universel (après le refe- 
rendum de 1962), le president 
de la République est directement 
responsable devant les Français. 
Et rendu responsable d e tout. 
L'inflation, c’est lui. le chômage 
aussi, et même — la lecture quo- 
tidienne de THununha incite à le 
croire - les catastrophes natu- 
relles, voire le mauvais temps. 

Bien que les informations 
recueillies par le Monde 
concluent au fait que M. Mtter- 
rand n'a eu connaissance de la 
présence d'agents secrets fran- 
çais en Nouvelle-Zélande que 
huit jours après l'attentat 
commis contra le Rainbow- 
Warrior, cet élément n’est retenu 
par personne ou presque. Soit a 
est étouffé par le fracas des 
révélations, soit on n'y croit pas. 


Une petite brèche 


L'opposition, plus réservée au 
début de l’affaire, met 
aujourd'hui en cause le chef de 
l'Etat. Sans fard, comme 
M. Roger Chinaud (UDF), pour 
lequel le problème de la cohabi- 
tation ne se pose plus, tout sim- 
plement parce que M. Mitterrand 
serait placé dans la même situa- 
tion que M. Richard Nixon au 
moment da l'affaire du Water- 
gate et que, par conséquent. « ü 
doit partir m. 

Excessif, énorme. « politi- 
cien » ? H n'empêche que cela 
est <St et que râla laissera des 

traces. Les autres propos tenus â 

l'UDF, bien que plus modérés, 
s'inscrivent dans la même logi- 
que. Ils aboutissent, insidieuse- 
ment, « te même conclusion. 

Si l’opposition UDF — 
M. Chartes Pasqua (RPR) conti- 
nue de s'en prendre, lui. au seul 
M. Fabius — peut envahir le front 
présidentiel, c'est que M. Mitter- 
rand a laissé ouverte une petite 
brèche. La vérité qu’i était sou- 
cieux da faire éclater lorsqu'il a 


demandé au premier ministre, le 
7 août, une e enquête rigou- 
reuse » n’est toujours pas établie 
officiellement un mois et demi 
plus tard. Comme si l’Elysée, 
Matignon et le ministre de la 
défense ne disposaient pas d'une 
information de plus que celtes 
contenues dans le rapport Tricot, 
alors même que ce rapport a fat 
germer des doutes dans l'esprit 
de NL Fabius. 

M. Mitterrand sait bien, pour 
ravoir éprouvé personnellement 
dans te passé, qu’on ne sort pas 
intact d’accusations, même si 
elfes sont fausses, lancées à 
grand fracas contre soi. Atteint 
par la force d'entraînement des 
• nouvelles révélations, il ne pourra 

peut-être pas se contenter de 
laisser les principaux intéressés 
organiser la riposte - 
MM. Fabius, Hemu. Joxe et 

Dumas se sont concertés dons la 

niât de mercredi à jeutfi - et 
devra sans doute s'efforcer, hri- 
même. de couper court 

J.-Y.L. 


La mise 


s au point de M. Hernu^ 
les contradictions officielles 


La presse accuse, die doit prou- 
ver. L’enquête sur l’attentat contre 
le Rmnbow-Warrior publiée dans 
nos éditions du 18 septembre, allait 
nécessairement entraîner une 
contre-attaque sur ce thème. Nos 
informations, recoupées dura nt pm- 
sieuis semaines auprès de sources 
concordantes, concluent à l’exis- 
tence d’une troisième équipe de mili- 
taires français, deux nageurs de 
combat, auteurs de l’attentat et 
épaulés pour ce faire par l’équipage 
de VOuvia et le faux conple 
« Turenge ». La réplique était atten- 
due : avez-vous les nous, l’âge, le 
pedigree militaire, le lieu d’affecta- 
tion, etc. 

plus de deux mds ont passé, « pas 
vus, pas pris », ces deux militaires 
sont depuis longtemps & l’abri, ils ne 
sont pas dans une cellule à Auc- 
kland, il n’y a plus d'enquêteur offi- 
ciel (M. Tricot) pouvant révéler, 
comme ü le fit pour les trois sous- 
officiers naviguant à bord de 
YOuvéa. l’identité de ces agents cir- 
culant avec de faux papiers— 

Ce chaînon manquant permet FU1L 4J1W1 
pourtant de donner une vcnu oi. croît pas 
cohérente de l’opération menée en doutes *). 
NoaveUe-Zâande par des militaires 
français. U rôle des -Turenge». et 
celui de YOuvéa : la présence, au 
même moment, a Auckland et a 
Nouméa, d’hommes — (tes nageurs 
de combat et leurs chefs immédia te, 
les commandants Pillais et Mafart, 
les deux officiels commandant la 
base d’Aspretto en Corse - 
entraînés à l’action et non au rensei- 
gnement; les difficultés éprouvées 

— ■ .ü _r_ _/].«(.■» «vnr 


calédoniennes, à laquelle nous Ames 
éebo et que rien n’est venu confir- 
mer, tout au contraire; la piste 
fl «giai»», dont l'enquête du Mand e à 
L o ndres, (nos éditions du 4 septem- 
bre), comme celles de nos confrères 
i a montré la va cu i té . 


Aussi, pour démentir les affirma- 
tions de nos informateurs, faudrait-il 
offrir une réponse complète bou- 
chant tes trous de la version offi- 
cielle, effaçant tes incohérence accu- 
mulées depuis TattentaL A fortiori. 
si te démenti provient de ceux qui, 
par leurs fonctions, ont tes moyens 


• n est établi, en Nouvelle- 
Zélande, que l'affirmation du rap- 
port de M. Tricot, sur la foi de la 
vezsâan militaire , selon laquelle tes 
«Turenge» et ceux de 1 Ouyéa 
n'avaient pas la même mission, 
s’ignoraient et ne se sont pas rencon- 
trés, ne tiert paa fi y a (tes traces de 
coops de téléphone, des témoignages 

visuels, des circuits automobiles 
concordants. A ces éléments, nous 
pouvons en ajonter un autre : 
entendu par la police judiciaire fran- 
çaise. b docteur Xavier Mamguet, 
compagnon d*équipée des nageurs 


Des questions sans réponse et de nouvelles 
informations 


de savoir. Le premier ministre, 
M- Laurent Fabius, qui dispose 
pourtant, è ses côtés, d’un état- 
major particulier, le secrétariat 
général i la défense nationale 
(SGDN), reconnaît ne rien savoir 
de plus que ce que contient te rap- 
port Tricot, auquel par ailleurs il ne 
— ■* — vraiment (« J'ai des 


par te police néo-zSandaise pour 
prouver la culpabilité des 
• Turenge* dans l’attentat 1m- 
même, tout en accumulant une 
masse d’indices jetant 1a suspicion 
sur leur mission prétendument de 
renseignement; les erreurs f aites , 
sur place par tes uns et tes autres, 
etc. 


i>mt te communiqué qn*ü a, de 
son propre chef, fait diffuser très 
vite à propos de nos révélations, 
mardi, il ne (fit pas antre chose: 
m Le gouvernement français est 
déterminé à ce qu’aucun élément ne 
demeure dans l’ombre. » Le com- 
muniqué diffusé, dans 1a soirée de 
mardi par le ministre de 1a défense, 
est, lui aussi, surprenant. M. Hemu 
n’affirme pas qu’O a la certitude 
qu'aucun militaire français n’a parti- 
cipé an sabotage. Il dit que « à sa 
connaissance », la DGSE n’avait pas 
d’autres agents en Nouvelle-Zélande - 
que ceux de l’Ouvéa et les 
«Turenge». U assure enfin que 
« rien pour l’instant ne lui permet 
de penser » que des responsables 
aient contrevenu i ses ordres en 
commettant cet m attentat Injusti - 


Répfique 



UniversityStudîes in Américaine. 

'Importante organisation américaine faeffite rentrée dans de 
UsTaudes tou» nweaux quels que soient votre «tfas* 
à doctorat). Stases 

octobre ou janvier. Prise e n charg e a Pans « smfMœtm des tonnaMes- 
Documertatai contre cinq timbr». iyMW1 mum 

U-SA-FrencthOtfice. 57. rue Charies-laffitte, 92200 Neuffly. 72Z-9C-S4 


Tout cela s’éclaire avec les Wop- ftqUe » One de précautions-, 

mations affirmant l’existence d’une 7 «iwe ». VP» oc preuau 

troisième équipe. Si te quotioode te 
décision - qui a donné 1 ordre? 
reste encore sujette à interprétation, 
hypothèses et discussion, l ’opéra tion 
eUe-mémc apparaît alors comme le 
montage classique d’une mission de 
sabotage préventif destiné à désor- 
ganiser la campagne de Greenpeace. 

D y a là un récit autrement cohérent 


de combat de YOuvéa, a fait état de 
rencontres avec d’autres personnes 
qui n'étaient pas néo-z é landai s es. Le 
procès-verbal, nous assure-t-on, 
existe. Qui étaient ces personnes? 
La troisième équipe, les 
«Turenge»-? 

• VOuvéa disparaît corps et 
biens & partir du 21 juillet. Jusqu'à 
cette date, il adresse, comme â de 
rien n’était, de nombreux mess ag es 
à son port d’attache, Nouméa. Pour- 
quoi disparaît-il? Parce qu'a y eut 
un contrôle policier dans Hle austra- 
lienne de Norfolk? Mais rien ne fut 
alors prouvé et, assure-t-on au minis- 
tère de la défense, les gens de 
YOuvéa n’ont rien à se reprocher. 
Nous croyons savoir que c’est parce 
que le président de 1a RépuWiqe fut 
alerté aux environs du 18 juillet par 
«mmi ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe, que la disparition brutale de 
YOuvéa fut décidée. Pour des rai- 
sons internes à te DGSE donc , ne 
faUait-0 pas se lancer au {dus vite 
dans une opération de ca moufla ge 
alors que les plus hautes instances 
de l’Etat commençaient à se poser 
des questions ? Interrogation 
annexe: comment a été organisée 
cette disparition précipitée et 
rocambolesqne, qui mit la puce à 
l'oreille des policiers néo-zélandais ? 
Qui l’a réalisée? Un bâtiment mili- 
taire? 


version utilitaire : pourquoi avoir 
mobilisé pour une mission de sur- 
veillance sept agents spécialisés 
rt png la plongée de combat ? Pour- 
quoi, alors qu'il existe une tradition, 
à la DGSE - ceux qui relèvent de la 
division Action ne font pas du ren- 
seignement il existe une division 
pour cela, — pourquoi, 'sinon parce 
qu’il fanait passer à l’action ? 

Nos informations ne sont d'au- 
teurs pas exclusives, le Canard 
enchaîné de ce mercredi 18 septem- 
bre a recueilli des révélations identi- 
ques, sous deux versions, dont Tune, 
obtenue dans l'entourage du prési- 
dent de te République, assure qu'il y 
a bien eu un ordre donné à une troi- 
sième équipe de nageurs de combat 
— de la marine, précise notre 
confrère - de saboter le Rainbow- 
Warrior. Ordre donné par des mili- 
taires, en l’occ ur renc e, affirme 
Hebdomadaire, un colonel de la 
DIRCEN. Quelles que soient tes 
différences - l’informateur du 
Canard enchaîné indique que ces 
militaires français ont été doublés 
pour 1a réalisation de l’attentat par 
an service étranger, - ce récit pose 

des questions identiques à celtes que 
nous avons soulevées. 

Un dément! ne vant que s’il 
répond aux questions que l’opinion 
publique se pose, légitimement. En 
France et à l’étranger. Nos confrères 
de te chaîne de télévision américaine 
CBS assurent que la CIA avait eu 
vent d’un projet français d’atteatat 
contre le Rainbow- Warrior. Ea 
Nouvelle-Zélande, te. police d’Ano- 
kfand pourchasse le chaînon man- 
quant, avec insistance. 

EDWY PLENEL 


• L’enquête du Monde à Londres 
a établi, $««« avoir été démentie, 
que c’est l’adjudant Andries qui 



Toute répliqué à nos informa- 
teurs, qui «savent» de par leur 
fonction rie ns l'administration ou (te 

Murewjiw**; par leur place dans l'appareil politi- tfest l'adjudant Andries qm 

r T en L C0 5 6rc î Wsupposei^quauiwjm^ Acheta, dans la capitale britannique, 

que les contre-feux allumés, depuis j»Etat on réponde aux questions tou- J. ^ Zodiacainsi qu’un moteur- 
te début de l’affaire, dans 1 emou- jours pendantes. En son quelques- reoérer - alors ou ensuite ? 

SgcdeUDGSE^ptoffHlrane SS Smplétécs ,« d« info™*- “ 

droite, liée aux tensions néo- tiens nouvelles : PmSquoi, comment, quelles mala- 

dresses commit-il ? Et pourquoi 
acheter du matériel à l’étranger 
pour une simple mission de surveil- 
lance, au lien de le prendre sur tes 
stocks de la DGSE ? Autre question 
sur l’équipement de YOuvéa : le voi- 
lier était équipé d’un SATNAV, ins- 
trument sophistiqué permettant 
d'établir 1a position d’un navire en 
permanence grâce aux satellites. Où 
a-t-il été acheté, et pourquoi a-t-il 
été acheté s'il s’agissait, enc ore un e 
fois, d’une simple missio n de surveil- 
lance ? Des sources fiables nous cer- 
tifient que ce SATNAV a été acheté 
en Espagne, & Port-Bon, et a été 
ensuite acheminé dans une umté 
militaire aux eu virons d'Orléans, où 
se trouve un centre de la DGSE à 
Cercottes. 


mmmm 
c’est m 

Prenez la route de la fortune. Dans les stations 
TOTAL, vous pouvez devenir millionnair e. Uenjeu 

est gros : plus de 2 miffiaids de centimes à se parta- 
ger, des gros lots de SOOÛOO F. Tbus les jours, 
36JD00 lots en moyenne. 

Demandez un ticket-jeu, c’est gratuit et sans obliga- 
tion d’achat Grattez -le, et la chance vous apparaît 
narré, suite, brelan ou paire multiplient vos chances. 
Dans les stations TOTAL, c’est l’enfer du jeu. 


GRAND JEU 

TOTAL 


• Enfin, ultime éclaircissement 
qui résume à lui seul tes mystères et 
contradictions accumulées par h 


LE COMMUNIQUÉ 0FFHXL 
DU HBBSTtRE DE LA DÉFENSE 

Voici le texte du communiqué 
rendu public, mardi 17 septembre, 
peu après 20 heures, par le ministère 
de te défense : •Le ministre de la 
défense, Charles Hemu. s’élève avec 
force contre la campagne de 
rumeurs et d’insinuations menée 
contre des responsables militaires 
français à propos de l’attentat du 
Raînbow-Wamor. 

» Il estime inacceptable que plu- 
sieurs officiers généraux français 
exerçant ou ayant exercé les plus 
hautes responsabilités dans notre 
appareil militaire soient mis en 
cause. Il affirme qu'aucun service, 
qu’aucune organisation dépendant 
de son ministère n’a reçu l’ordre de 
commettre un attentat contre le 
Rambow-Wamor. 

» Il affirme qu’à sa connaissance 

la DGSE n’avait pas alors en 
Nouvelle-Zélande, outre te com- 
mandant Mafart et le capitaine 
Prieur, d’autres agents que ceux qm 
composaient l’équipage de fOtrréa. 

» Enfin. M. Charles Hemu rap- 
pelle que cet attentat est injustifia- 
ble et qu’il s’est engagé à tout met- 
tre en œuvre pour établir la vérité : 
s’il était établi que des responsables 
avaient contrevenu à ses ordres ou 
lui avaient menti. U le ferait immé- 
diatement savoir et demanderait au 
gou vern ement d’en tira- toutes , les 
conséquences, mais rien pour l’ins- 
tant ne lui permet de penser que tel 
est te cas.» 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 
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Les limites de l'indignation 


ffldlc de ta premier page. ) 

It n'y a pas d'Etat moderne 
sans services secrets, pas de 
services secrets sans service 
Action, et pas de service action 
sans une bonne dose de liberté 
prise avec la légalité répubB- 
caina. La Cinquième n'a pas 
attendu r arrivée au pouvoir da 
la gauche pour s'en convaincre 
et inventer les < barbouzes » : 
elle n'a eu d'ailleurs qu’à suivre 
de ce point de vue tes Traditions 
da sa devancière ou F exemple 
de la OA. 

La règle d'or de ce type 
(factions, c'est que ceux qu'on 
en charge savent au départ 
qu'ils ne sont pas couverts. 
Avant de crier haro sur le bau- 
det, dormons donc un coup de 
chapeau au courage des 
hommes et des femmes qui, 
sans pouvoir en tirer gloire, 
prennent en temps da paix des 
risques mayeurs dont la seule 
motivation est le patriotisme. 
Qu'une idéologie sommaire ou 
une lecture excessive de 
romans d'espionnage conduise 
certains d'entre eux à des initia- 
tives intempestives ne saurait 
faire oub&er ce fait d'évidence. 

Les responsables de ce pays 
ne peuvent ïïfptorer. lis ont là 
sous la main des gens déter- 
minés, enc&ns par tempérament 
et par vocation à préférer les 
méthodes expéditives aüx len- 
teurs de la diplomatie. Ils doi- 
vent donc se garder de les 
pousser, par des consignes 
vagues, encore que brutalement 
exprimées, à monter des coups 
qui risquent de se retourner, en 
fin de compte, contre l'Etat. 
Dans l'affaire Greenpeace, a 
n'est pas interdit d'imaginer 
que quelqu'un a lâché, un jour, 
une de ces formules à 
l’emporte-pièce dont les 
grandes gueules ont le secret. 


et qui aurait été abusivement 
interprétée comme une consi- 
gne d'action. Mais quelle légè- 
reté, dans ce cas, si personne 
ne s’est inquiété du suivi l 

Ce qu'il faut dire, de toute 
manière, c'est que l’indignation, 
en l'occurrence, doit s'exprimer, 
sauf à donner dans l’angelisme, 
avec modération, et que tel ou 
tel porte-parole de l'opposition 
a perdu, une nouvelle fois, une 
belle occasion de se taire. La 
mort du photographe du 
RatobowhWamor n’était heu- 
reusement pas au programme. 

L'étrange est qu'il y ait eu 
quelqu'un pour décider de cou- 
ler le bateau, dans les eaux ter- 
ritoriales d'un pays ami, alors 
que, jusqu'à preuve du 
contraire, la marine nationale 
avait les moyens de l'empêcher, 
sans vraie casse, et en confor- 
mité avec le droit international, 
de pénétrer dans l’espace mari- 
time de Mururoa, 

Au point où en sont arrivées 
les choses, les démentis ne 
convaincront que ceux qui vou- 
lant bien se laisser convaincre. II 
faut, comme Laurent Fabius et 
Charles Hemu font promis, que 
toute la lumière soit faite et que 
l'on en tire les conséquences. 
Bernard Tricot avait été te pre- 
mier à demander que son 
enquête, dont il soulignait les 
limites, soit suivie d’une autre. Il 
n'y a pas de raison d'attendre. 

Restera, une fois connues 
ses conclusions, le problème 
des sanctions. Même s’il est 
d'usage que la raison d'Etat 
désigne, pour payer les pots 
cassés, des gens qui n’ont pas 
démérité, le pire, pour le Parti 
sotiatiste. serait bien sur que 
l'affaire prenne l'allure d'un 
règlement de comptes intérieur. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Les deux scénarios 
du «Canard enchaîné» 


Le Conard enchaîné do 18 sep- 
tembre assure, lui aussi, qu'il y 
avait, en Nouvelle-Zélande, lors de 
l’attentat contre lo Rainbow- 
Warriar. une - troisième équipe de 
plongeurs français ». Mais S pro- 
pose deux venions de leurs mésaven- 
tures. L’une, présentée comme un 
• dossier » établi pour le ministre de 
l'intérieur, M. Pierre Joxc, offre un 
récit identique, à quelques détails 
prés, aux informations publiées dans 
nos éditions du 18 septembre. L’au- 
tre est présentée comme le • résumé 
Succinct » d’un « dossier remis à 
Mitterrand ». sans doute par 1 k au- 
torités militaires on par la DGSE. 

• Tout s’est passé à un niveau in- 
termédiaire ». selon cette version, et 
« aucun ordre n'a été donné de cou» 
1er le Rain bo w- W arrior, ni • au ni- 
veau » politique ni par l'état-major 
de ta DGSE». Ce niveau intermé- 
diaire qui aurait fait dévier une mis- 
sion de renseignement vers une opé- 
ration de sabotage serait - un 
colonel de la DI RC EN (Direction 
des centres d'essais nucléaires), 
chargé de la » sécurité active » des 
atolls français du Pacifique ». 

Ce serait donc ce colonel qui au- 
rait demandé à la DGSE de lui 
confier, pour cette mission prétendu- 
ment de renseignement, des hommes 
d'action, c'est-à-dire •principale- 
ment des nageurs de combat ». Il au- 
rait, de son côté, « mobilisé et en- 
voyé en Nouvelle-Zélande quatre 
autres • nageurs », des commandos 
de marine, ceux-là ». la troisième 
équipe, donc. 

Résumant tes confidences de ses 
sources, le Canard enchaîné ajoute : 

- La dilution des responsabilités 
dans les services secrets et les au- 
tres services de renseignement de 
l'armée (—) est actuellement telle 


que ta mission a pu être menée de 
façon autonome. L’ordre de couler 
le Rainbow-W arrior a été donné par 
la DIRÇEN aux •nageurs» des 
commandos de marine. » 

Mais, las. Us se sont fait «dou- 
bler» : selon cette version, en effet, 
le sabotage était prévu pour le 1 1 ou 
le 12 juillet, et il a été réalisé le 10 
« par des agents étrangers, très pro- 
bablement britanniques, dans le but 
de porter atteinte aux - intérêts 
français» dans le Pacifique sud ». 

Le Canard enchaîné a du mal à 
ad m e t tre ce nouveau scénario de la 
«piste anglaise», qu’il juge • com- 
pliqué, discutable et surtout diffi- 
cile à digérer». ZI souligne cepen- 
dant que cette version, comme 
l’autre, « prouve que le rapport de 
Bernard Tricot ne vaut pas tri- 
pette». puisqu’elle fait apparaître, 
en effet, au passage, que des mili- 
taires français ont bien reçu L’ordre 
d'autres militaires de couler le na 
vire de Greenpeace. 

• Changement de prison pour 
Dominique Prieur. — Dominique 
Prieur, alias Sophie Turenge, 
l'agent de la DGSE qui attend de 
comparaître devant la justice néo- 
zélandaise dans l'affaire du 
Rainbow-W arrior, a été transférée 
pour des raisons de sécurité dans 
une autre prison, proche d'une 
importante base militaire, ont fait 
savoir mercredi 18 septembre les 
autorités. Le secrétaire d’Etat à la 
justice, M. David Caygill, a précisé 
qu'elle est désormais détenue à la 
prison d'Ardmore, dans la banlie u e 
Auckland, non loin de la base de 
Papakura où est cantonnée une unité 
de commando antiterroristes. - 
(AP.) 


LE «GREENPEACE» DANS LE CANAL PE PANAMA 

Parties de cartes, photos et plaisanteries 


De notre envoyé spécial 

A bord du Greenpeace. — «Les 
journaux disent que vous êtes déjà 
de l'autre côté», observe, gogue- 
nard, on employé américain de là 
Compagnie an canal de Panama, 
mante à bord alors que le Greera- 
peacc est encore à l’ancre côté 
Atlantique. Le «Captain» Castle, 
toujours impassible, distribue des 
insignes de Greenpeace aux fonc- 
tionnaires américains et panaméens 
venus vérifier la cargaison. « Moi 
aussi. Je suis pour l'arrêt complet 
de la chasse à ta baleine, explique 
un agent commercial qui, à peine 
embarqué, en est déjà à sa troisième 
bière. Mais pourquoi mettre votre 
nez dans les affaires nucléaires ? » 

Le captain caresse sa barbe 
rousse, grommelle quelques mots à 
peine audibles et ressert une bière à 
l' Américain comme pour le prier de 
se taire. Il est deux, heures du matin, 
ce mardi 17 septembre. Les feux des 
bateaux à l'ancre et les lumières da 
port de Crtstobal se fondent en une 
ligne incertaine entre deux zones 
sombres : la mer et la jungle. 

Cette fois le Greenpeace a de la 
chance : il va pouvoir pénétrer dans 
le canal sans trop attendre, car sa 
relative petite taille (57 mètres de 
long) lui permet de passer les 
écloses en même temps qu’un gras 
cargo péruvien. Dans le sillage de 
son énorme poisson pilote, le Green- 
peace se laisse, à son tour, accrocher 
par d’étranges haieurs : quatre 
motrices électriques à crémaillère 


qui vont hisser k bateau jusqu’en 
haut d’un escalier dont les trois mar- 
ches, excusez du peu, sont des 
écluses de 300 mètres de long sépa- 
rées par des vannes géantes. 

Les portes de nos cathédrales, 
vues du canal ressembleraient à de 
dérisoires chatières... En une heure, 
les trois biefs sont franchis, et le 
navire parvient à son altitude de 
croisière de._ vingt-six mètres au- 
dessus du niveau de la mer. 


niveaux différents — le Pacifique 
est, en moyenne, & 25 centimètre* 
au-dessus du niveau de F Atlantique. 
Le grand lac central alimente les 
échues par gravité et permet aux 
navires de se croiser à loisir, jouant 
le râle des voies de garage sur voie 
unique. 

Ce lac immense de (420 kflomc- 
tres carrés), que les navires emprun- 
tent sur une longueur de 44 kilomè- - 
très, est an véritable itinéraire 


Sans surprise 


De notre envoyé spécial 

A bord du Gmenpeace. - Las 
révélations du Monde, parvenues 
par satellite jusqu'au navire 
Gmenpeace, n’ont guère surpris 
les nüütants du mouvement. *H 
n'y a pas de quoi s’étonner. 
constate Gerhard LeipoW, le res- 
ponsable de la campagne contra 
les essais nucléaires de Mururoa. 
Mais cela ne change rien à notre 
expédition. Tout ce qu’on peut 
cfira, puisque nous sommes en 
train de traverser le canal de 
Panama, c'est que ce nouveau 

Car le canal de Panama, en fait, 
est surtout un grand réservoir artifi- 
ciel, auquel on accède de chaque 
côté par trois marches inégales. Au 
total, un chenal de 80 kilomètres 
d’eau douce qui relie deux océans de 


— Qu'est-ce que tu fais avec ton bac ? 

— Je m'inscris à (a « Prépa Sc Po » 
de l'Institut Guillaume Apollinaire 

— Tiens, pourquoi ? 


— liens, pourquoi 

— Je veux être responsable dans 
une entreprise. Tu sais, à 22 ans, 
un avenir sûr devant soi, c’est 
important I n'y a pas que les 
«maths» pour ça! Alors je 
prépare -Se Po» à l'Institut 
Guillaume Apoffinalre 

— Qui fa expliqué çà, le 
directeur de Pfanstftut? 

— OuL C’est infime pour cette 
raison quU prépare ses étutfiants 
fi IT&P. : B m’a dit que beaucoup 
da jeunes ignoraient qu'ils 
pouvaient avoir des débouchés 
rapides par cette fSère-ià. C*est 
solide comme formation, 
recherché. B mat tout an oeuvre 
pour qu’on réussisse 

— Ah? Qu’est-ce qu*ü y 
a de spécial à la «Prépa 
Se Po » cfApolOnare ? 

— Des « séances de 
communication ■: i t'écoute, te 
coosefflapûurquetunetraKfltes 


pas saut 0 a mis au point des 
• conférences de méthode », des 
contrôles et toute une 
documentation pour un travail 
efficace. Tu utilisas la salle 
«vidéo» pour te sentir à l’aise 
quand tu pertes ; c'est impor tan t 
dans la vie de savoir dire 
correctement ce qu’on veut et ce 
qu'on pense. Cest essentiel pour 
les oraux d’examens! 

— Tu as raison ! C’est 
plus qu’une simple 
préparation à l’examen? 

— Ah oui! J'ai trouvé une autre 
dimension à (Institut GuSaume 
Apoffinalre. D’abord 11 prend le 
temps de te recevoir et pus en 
aéré qu'il cherche fi t’aider pour 
que tu trouves ta -place dans la 
société, fl a une teüe foi dans la 
vie que l’on a envie 
d’entreprendre, <fa*er jusqu'au 
bout, on sort ri* Ap o tfi u a ire ■ prêt à 
gagner» comme » drtl 


scandale de Panama devrait met- 
tra en garde les Français contre 
certaines entreprises de leur gou- 
vernement, » 

Quand fi M. KjekJ Otesen, le 
député danois qui a été ministre 
de la défense, il est catégorique : 
s Je ne surs pas surpris du tout 
par ce reboncBssement. Best évi- 
dent qu'une opération de l’enver- 
gure de l'attentat d'Auckland n'a 
pu être entreprise et financés 
qu’avec l’aval de Fétat-major. Si 
j'étahs à la place de Chartes 
Hemu, je démissionnerai 


touristique : moutonnements de jun- 
gle fi l'infini, cascades, ilôts sau- 
vages d’où surgissent des bouquets 
de palmiers, arbres morts où se 
posent vautours, cormorans et sur- 
tout pélicans. 

Les écologistes de Greenpeace, 
jumelles et appareils photo braqués 
sur la jungle, traquent le papillon 
planeur et la tortue d’eau. Certains 
espèrent même - en vain ~ aperce- 
voir on alligator ou un lamantin. Les 
passagers du Greenpeace saluent 
bruyamment un énorme porte- 
conteneurs dam. tonte la cargaison. 


peinte en vert, porte la marque 
Evergreen. Toujours vert, c’est aussi 
leur devise, 

Depuis la première écluse, le 
bateau a été envahi par une armée 
de Panaméens bardés de casques et 
de combinaisons de travail Mais, à 
la moindre pause, ce sont des parties 
de cartes fi la sauvette, parmi les 
cordages entassés sur le pont. On ne 
jone que quelques pièces de mon- 
naie, le temps que l’écluse se rem- 
plisse. Un Américain en combinai- 
son jaune, muni d'un décamètre en 
ruban, prend des mesures dans 
tontes les cabines. «Je suis un 
espion des services secrets fran- 
çais ». lance-t-il avec un clin d’œil 
appuyé. Puis il s'explique : les tarifs 
da canal sont an prorata du volume 
de la cargaison. 

Il faut donc tout mesurer, puis 
multiplier par des coefficients com- 
pliqués et l'on obtient, non pas l’fige 
du capitaine, mais le prix fi payer 
pour le passage — un bon millier de 
dollars. « Nous appliquons cette 
méthode à tout le monde, poursuit 
l’arpenteur, même aux navires 
soviétiques qui n’aiment pas ms 
visites. Seuls les bateaux de guerre 
sont dispensés de ces mesures, car 
ils ne transportent rien. » 

' En fait de bateau de guerre, 
l’escorte française n’a pas paru, 
comme le bruit en avait couru un 
moment. On n'a vu que des hélicop- 
tères de l’armée américaine et un 
navire - chilien — sagement â quai 
dans la base navale. L'homme qui 
prend des photos depuis le bâtiment 
de l’écluse aux airs de pagode 
chinoise n'est qu'un agent maritime 
qui fait son travail. Quant aux yeux 
inquisiteurs qui observent le Green- 
peace fi travers les vitres, ce sont 
ceux de paisibles touristes conforta- 
blement installés dans une tribune 
climatisée pour regarder les navires 
jouer au ludion. Le Greenpeace peut 
aller en paix dans les eaux du Pacifi- 
que. 

ROGER C ANS. 


Institut Guillaume Apollinaire 
{Etabflssement tfenseignuraent privé) • 
45, rue du Faubourg M o ntmartre, 75009 Paris 

i i — TéL: 770-63-12——— 


OFFICIER MINISTÉRIEL 
VENTE PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


SERVICE: DGS DOMAINES 

Adjudication LE MERCREDI 23 OCTOBRE 19853 15 tentes 
Maine de SAINT-MARTIN- DE-RÊ (Charente-Maritime) 

à SAINT-MART1N-DE-RÊ 

Ceatre-viOe, fi prarimkc du port. 

ANCIENNE CASERNE 
DE GENDARMERIE - LIBRE 

14 et 16, rue Canot, comprmart phuîeurs bâtiments: 

M pêccs principales, sanitaires, débarras, dépendances. 

Ena ci Scctricitc, superficie développée hors œuvre : I 400 w* 

- PARC 1 500 m 31 planté de grands arbres, sonie air 2 rues, 
ressemble pour 5 225 a 3 , sxnfe an P.OJS. en zone UA avec un C.O.S. de 1 

MAP. : 2 000 000 F (cautionnement de 100 009 F) 

Vâtke : sur raodez-votts Si la brigade de gendarmerie de Saint-Martin-dc Ré 
(TÉL : (46) 09-21-17) , RENSEIGNEMENTS ET CONSULTATION 
. • bti CA1UÉR DES CHARGES : Direction des services fiscaux (DOMAINE) 

45. QUAI VAL IN, 1 7036 LA ROCHELLE CEDEX 
(Téléphone : (46) 41-4S-I 1 ) 
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Une étude biographique et historique bourrée 
de faits, de dates, de jugements in dsi fs, 
de souvenirs bouleversants, de commentaires 
lumineux, d'anecdotes amusantes ... 

Jacques Attali, dans un nouveau rôle de conteur, 
est tout simplement admirable. 

Elle Wiesel 
Le Matin 

Le roman vécu d'un Spinoza de la banque. 

Le Nouvel Observateur 

Cette coloration " subjective " de plus d'un 
demi-siède de faits qui souvent prennent froid 
dans les manuels donne au lecteur le sentiment 
qu'il convient d'en savoir toujours un peu 
plus, si bien qu'il ne trouve jamais trop lourd 
'le pavé" qu'on lui propose ... Le récit ronfle 
bien, grâce à une plume qui sait faire passer 
l'émotion quand il faut et éclairer élégamment 
les îles Fortunées de l'Occident 

Pierre Drouin 
- Le Monde 

Jacques Attali retrace avec brio les changements 
de l'ordre marchand et des équilibres financiers 
du monde au travers de la diaspora séculaire 
d'une grande famille de banquiers... Jamais 
saga familiale n'a été enrichie d'analyses 
techniques plus serrées et plus fines , 

Alain Vernay 
te Figaro 


FAYARD 
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L'AFFAIRE GREENPEACE 


Dana la presse parisienne 


Mensonges ! 


• LE FIGARO* - André Fros- 
sard suggère au gouvernement « de 
transférer les services secrets fran- 
çais rue des Italiens, numéro 5, 
siège de notre confrère le Monde» 
une partie des bureaux pouvant être 
installés au Canard enchaîné. Le 
gouvernement ne serait peut-être 
pas mieux renseigné Sur les mani- 
gances de l'étranger, mais il saurait 
au moins ce qui se passe chez lui ». 
Jean Botborel, également dans le 
Figaro, voit « une • manip » de 
Pierre Joxe. le Saint-Just du socia- 
lisme, contre Charles Hernu. 
homme d’un certain consensus poli- 
tique (...). Est-ce une première 
salve contre les tenants de la coha- 
bitation au sein de la gauche ? 
Curieuse ambiance. Tout cela a 
décidément une odeur de fin de 
règne». 

• LE MATIN. - Max Galk> 
écrit : • Condamner sans équivoque 
l’attentat contre le Rainbow- 
Warrior ne suffit plus. Certes, un 
article ne vaut pas preuves. Mais la 
convergence des informations et la 
montée des rumeurs imposent qu’on 
crève l’abcès. (_) Il faut vite percer 
le mystère. {_) Car. depuis que 
l’affaire a éclaté, les révélations des 
journalistes ont été dans l’ensemble 
confirmées. (...) Il y a la gauche qui 
ne veut et ne doit pas s’identifier à 
la raison d’Etat, laquelle, on 
l’espère, n’est même pas établie. Si 
l’on découvrait qu'une partie, même 
infime, de la vérité a pu être cachée 
à M. Tricot, alors ce serait encore 
pis. 

• LIBÉRATION. - Sons le titre 
» Le piège du mensonge d'Etat », 
Serge July écrit : « Ça commence 
comme un kyste et ça s'achève par 
un cancer généralise (_.). Tout ce 
qui va dans le sens de la remise en 
cause de la version Tricot accrédite 
d'autant la thèse d'un mensonge 
orchestré. La mécanique du men- 
songe d’Etat est implacable. Si le 
mensonge orchestré se confirme, 
c'est la pièce principale du disposi- 


tif êchlquéen de Mitterrand pour 
19S6 et l'aventure hasardeuse de la 
cohabitation qui sont atteints. A six 
mois des législatives, on ne pouvait 
pas imaginer pire hypothèse pour 
François Mitterrand. C’est fait. 
D’une manière ou d’une autre. 
Charles Hernu est mis en cause. » 

• LE QUOTIDIEN DE PA- 
RIS. - Philippe Tesson : • On est 
frappé par la disproportion qui 
sépare l’affaire du Rainbow- 
Wamor elle-même de ses effets 
politiques. Elle n’est elle-même 
qu'une lamentable anecdote. A 
mesure que s’établit la vérité des 
faits se précise le mensonge des 
hommes au pouvoir. Nous ne sau- 
rons pas la vérité, sauf miracle, par 
la bouche des socialistes (—). Ils 
gouvernent au mensonge comme on 
navigue à vue. une forme subtile et 
diffuse de mensonge, non brutale ni 
cynique, consubstantielle à leur 
nature, la méthode Mitterrand. » 

• LA LETTRE DE LA 
NATION. - Dans l’organe du RPR, 
Michel Dumont écrit : •Etrange 
dessein pour un homme qui. durant 
toute sa vie, s’est employé à diviser 
pour mieux régner. La bombe — au 
propre et au figuré - du Raînbow 
Warrior a ruiné le projet présiden- 
tiel. Souhaitons à François Mitter- 
rand que le pèlerinage de Bibracte 
et sa rencontre avec Vercingétorix 
l’aient éclairé sur la situation 
actuelle de son pouvoir. El sur les 
nécessaires comptes que celui-ci 
doit aujourd'hui rendre aux Fran- 
çais. En toute exigence morale ! » 

e L’HUMANITÉ. - Pour 
Claude Cabanes : « On serait en 
présence du terrorisme d’Etat, en 
fait de lâcheté d’Etat (...) . Le Parti 
socialiste a accumulé une certaine 
expérience dans ce genre d'actions 
d’Etat: le 22 octobre 1956. le gou- 
vernement Guy Mollet commandait 
à ses • services » le détournement 
de l'avion de Ben Bella. » 
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LES RÉACTIONS 


A l'UDF 


Le triomphe des adversaires de la cohabitation 


De nos envoyés spéciaux 


Strasbourg. - H aura suffi d’une 
rumeur : le Monde allait publier, le 
mardi 17 septembre, en début 
d'après-midi, de nouvelles révéla- 
tions sur l'affaire Greenpeace, et 
c’en était fini des Journées parle- 
mentaires de l’UDF. Députés et 
sénateurs ne prêteraient plus qu’une 
oreille distraite aux exposés de leurs 
collègues. L'étude des mesures 
. pour le redressement de la 
France » pouvait attendre. 
L’urgence : en savoir un peu plus sur 
ee rebondissement, réagir. 

La matinée s’achevait h peine. 
M. Raymond Barre venait de partir 
et déjà (a nouvelle commençait à se 
répandre : Une troisième équipe? 
Le général Lacaze? Le chef d’état- 
major de l'Elysée? M. Hernu lui- 
même? Par bribes, les éléments 
d'nn puzzle apparaissaient. Une 
sorte d'excitation saisissait les parle- 
mentaires incrédules, perplexes, 
prudents. Premiers commentaires, 
premières confidences— 

•Il faut attendre, mais ça me 
parait très grave * Il faut laisser 
la presse faire le sale boulot, inutile 
de se mettre à dos l’armée, les ser- 
vices secrets, la DS T; on ai aura 
besoin.» Ceux qui, par leurs fonc- 
tions passées, avaient eu à connaître 
de ces délicats dossiers en démon- 
taient les mécanismes. Us se mon- 
traient catégoriques : non, un chef 
d’état-major de la présidence de la 
République ne peut pas cacher une 
telle décision au chef de l'Etat ; oui, 
un ministre de l’intérieur peut avoir 
connaissance par la police d’actions 
des services secrets français. 

A table, tes c o nvers a tio ns ne por- 
taient que sur l’affaire. Prudents, les 
dirigeants voulaient avoir en main le 
corps du délit. Les services do Parle- 
ment européen étaient mis h contri- 
bution. Par télécopie, à 14 h 30 les 
articles do Monde arrivaient à 
Strasbourg, lés photocopieuses mar- 
chaient à plein. Les réactions deve- 
naient officielles. 

M. Roger Chinaud, un des fidèles 
de M. Giscard d'Estaing/rappait 
vite et fort ï « Le problème de la 
cohabitation ne se pose plus. Fran- 


çois Mitterrand a menti aux Fran- 
çais plus que Richard Nixon dans le 

temps aux Américains. Il doit par- 
tir... » M. Jean François-Poncet, 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, d'abord réservé — • C’est une 
affaire de presse. Point » — conve- 
nait finalement : • C’est un men- 
songe d’Etat. » 

M. Christian Bonnet, ancien 
ministre de l'intérieur, soulignait les 
conditionnels du Monde avant de 
rappeler les propos de M. Raymond 


Les journées parle- 
mentaires coulées par 
le Rainbow-W arrior 


Barre : •Cette affaire est téné- 
breuse, car il est de la nature de ces 
affaires d’étre ténébreuses. » 
M. Charles Millon, député de l'Ain, 
lieutenant de l'ancien premier minis- 
tre, dictait à son attaché parlemen- 
taire un communiqué : • Il serait 
grave que le président de la Répu- 
blique se soit enfermé dans des 
mensonges successifs qui entache- 
raient sa fonction. » 

Le bureau politique de l'UDF se 
réunissait séance tenante. Une demi- 
heure plus tard, M. Jean-Claude 
Gaudin était chargé de lire cette 
déclaration :• Si ces informations 
se vérifiaient elles seraient d’une 
extrême gravité Cela voudrait dire 
que les plus hautes autorités politi- 
ques auraient organisé le mensonge 
public sur l’attentat. La même rai- 
son d’Etat qui nous avait conduits à 
adopter une attitude de grande 
réserve nous oblige aujourd’hui à 
demander au président de la Répu- 
blique de dire enfin la vérité aux 
Français. Car aucune démocratie ne 
peut vivre dans le mensonge. » 


ArdemindwdueBes 


Cette pose de position collégiale 
ne calmait pas les ardeurs indivi- 
duelles. M. Philip ppe Mestre, 
ancien directeur de cabinet de 
M. Barre et spécialiste des affaires 
de renseignement, lâchait : * Ce 
pourrait être un nouvel Observa- 


toire. » M. Pierre Méhaignerie, pré- 
sident du CDS, enchaînait ; « Verni 
au pouvoir par ses mensonges, le 
pouvoir socialiste périra, par. ses 
mensonges.» 

M. Jean Lccanuct, président de 
l’UDF, annonçait qu’il prenait 
contact avec le RPR et sou h ai t a it 
que M. Fabius vienne s’expliquer 
devant la commàssian des affaires 
étrangères, de la défense et des 
forces armées du Sénat qu’a pré- 
side. Mais déjà, tout en. ouvrant lar- 
gement le parapluie des •si». H 
déclarait : • Il n’est pas imaginable 
une seconde que la décision ait été 
militaire, le sabotage résulte d'un 
ordre politique venu dû plus haut 
niveau (—). Il n’est pas plausible 
que M. Mitterrand ti ait pas été au 
courant Comment peut-on, dans ces 
conditions, ordonner une enquête et 
ne pas communiquer à M. Tricot Us 
éléments nécessaires ? » 

Le mot Watergate (l'affaire qui 
avait provoqué la démission du pré- 
sident Nixon), était de plus en pins 
souvent prononcé dans tes conversa- 
tions. Les conséquences pour te chef 
de PEtai français pourraient-elles 
être identiques ? Tant pis pour 
M. Jean-Pierre Soissou qui, bien 
seul, n’arrivait pas à comprendre 
l'excitation de ses amis tes plus pro- 
ches qui se fôicitaieat de l'aubaine 


Le nouvel épisode de l’affaire 
Greenpeace tuait toute idée de coha- 
bitation chez ceux qui, jusqn'alors, 
l'avançaient encore. M. François 
d'Aubert imaginait, pour ai montrer 
F irréalité, une semblable affaire 
avec un président de la République 
wîalkti» et un premi er ministre qui 
ne le serait pas. 

A FUDF, 1e pas franchi la voile 
par M. Lccanuct se justifiait à 
l'épreuve des faits aux yeux des plus 
réticents: w«pn««hie de gouverner 
avec M. Mitterrand. M. Mestre 
accueillait avec un sourire les 
ultimes conversions. A M. Chinaud 
il lançait: •Je te l’avais bien dit 
que toi aussi tu y viendrais. » 

Greenpeace a offert tout le 
bénéfice de ces Journées parlemen- 
taires à M. Barre. 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A 
etTHERHYBREMER. 



3 Kzpuou- r— —i 

affirmé le rapport 
française 'f* “ 


M. PASQUA (RPR) : M. Fabius fil LEROY (PCF) 
doit s'expliquer moral 

M. Chattes Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, a déclaré, 
mardi 17 septembre, an nom de son 
mouvement : *Au lendemain du 
voyage du. président de la Républi- 
que. qui, à Mururoa, a affirmé le 
maintien de la présence 
dans le Pacifique sud et sa volonté 
de poursuivre la politique de dé- 
fense du pays, déclaration que nous 
avons estimé positive , ;; les révéla* 
lions publiées relancent la polémi- 
que concernant l’attentat contre, le. 

Raînbow- Warrior et mettent grave-' 
ment en cause la DGSE et te minis- 
tre de la défense. Le prenfier. mirés 
f/e s' il ait engagé personnellement’', 
et solennellement â faire toùte-lafifr 
ntière sur cale affaira Safexppasa- ^ 
biltté personnelle est en aàue. -il 
doit l'assumer et s’expliquer. L'In- 
térêt du pays l'exige. ». . - . 


un besoin 


M. Roland Leroy, membre du bu- 
reau politique du PCF et directeur 
de l'Humanité, a déclaré, mardi soir 
17 septembre. •Nous ne sommes 
pas surpris, nous avions dit que le 
—vport Tricot était bien loin de ré- 
fer toute la vérité L Nous avions 
demandé une enquête approfondie. 
Nous avions bien raison. La France 
a un besoin moral et politique de sa- 
voir toute la vérité, notamment sur 
les responsabilités gouvernemen- 
tales et présidentielles dans l'af 
faire. 

» Pour ce qui nous concerne, 
nous avons proposé que soit insti- 
tuée une commission de contrôle 
parlementaire qui permette de vril- 
ler à ce que les services spéciaux de 
la défense nationale savent â fa dé- 
fense nationale, à fa préservation de 
l Indépendance et de la souveraineté 
du pays, et à rien d’autre. » 


' .LANGUES 

Allemand - Anglais - Espagnol 
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la notoriété de l'ESCP 
pour garantie. 


coems collectifs 

• Préparation aux examens 
des Chambres de Commerce 
Allemande - Américaine « 
Britannique - Espagnole. 

a Préparation au Cambridge 
First Certificats. 

• Langue des affaires. 

• Langue courante 
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• Stages kHSvkJuets Intensifs. 
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• Conversation téléphonique. 
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Al «JOSPIN : le « dédw&tement 
injuste » de l'opposition sera 
. t inefficace» 

M Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, qui participait, mardi 
17 septem b re, an banquet socialiste 
des mille (lire page 32). a dénoncé 
Ha façon dont aujourd'hui fa 
droite assaille U président de fa 
République dans une affaire où ses 
positions ont dés le début été 
claires, fermes, conformes à nos 
principes, confirmes à l’idée de la 
France, conformes à notre morale ». 
M. Jospin a rappelé que M. Mitter- 
rand a voulu, dès le début de 
Faffaire, • une clarté absolue pour 
la recherche de la vérité » et affirmé 
que le • déchaînement injuste » de 
i finalement 


r opposition 
inefficace». 


ition • se révélera _ 


• LES VERTS : • L’hypocrisie 
doit ces. ter et le crime doit itm sanc- 
tionné C’est grave pour fa démocra- 
tie. Les responsables ont encore 
aggravé les choses. On a caché 
l’existence de la troisième équipe 
d’espions. On a soustrait la 
deuxième équipe à fa police néo- 
zélandaise et fait entrave à fa jus- 
tice. C’est Watergate en France. 
Nous affirmons solennellement que 
le ou Ces responsables, directs et 
indirects, à quelque niveau qu’ils 
soient, doivent, s'ils ont encore quel- 
ques sens moral, donna- leur démis- 
sion » 


• M. BRICE LALONDE, ancien 
candidat écologiste à la présidence 
de la République : • J’ai confiance 
en la presse de mon pays à défaut 
du gouvernement enfermé dans ses 
mensonges. Voilà au moins une 
retombée positive de l’affaire 
Greenpeace. Les dernières révéla- 
tions confirmant ce que chacun 
pressentait réduisent à néant les 
efforts du président : ni Tricot, ni 
Mururoa n'auront suffi La vérité 
goutte à goutte est plus meurtrière 
que des aveux suivis d'une démis- 
sion honorable. Le ministre de ta 
défense a manqué do dignité. A-t-il 
donné l’ordre ? Art-il couvert ? En 
tout cas. U s’est esclaffé cet été 
quand je lui ai demandé de démis- 
sionner. La France tout entière en 
est affaiblie. » 


m M. JEAN-CLAUDE DELA- 
RUE (SOS-Environnemeut) : 
• L'Important, si les affirmations 
du Monde sont exactes, est de frap- 
per dur afin de montrer que la 
France n' accepte pas qu’au nom de 
la raison d’Etat on organise des 
attentais contre des adversaires 
politiques déterminés mais pacifi- 
ques. » 


m LES AMIS DE LA TERRE : 
• if. Tricot aurait fait un piètre 
journaliste. Nous espérons mainte- 
nant que Charles Hernu aura le 
courage dosa défaite. Nous souhai- 
tons xpie tes vents qui soufflent sur 
la croisière syifibolique de Green- 
peace lui restent favorables. » 

'• La Ligue, des droits de 
l’homme demande une enquête par- 
lementaire. —Dans un communiqué 
rendu public avant le nouveau 
rebondissement de J 'affaire Green- 
peace, la Eigûé des droits de 
rboœme •réaffirme l’urgence de 
nouvelles investigations, afin de 
rechercher, toutes les responsabilités 
de l’attentat criminel contre fa 
Rain bow- Warrior ». Son comité cen- 
tral demande que la justice fran- 
çaise • soit salsiesans délai de cette 
affaire* et * déplore que l'enquête 
destinée à décrier les carences de fa 
DGSE ait été confiée à l’autorité 
directement et objectivement res- 
ponsable du fonctionnement de. ce 
service : fa ministre de fa défense ». 
La Ligue estime en effet çu’« une 
telle mission dois être confiée à une 
commission d’enquête parlemen- 
taire qui devra rechercher les 
moyens à mettre en oeuvre pour un 
réel contrôle de Factivitê des ser- 


• Une déclaration -de M. Hum - 
singer. Le secrétaire du PS 

chargé des relations internationales 

a dé c la r é, mardi 17 septembre, à 
propos des tensions dans ie Pacifi- 
que, que les socialistes français 
allaient chercher à s’expliquer • fra- 
ternellement» avec les partis 
sociaux-démocrates' 'au' pouvoir à 
Wellington et ^ Canberra, avec les- 
quels dés;. contacta personnels 
avaient déjà été. nonfis au début de 
cette année.: Mais - il n, non mains 
fraternellement », écarté ridée, 
récemment évoquée â Vienne {le 


Monde du 17 septembre) , d’une 
médiation du : Pàrtx socialiste antri- 
chien. L'argument pourrait préfigu- 
rer cètàrque de la France avancera 
à régarti dé la Nouvelle-Zélande et 
de l’Australie : il u’est de l'intérêt de 
personne, a indiqué M. Hunizînger, 
de laisser localement face à face les 
Emis de la région et les seules deux 
superpuissances. 
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M. Mitterrand et Vercingétorix 


De notre envoyée spéciale 


Le Mont-Beuvray. - Tout 
concourait à ce que le mardi 
17 septembre soit une bette et 
bonne journée pour M. Mitterrand. 
N'avait-il pas rendez-vous, dans ce 
Morvan, « pur ne [lui] est pas étran- 
ger», avec l - histoire, laquelle est, 
selon lui, autre chose et plus que 
r aphorisme de Psitt Valéry (sla 
seul réel dans ("histoire, c'est rhie- 
toire») ? Sa venue pour proclamer 
•site national» Bibracte n 'était-elle 
pas r occasion pour le chef de 
l’Etat d'évoquer le présent & la 
lumière de cette «union des chefs 
gaulois autour de Vercingétorix», 
qui... allaient succomber toutefois 
à Alésïa e faute de s'être un b à 
temps». 


Du haut de cette coffine «inspi- 
rée» qu'a a incluse dans cas lieux 
s où souffla l’esprit », le président 
de la République ne pouvait 
qu'insister str « l'image des Gau- 
lois et de Vercingétorix qui a tout 
autant de force vivante dans notre 
imaginaire collectif », cette image 
t construite autour de ridée de 
tolérance, d’indépendance, de 
démocratie républicaine et de 
patriotisme même nationaliste 

dans néstoire la plus récents». 

« Voyons ce qui nous rapproche, 
connaissons ce qui nous {hrierende 
à rmtérieur comme à l'extérieur», 
a souhaité M. NGtterrand. avant 
d'affirmer : «ff n> a pas de ssnpê- 
tication réductrice de la cohérence 
profonde d'un pays comme le 
nôtre. Ce que nous devons cher- 
cher pour ressentie!, ce sont les 


chemins delà cohésion nationale : 
tel est le sens profond de la Répu- 
blique elle-même, telle est la voca- 
tion de la France. » 

Oui, décidément, la journée 
sursit pu être bette avec ces jeunes 
tout occupés à monter au ootombin 
quelques poterie®, avec ces scienti- 
fiques réclamant une législation 
plus rigoureuse pour dissuader (es 
pilieure de sites archéologiques, 
avec ce boulanger offrant un pain 
cuit s à la gauloise» auquel ne 
manquait qu'ui bout de jambon du 
Morvan. Mais ces passionnés de la 
découverte du passé étaient en 
concurrence avec ceux qui cher- 
chent dans la présent, c Un paya 
qui détruit les traces de son passé, 
fût-ce le plus ancien, détruit une 
partie de son éme », déclarait 
M. Mitterrand. Etait-ce une façon 


d’évoquer i*« affaire Green- 
peace » ? 

Le rappel par le président de la 
Répub&que d'une citation de Cicé- 
ron sur la première loi qui s'impose 
à r histoire — ne rien oser dire de 
faux, la seconde étant d'oser cfire 
ce qui est vrai - était-elle une mise 
en garde ? Les journalistes pré- 
sents auraient aimé le savoir, lis en 
auront été empêchés par un service 
d’ordre devenu très scrupuleux 
pour dissuader toute question et 
interdire même toute image d’un 
président prenant congé de ses 
hâtas. Ils n'auront guère eu plus de 
chance avec las ministres présents, 
restés muets. Non. décidément , 
l'actuaffré du jour - le sabotage du 
Ranbow-Wamor — ne devait rien 
avor & faire avec deux mille trente- 
sept ans d'histoire. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


L'AVENIR DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 

M. Pen en colère contre M. Fabius 


Bibracte, « capitale » des Eduens 


Bibracte était un des pies impor- 
tants oppida gaulois avant la 
conquête romaine. Sur le mont Beu- 
vray, sommet isolé du Morvan, à 
quelque 800 mètres d'altitude, les 
Eduens avaient établi leur «capi- 
tale » qui était à la fois un centre 
politique, religieux, artisanal et 
commercial. Le territoire des 
Eduens était, en effet, situé au car- 
refour des ha»™» fluviaux de la 
Seine, de la Loire et de la Sadne. 

Les Eduens étaient en relation 
avec Rome dès le II* siècle avant 
notre ère. Des auteurs latins quali- 
fient les Eduens d' « alliés » et 
même de - frères consanguins » du 
peuple romain. II était donc logique 
‘qu'en 58 avant -Jésus-Christ les 
Eduens, menacés par les Helvètes, 
eux-mêmes poussés par les Ger- 
mains, fassent appel à César, gou- 
verneur de Gaule cisalpine et de 
Narbonnaüe. 

Ainsi commença la guerre des 
Gaules, au cours de laquelle les 


Eduens furent d’abord les alliés des 
Romains, avant de rejoindre les 
autres * nations • gauloises. En 52 
avant Jésus-Christ, se tint à Bibracte 
l'assemblée générale des nations 
gauloises, au cours de laquelle le 
jeune chef arvem c Vercingétorix fut 
élu chef de l’armée gauloise. 

L’oppidum de Bibracte couvre 
135 hectares entourés d'one 
enceinte longue de S kilomètres, 
encore visible dans la topographie, 
faite classiquement de bois, dp; 
pierre et de terre. Bien entendu, ou 
ne peut absolument pas dire com- 
bien de personnes vivaient en perma- 
nence à Bibracte. Maie on sait que 
l’agglomération comportait un, quar- 
tier’ aristocratique aux vastes mai- 
sons construites en pierre à l'imita- 
tion des maisons romaines, an 
quartier d’ateliers, d’artisans et 
d'habitations modestes, faîtes de 
bois et de terre, à là façon gauloise, 
un quartier culturel oh s’élevait un 
temple et oh se tenait un marché. 


Désaxée en partie au profit de la 
ville romaine d'Augustodnnnm 
(Autan}, créée sous le règne 
d'Auguste, Bibracte conserva cepen- 
dant pendant très longtemps un 
grand rôle social et commercial : 
une très importante foire s'y tint Je 
premier mercredi de mai jusqu’au 
dix-neuvième siècle. Et le temple 
gallo-romain (élevé peut-être sur un 
sanctuaire gaulois) ftit remplacé par 
des . chapelles chrétiennes sucooe- 
sivès, . dédiées à saint Martin. 


L'actuelle chapelle fut construite au 
dix-neuvième sücle. 

Mais Bibracte, pourtant citée plu- 
sieurs fois par César, fut oubliée. Il 
fallut attendre le milieu du dix- 
neavièrac siècle pour que Jacques- 
Gabriel BuOiot, archéologue, érudit 
et ex-négociant en vin à Autun, 
conduise des fouilles pendant près 
de trente ans et identifie l'oppidum 
du mont Beuvray à l'ancienne capi- 
tale des Ednens. . 

y. r. 
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Saint-Pierre. - Rien ne va plus 
entre le premier ministre et les par- 
lementaires de la collectivité territo- 
riale de Saint-Pi erre-et-Miquelon. 
Le député apparenté socialiste de 
r archipel, ML Albert Pen, maire de 
Saint-Pierre, avait écrit cet été à 
M. Laurent Fabius pour attirer 
notamment son attention sur les dif- 
ficultés provoquées par la politique 
des autorités canadiennes en matière 
de pêche. La réponse du chef du 
gouvernement, datée du 9 septem- 
bre, se borne à rappeler les diffé- 
rents entretiens officiels qui ont- eu 
lieu à ce sujet entre Paris et Ottawa. 

Alors M. Pen s’est fiché : « Avec 
tout le respect que je dois au pre- 
mier ministre et toute l'amitié 
éprouvée pour un camarade de la 
majorité présidentielle, je n'hésite- 
rai pas à traduire brutalement mon 
amertume et ma colère à ta lecture 
de votre lettre », a-t-il répondu à 
M. Fabius par retour de courrier. 

* Celte lettre montre en effet clai- 
rement combien vos services veulent 
ignora- notre véritable situation et 
la spécificité de notre archipel. 
Certes, des démarches ont été faites 
et au plus haut niveau. Mais qu'en 
est-il résulté en dehors des belles 
affirmations non suivies d'effet? De 
négociations en négociations, la 
position- canadienne se durcit sans 
cesse, tandis que l'économie de nos 
îles décline inexorablement : 26 % 
d'accroissement du chômage en un 
an!» 

• Vous refusez de prendre en 
compte nos difficultés budgétaires 
en vous abritant derrière une décen- 
tralisation qui n’a précisément pas 
pu être appliquée ici selon les 
normes métropolitaines. , ajoute 
M. Pen. A quoi bon un nouveau sta- 
tut reconnaissant que nous ne 
sommes ni les Côtes-du-Nord ni la 
Seine-Maritime, par exemple si 
aussitôt ledit statut promulgué 
vous en niez l'esprit pour ne vous 


référer qu’à ces sacro-saintes 
règles! (...) 

- Devons-nous attendre les bras 
croisés qu Ottawa et Paris finissent 
par s’entendre sur notre dos? Je 
crains pour ma pan que mes com- 
patriotes ne finissent par estimer 
que. dans de telles conditions, 
mieux vaudrait s’entendre nous- 
mêmes. Saini-Picrrais et Miquelon- 
neâs. avec le Canada (_).» - Outre- 
mer, apparemment, conclut le 
député, ta fidélité ne paie guère! » 

Avant de recevoir la réponse du 
premier ministre, M. Pen, en accord 
avec le sénateur apparenté socialiste 
de l'archipel, président du conseil 
générai, M. Marc Plantagenest, 
avait décidé de soutenir, aux pro- 
chaines élections législatives, la can- 
didature de M. Paul Dijoud, ancien 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 
<tgT«e les derniers gouvernements de 
M. Raymond Barre. L’attitude de 
M. Fabius semble l'avoir conforté 
dans son intention. 

La venue de M. Dijoud à Saint- 
Pierre est annoncée pour le 23 sep- 
tembre et M. Pen se propose de 
défendre cette candidature devant 
les conseillers généraux en souli- 
gnant que les relations de l’ancien 
secrétaire d’Etat giscardien 
devraient permettre â celui-ci 
d'avoir un accès plus facile aux 
ministères que celui dont il dispose 
lui-même en tant que député sor- 
tant. Au cours de sa visite. 
M, Dijoud, qui s’est déjà rendu à 
plusieurs reprises à Saint- 
Pierre-et-Miquelon, rencontrera 
notamment les «mis et les alliés de 
M. Pen, aux premiers rangs desquels 
figure, désormais, semble-t-il, 
M. Georges Poulet, conseiller muni- 
cipal de Saint-Pierre et responsable 
local de l’UDF. Tout laisse donc à 
penser que M. Pen est en train 
d’effectuer un revirement stratégi- 
que et de s’éloigner à petits pas de la 
majorité politique à laquelle il 
appartenait jusqu'à présent, 

MARC de SAINTE-MARIE, 
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De bons conseils 
pour là maternelle 


ta** 


XCgjjfcgjg 


ürtfr ? 





L 'école maternage e-.ea* 
'rit** et. se* règles qu’B 
vaut mieux coonStae pour 
fadBter ta scolarité des enfants 
« faim tonàer las appiéhenaibns 
riaa p ai ent » . Dons Ma pcermèn 
école Pauto Gac. i na titutrioede 
mstemeRe durant vingtHcfeiq ans, 
donne avec beaucoup d'humour 
une maltitude de précieux 
conseils destiné» tant eux 
parents qu'uses codègua*. 

Consens sur les «institu- 
tions» (cantine; garderie, dbr- 
toir. horaires, coopérative. 
coneeS d’école.»), mais surtout 
sur la vie quotidienne; jusque 
dans sas plus petits détails, des 
bretelles de pantalon à ia 
cagoule, en panant par le mou- 
choir ou les « gros mois à.' Ce 
sont derdétaHs qui comptent et 
qui constituent l’amorce de 
bonnes relations entra les 
"fandes et l’école. 

fiée Geo V d r— e ausal aux 
in s t i tutric es , leur donnant quel- 


ques trucs pour préserver larynx 
et .vertèbres et révétatt, ’ entre 
aubes. ’ que « dans fs fonction 
d’enseignante, eBes voient mm* 
Uxa ta possftÿité de donner Sbire 
cotas A. leurs tendances auton- 
taot^ ’ 

La’ psychologie de l'enfant 
(scolaris a tion. saxuaSté-..) et ta 
pé da gogie sont évoquées, mais, 
txnéoors tinc ta sourire, ffiustrées 
de réeits vécus dans lesquels la 
naïveté de l'enfance a gardé 
toute sa fréfchaur. Même fa très 
sérieux 'apprentissage de la fac- 
ture — ou du moins sa prépara- 
tion - est. abordé à travers ta 
naissance d’une amitié entra .une 
institutrice et une grand-mère 
ptainade benne volonté. 

CATHERMEARDrm 

★ MA PREMltlE 
ÉCOLE. VOTRE ENFANT A 
IA MATERNELLE, par Pairie 
Gac. Utn eoaeo, 2 93 psges, 
75 francs. 
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LH.C.D. vous ouvra la voie, vers les grandes 
carrières du COMMERCE et des AFFAIRES INTERNATIONALES 


H.C.D. Une formation en 3 ans concréti- 
sée par : 

• Le B.T.S. d’ ACTION COMMERCIALE 
en fin de Zéme année 

• Une 3ème année do SPECIALISATION 

(option PME/PMI ou COMMERCE 
INTERNATIONAL) v ~ • ' . 

• Une PRATIQUE OU TERRAIN gr^ce à' 
A stage» en entreprise d ’cgrùe durée 
totale de 8 mois 


LO.CB. î 

■ Une grande école pour le commerce 

• Un. enseignement actif, ouvert sur te 
monde- du travail et les entreposés 

• Un programme d'échanges interne, 
travaux (avec bourse d’études à 
l’étranger). 


L'LC.D. La garantie d'un dîpteme d'Etat, le dynamîsme d'une Grande Ecole 

I.C.D. 63. nwnue «te Vilien 75017 P ABS M 766.M H tidéssawnr prw itauQpetiKrt ftpenu 
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adaptè îM^ rgtayfectique. » 

. . -- - — — (Tune jnahris» 




I; -î 




















AUX ETATS-UNIS 


(Min- 
eur h* 7: 


;.ï a 

; MB -. m . j i a r . 

***ra«**- . 

,-fja . _ . 

«***■ «■ «*■?*•"*•■* -. 
<*.. '-.»*■*> 1 bgti — *. 
5" ''-W r . • ■ . ... 

■fSwi**»** - 

‘’WSrf.ï^.jL J -.. 
}- t ■- 
’îifcV'î ■«’-ï* • * 




ir ^!’u 


a# J*--,-. . 

r>* a~±- *. 

‘ÿvÿsjlt- ■ *'• * 

» • y.ç >•■ 

vfiàm -à - • -• ,- 

r- * 

vt '-►.••» ». - » 

> -C «««« W »,! JT A - 


LM 


« r. * i •. 

**■ ■* i. 




•»* <v *• 

4' 11 


r<- 

V-.-r ' ■ 1 

âr ■-•• ■ ■» 


*<■•.■ ’ • 
Vf---- ■' 4 — ; .- 
■ ' - 

*V>- •• f 




Relance du débat sur l'application de la peine de mort 
pour des crimes commis par des mineurs 


Base-bail et cocaïne 


un homme a Ct6 ex£cùt£^hseixmhie 
denrièrc, anx Etats-Unis, pour uo 
crime commis alors qu’il était 
mineur. CItarJes Rumbaagh est 
mort (Tuae injection intraveineuse 
pour avoir voilà onze ans - il avait à 
l'époque dix-sept ans - «braqué» 
une oyouterie et tué son proprié- 
taite. San exécution, symptomatique 
d’une tendance actuelle de la justice 
Cl de Pupinion publique américaines, 
ne semble pas avoir suscité, Outre- 
Atlantique, de vives controverses. D 
n’en a pas moins relancé le débat sur 
l'opportunité d’appliquer la peine 
capitale aux jeunes n'ayant pas 
atteint la majorité civile de dix-huit 
ans. 

La question se pose avec d’autant 
plus d acuité que, parmi les qdelque 
mille cinq cents prisonniers qui 
attendent dans les «couloirs de. la 
mort» de l'univers carcéral améri- 
cain, trente-deux ont été condamnés 
pour des crimes commis avant l’âge 
de dix-huit ans. Trois d’entre eux 
n’avaient même pas quinze ans 
quand ils ont perpétré les délits qui 
leur ont valu une sentence de mort. 

Même si elle avait cessé depuis 
une vingtaine d’années, l'exécution 
des mineurs restait et reste toujours 
- comme le montre le cas de Rum- 
baugh - du domaine du possible 
aux Etats-Unis. Dans le passé, cer- 
tains tribunaux, notamment dans le 
Sud, n'ont pas hésité à y recourir 
lar geme nt On ne compte pas mains 
de quarante-deux Jeunes Noirs, flans 
les annales judiciaires américaines, 
condamnés & ht chaise électrique 
pour (tes meurtres, (tes viols ou ten- 
tatives de viol de femmes blanches 
commis alors qu’ils étaient mineurs. 

La législation varie selon les 
Etats. Dans onze d’entre eux, la loi 
ne prévoit aucune restriction, en 
fonction de l’âge dès-inculpés, pour 
prononcer des condamnations i 
mort Dans la pratique, ce facteur 
est toutefois pns en considération, 
dans ane certaine mesure, par les 
tribunaux. En revanche, la jurispru- 
dence montre que dans trois Etats 
(Delaware, Oklahoma, Dakota- 
ctn-Sud) non seulement 3 n’existe 
aucun seuil-limite de oe type, mais, 
en outre, l’âge n’est pas un Sèment 
d’appréciation retenu par les tribu- 
naux. La législation de l’Etat 
dTndüum autorise la condamnation 


& mort de mineurs 2 partir de l'âge 
de dix ans. 

L’affaire Rumbaugb a amené 
l'organisa tk» Amnesty Internatio- 
nal 2 attirer Fatteation sur ce pro- 
bteme anx aspects à la fois juridique 
et moraux c m place,' en ce domaine, 
tes Etats-Unis en la compagnie de 
pays comme la Barbarie ou encore 
l’Iran et . le Pakistan. En ce qui 
concerne ces deux derniers pays, 
l'or gani sa t i on ne précise pas, toute- 
fois, à les exécutions de mineurs, 
qui lui onL été signalées, avaient été 
précédées de procès en banne et due 
forme. 

L’exécotioo. de condamnés pour 
des crânes commis avant l’âge de 
dix-huit ans, souligne Amnesty. est 
une « violation- flagrante des garan- 
ties internationales minimales pré- 
vues par diverses conventions ou 
recommandations des Nations 
unies ». Plusieurs documents, tels te 
Pacte international relatif aux droits 
civils et politiques et la Convention 
américaine relative aux droits de 
Fbomme, fixent à dix-huit ans l’âge 
minimum en deçà duquel la peine de 


mort n’est pas applicable. Mais si les 
Etats-Unis ont signé ces deux docu- 
ments, le Sénat américain ne les a 


L’exécution de Chartes Rom- 
baugh est la quarante-huitième aux 
Etats-Unis depuis que la Cour 
suprême a décliné, en 1976, que la 
pense capitale n’était pas contraire 
an huitième amendement de la 
Constitution qui proscrit les peines 
- cruelles et inusitées » (le Mondé 
du 3 novembre 1984). La situation, 
aujourd'hui, est particulièrement 
alarmante au Texas, Etat où la peine 
capitale a été rétablie en 1982 et où 
deux cent dix prisonniers attendent 
dans des établissements péniten- 
tiaires aux conditions de vie souvent 
épouvantable, l’épreuve de la chaise 
électrique on, comme Rumbauah, la 
mon par injection. Déjà pratiquée 
depuis 1976. m ais contestée, cette 
technique a été défirntivemem auto- 
risée par la Gonr suprême en mars 
dernier. Treize Etats américains, sur 
Les trente-huit oh la peine capitale a 
été réintroduite, autorisent ut mort 
par Injection intraveineuse. 

MANUEL LUCBERT. 


CONDAMNÉ EN 1982 

Le terroriste Bruno Bréguet 
a été reconduit à la frontière 


Le Snisse Bruno Bréguet, arrêté à 
Piaris en février 1982 en compagnie 
de Magdatena Kopp, et condamné 
en avril de la même année & cinq ans 
de prison, après avoir, été trouvé ea 
possession d’armes et d’explosifs, a 
été libéré mardi 17 septembre par le 
jeu normal des réductions de peine 
aocordées par 1e juge de l'applica- 
tion des peines (JAP) et a été recon- 
duit à la fronti èr e suisse. Selon son 
avocat, M c Jacques Vergés, tes auto- 
thés françaises ne hü ont pas rendu 
ses papiers d’identité. 

Le ministère public de la confédé- 
ration & Berne a précisé que Bruno 
Bréguet avait été l'objet, en 1982, 
(Tune enquête pour «emploi défic- 
tuenx d'explosifs», suspendue en 
décembre' 1983. Aucun mandat 


d’arrêt n’a été lancé contre Bruno 
. Bréguet en Suisse. 

Bruno Bréguet et Magdalena 
Kopp, qui a été libérée le 4 mai der- 
nier et reconduite à la frontière 
franco-allemande, avaient été 
arrêtés dans un parking des 
Champs-Elysées à Paris A proximité 
d’une Peugeot 504, contenant deux 
grenades, cinq pains d’explosifs et 
un pistolet Herstafl 9mm. Bruno 
Bréguet s’était défini à l’époque 
comme « militant révolutionnaire ». 
H avait été incarcéré de 19702 1977 
ea Israël pour fourniture d’explosifs 
destinés 2 un attentat. Dès l'arresta- 
tion de Bruno Bréguet et de Magda- 
tena Kopp, • Cartes » avait menacé 
1e gouvernement français par lettre 
authentifiée et indiqué que les deux 
jeunes gens étaient membres de son 
« réseau ». . . 


Correspondance 

New-York. - Lancer une baSa. 
te frapper avec uns batte, sprinter 
pendant une centaine de mètres 
n'exige pas des qualités athléti- 
ques exceptionnels. Telles sont 
quelques unes des rasons pour 
lesquelles la base-bel! est le sport 
américain le plus pratiqué, et cela 
dès renfonce. Sa simplicité fait la 
Joie des parents et surtout des 
enfants qui aimant à se déguiser 
dans des «mues un peu vjeü- 
lottes. è sa coiffer d'une cas- 
quette à longue visière ou en cuir. 
2 porter fièrement les instruments 
du jeu : la masque grillagé, la lon- 
gue batte et rénorme gant qui 
recueffle la batte.- Ainsi s'explique 
r engouement des adultes pour un 
sport professionnel qu assura aux 
joueurs, te plus souvent d'origine 
modeste, une promotion sociale 
et surtout des revenus démesurés 
puisque tes contrats «muais por- 
tent sur pturiaure mâBona de dol- 
lars. 

Pour on non-pratiquant et un 
non-inrtié, te jeu est plus facto à 
suivra, moins hermétique en tout 
ces que te cricket considère par 
les Britanniques comme «un 
mode de vie». Mais l'intérêt du 
base-bail est cfiscutabte. Après 
tout, les joueurs sont très souvent 
inactifs, debout, et oomme te note 
te journaliste sportif Dan Jsrün- 
Itins. * méchant de h gamme, 
crachant et se frottant les parties 
génitales». 

Ce sport n'en est pas moins 
extrêmemempopulaire ; séduisant 
infime les universrtaires et tes 
Bitatiectuels qui kà donnent une 
dxnenston cosmique. Ainsi 1e jeu 
révélerait etâme américaine» et 
un professeur de l’université de 
Columbia invite ceux qui veulent 
connaîtra ele cœur et l'esprit de 
tAménques'è apprendre te base- 
bail Un poète a écrit un essai au 
titre révélateur : aie Base-ban et 
le Sens de résistance.» 

Dans un récent numéro de 
l'hebdomadaire New Republic 
étaient pubtiées quelques appré- 
ciations venant de personnalités 
distinguées, comme le présidant 
de l'université Yale, paie* qui te 
base-bail n'était pas aeuteinant 


un grand jeu, mais «une couvre 
d'art conçue pour nous rappeler 
pue nous avons tous commencé 
dans les grands-champs Elysée s 
verts du Nouveau Monde avec 
toutes ses terrâtes et ses pro- 
messes». Un autre essayiste 
estime que «dans les années 20 
et 30. le base-bat! reflétait h 
conscience de ses adoptes dans 
tes principes de démocratie et 
déganté des chances figurant 
depuis longtemps dans r éthique 
américaine». 

Dans ce climat on comprend 
pourquoi dans le procès de Pitts- 
burg qui met en cause au moins 
treize grands joueurs utilisant la 
cocaïne, le procureur se soit 
écrié : < Nous ne faisons pas le 
procès du base-bail » H s'agit en 
effet de juger un certain Strang. 
un traiteur qui ne se contentait 
pas de nourrir les athlètes, mais 
leur fournissait de la drogue. 
C'est ainsi que de nombreux 
grands joueurs ont consenti 2 
déposer, mais après avoir été 
assurés qu'ils ne seraient pas 
poursuivis. Keith Hernandez, une 
des vedettes d'un club new- 
yorkais a admis avoir cédé è la 
tentation de la cocafre. t J'étais 
habité par un démon » t démon qui 
ne rsmpfichait pas de jouer bril- 
lamment toutes les saisons}, mais 
B ajouta qu'en 1980, 40 % des 
joueurs utilisaient ta drogu& 

Examens volontaires 

Avec lui, d'autres joueurs 
avouèrent également, donnant tes 
noms de leurs camarades souf- 
frant de la même dépendance. 
C'est pourquoi r avocat de Strang 
a déclaré que son client était un 
boue émissaire et que les joueurs 
étaient des « héros criminels». 
riches et puissants. Tel est aussi 
ravis d'un professeur de Harvard, 
soulignant que les joueurs 
n'étaient pas des «innocents», 
c/te ont créé une demanda de 
drogue à laquelle certains ont 
répondu. » Et pourtant, les 
joueurs ont bénéficié de r immu- 
nité. Celle-ci est en général accor- 
dée à des comparses pour pouvoir 
atteindre des suspects haut 
placés. Or. dans ce cas, rsnmu- 
nrté a été donnée è des gens 


emportants pour aider à poursui- 
vre un personnage secondaire. 

Appa re mment, tes dut». tes 
managers, tes autorités sportives 
responsables, mais aussi te pub&c 
iut-môme, n’apprécient pas qu'on 
touche è leurs héros. D'abord, on 
s’efforce de mmimisâr l'effare. 
Ces « révélations » concernent 
seulement te passé, disent tes 
représentants des joueurs, et 
r usage de la drogue a décliné. La 
commissaire Uebemrth (('organi- 
sateur des Jeux olympiques de 
1984), qui a 1a responsabilité 
nationale du sport, a (fit qu'H 
valait mieux guérir que punir, et 
c se débarrasser des drogues et 
non des joueurs»... Maïs il ne 
peut rester passif devant im scan- 
dale qui. théoriquement, devrait 
dfecrédSter te jeu. Déjà, fi a imposé 
un programme de tests obliga- 
toires pour les joueurs, mais seu- 
lement aux petits dubs. En effet, 
tes joueurs des grands dubs ne 
sont soumis qu'à des tests facul- 
tatifs. « L’abus de produits chimL 
ques est un problème médical qui 
doit être traité comme ta i suppo- 
sant une relation confidentielle 
entre le médecin et son malade », 
a dit 1e président du syndicat des 
joueurs. 

L'espoè des officiels est que 
tes joueurs se soumettront d'eux- 
mêmes 2 ces examens. Après 
tout, cfisent certains, pourquoi ne 
pas appliquer aux brades des 
tests antidopthg auxquels tes che- 
vaux sont soumis afin d'assurer la 
régularité des épreuves. Mais que 
faire vraiment pour lutter contre la 
farouche volonté de gagner è tout 
prix, justifiant rutitisation de te 
drogue, et cela aussi bien chez tes 
amateurs que chez tes profession- 
nels. 

Seule f Indignation généralisée 
du public pourrait pousser les 
dubs 2 lutter énergiquement 
contra l'emploi de la drogue. Or, 
jusqu'à nouvel ordre, te réaction 
des Américains est faible, 
empreinte d'une certaine résigna- 
tion devant des pratiques répan- 
dues dans d'autres disciplines 
sportives et aussi du désir incons- 
cient de maintenir leurs Musions 
sur tours héros sportifs. 

HENRI PIERRE. 




Un bond en avant qui 
se manifeste par 20000 
Persona 1600. Triad, l’infor- 
matique 100% modulaire. 
Hyper 32, le mégamini 
redondant Temco, la nou- 
velle génération des termi- 
naux points de vente. 
Persona 800, le micro du 
Mf'rifteL 

Un bond en avant qui se 
concrétise par la confiance 
de 2 500 clients. Grands 
comptes publics et privés: 
administrations, banques, 
transports, agriculture-. 
PME et PMI. 

Un bond en avant qui se 
traduit par une maîtrise de 
la communication, de la 
monétique et de la télé- 
matique. 

Un bond en avant qui 
ÿappuie sur Appartenance 
â l’un des plus grands 
groupes informatiques 
mondiaux : Olivetti, AT&T, 
Stratus, etc. 

Logabax, le partenaire 
idéal pour développer, 
fabriquer et sélectionner la 
meilleure solution informa- 
tique. 
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Trois Soviétiques en orbite 

Trois cosmonautes soviétiques sont en orbite depuis le mardi 
17 septembre. A 14 ft 39 (heure française } , le Keut enant-ootonel Vla- 
dimir Vassioutine. commandant de bord, l'ingénieur de vol Gueorgui 
Cwtchko et le lieutenant-colonel Alexandre Voflcov, chargé de recher- 
ches. ont quitté la Terre à bord du vaisseau Soyouz T- 14, en route 
pour la station orbitale Safiout-7 qu’occupent depuis plus de quatre 
mois Vladimir Djartibeÿkov et Victor Savinykh. L'Agence Tass indique 
que les dnq hommes feront en commun des expériences astrophysi- 
ques, biologiques et technologiques, et «mettront au point une mé- 
thode de contrôle opérationnel des ressources naturelle s*. Agé de 
cinquante-quatre ans. Gueorgui Gretchko est la cosmonaute te plus 
âgé jamais envoyé on orbite par l'Union soviétique. 

Le plus grand nombre premier 

En essayant un puissant ordinateur (Cray X-MPJ. deux t e chniciens 
de la firme pétrolière américaine Chevron ont découvert un peu par 
hasard, un nombre premier supérieur à tous ceux actuellement 
connus, il s’agît du nombre 2 puissance 216091 moins 1 qui, si on 
récrivait en notation décimale habituelle, comporterait soixante-cinq 
mille cinquante chiffras et occuperait presque trois pages de ce tour- 
nai. Les nombres premiers sont les nombres qui n'ont aucun diviseur 
vrai, différent d‘ eux-mêmes et de r unité (comme 7 ou 13). 

RELIGION 

Les cardinaux convoqués à Rome 

Jean-Pad II va réunir les carânaux du monde entier, pour la troi- 
sième fois, à la veille du synode extraordinaire qui aura lieu à Rome du 
25 novembre au 8 décembre. Cetta session plénière du Sacré- 
Collège, qui se déroutera du 21 au 23 novembre, aura A son ordre du 
jour l'examen d'un projet de réforme de la curie, élaboré par une com- 
mission de cinq évêques et de quelques experts, nommée par Jean- 
Paul If en 1983. En juin dernier, cette commission avait envoyé à tous 
les cardinaux et aux conférences é pi sco pa les un «schéma de le loi 
pardouHère de la curie romaine. » La réforme de la curie, souvent ré- 
clamée, est au coeur du sujet traité par le synode : le Man du concile. 

Promotion de la femme 

Dans un rapport élaboré par r épiscopat américain en vue du pro- 
chain synode extraordinaire, les évâquea affament que l'Eglise doit 
« promouvoir les droits et la dignité des femmes et encourager leur 
évokitkm vers des postes de responsabilité et de e leadership » dans 
T Eglise a. Le rapport ajoute, cependant, qu'il faut « utiliser les dons et 
les talents des femmes, sans las ordonner prêtres ». En outra, les 
évêques estiment que. malgré « lias erreurs dans T' mt eipréta ti on et 
l'application du concile Vatican II », il n'est « certanemenf pas que s- 
don d’annuler les réformes condtiaims ». 


ÉDUCATION 

Guerre scolaire en Vendée 

Trente-deux enfants de La Meriatièra (six cents habitants), en 
Vendée, sont privés d'école publique depuis la rentrée. Arguant de 
difficultés financières, la municipalité refuse de mettre A disposition le 
local nécessaire. Depuis la fermeture de l'école pubfique en 1946, 
seul un établissement privé fonctionnait dans ce village, mais r éduca- 
tion nationale a décidé, en mai dernier, d'ouvrir une école publique sur 
la demande (te parents d’élèves. Mardi 17 septembre, le préfet a dé- 
cidé (te passer outre au refus muni dpaL Las travaux de terrassement 
d’un terrain réquisitionné pour construire r école pub fi que ont com- 
mencé. 

Le PCF dénonce M. Chevènement 

Difficultés pour r accueil dans las maternelles» au g me nta tion des 
effectifs dans te second degré, hausse des frais de scolarité et des 
fournitures, tel est le résultat, selon M. Guy Hermt&r. membre du bu- 
reau politique du Parti communiste de « te politique d’austérité que le 
gouvernement socialiste applique dans fécote depuis deux ans». Le 
responsable du PCF a expliqué, mardi 17 septembre, lors d'une 
conférence de presse, que le ministère a renoncé A poursuivra r expé- 
rience des zones d’éducation prioritaires et « A faire ac quérir une que - 
hhcation pour un emploi réel i la masse des jeunes axdus de Fécole ». 
Selon M. (-fermier, dans les faits, H y a peu de différence entra la politi- 
que de l'actuel rrrirastra de l'éducation nationale et eefle proposée par 
M. Alain Madelin (UDF). 


LOISIRS 

Astérix choisit la Picardie 

Selon Patrice Tournier, directeur de la Société française de rite#-- 
saîion et de gestion (SFEflG). chargée (te dossier, c'est finalement A 
Plailly, une commune de l'Oise proche de Roissy, que serait réalisé 
l’AstérixIand, un parc d’attractions de 100 he ctares qui devrait ouvrir 
ses portas en mars 1988. La Picardie remporte ainsi sur mo- 
de-France. qui proposait la ville nouvelle de Meton-Sénart. en Seine- 
et-Mame. Ce projet, qui représente un investissement de 700 mêlions 
de francs, devrait entraîner la création de deux mile em p lois et attirer 
prés de trois méfions de visiteurs per an. 


A PARIS 

Mille cinq cents personnes 
manifestent contre le viol 


Mille dnq cents personnes ont ré- 
pondu à l'appel du collectif des asso- 
ciations féministes contre te viol et 
manifesté mardi 17 septembre à 
Paris, à 18 h 30, du 256 boulevard 
Magenta à la place de la Républi- 
que. Les manifestants scandaient : 
■ Viol, ne pas réagir c’est être com- 
pila! », "Qu'il soit noir. Jaune, 
bleu, blanc, rouge, un violeur est iiji 
violeur l*. et faisant référence A 
trois récentes agressions : « Fa- 
bienne, Isabelle, Marie-Claude et 
toutes les autres : ras-lt-boL • 
Fabienne est cette jeune füte de 
dix-sept ans qui a porté plainte pour 
viol té 1S mai 1985 dans le train 
Juvisy-Parâ ; Isabelle, dix-huit ans. 
a été violée le 1S août vers 18 tenues 
sur le quai du RER de la station 
Châtelet i Marie-Claude, dix- 
neuf ans, a été reçue par l'inte rne de 
garde du service des urgences de 


l’hôpital LariboûKsc, dans la mût 
dn dimanche 8 septembre, avec nn 
bras cassé et des hématomes ne lais- 
sai pas de doute sur un viol Peu de 
temps après, Marie-Claude a expli- 
qué an commissariat qu'elle avait 
été agressée par ods nommes do 
vaut te 156 boulevard de Magenta 
sous te regard indifférent des pas- 
sants, 

Aujourd'hui, tes locataires de 
rimmeubte, accusés de lâcheté per 
des tracts anonymes, ripostent 
• Nous n’avons rien vu, rien en- 
tendu •. criait aux manifestant* une 
mère de famille, M 8 * Vîcquery. 

Maitedaude a disparu. Les tmK- 
tants féministes l'expliquent ainsi : 
« Comment, après un tel choc, ne 
pas avoir peur, ne pas avoir envie de 
se cacher T » 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LElQQ ffoPÉBUT PE MATINÉE 

èrXsJm lus*»- 



Evolution probable «ta temps ca 
France, entre le m e r credi 18 B cptftnte re 
A 0 heure et le jeudi 19 septembre i 
24 heures. 

Satnation gfanfarafa ; 

Les hautes pressions de l'Europe occi- 
dentale se décakm vers les Balkans. H 
fera encore une belle journée d’été sur la 
plus grande partie de la France malgré 
deux aggravations, d’une part sur 
Fextifme sud-est, d’autre part prés de la 
Manche. 

Ptfvfefcme: 

Jerafi : Un temps menaçant lourd et 
orageux se dé velopp e ra le matin en 


Corse puis gagnera repris-midi vers la 
Frove n oc. Le vent de sud-est deviendra 
sensible et les températures ne dépasse- 
ront guère 23 degrés. 

Partout ailleurs, en notera souvent an 
lever du jour des images bas, parfois des 
bancs de brouillard en particulier dans 
les vallées. A partir du milieu de mati- 
née, ces formations brumeuses vont se 
disloquer et laissa la place A un t em ps 
ensoleillé. Les températures deviendront 
rapidement agréables : 23 â 27 degrés 
sur les régions nord, 28 A 32 degrés sur 
les ràgxms sud. 

Toutefois, au fil de raprte-midi les 
mag e» deviendront de plus en pins 


Chèques-vacances : qui doit payât ? 


Four M. Gilles Craspy, direc- 
teur de l'ANCV (Agence natio- 
nale pour les chèques-vacances) 
«te question de la survie du 
chèque-vacancas ne as pose 
pfusJL Le bateau semble, en 
effet, avoir pris sa vitesse de 
croisière après un lancement 
tfiffictle (te Monde du 31 octo- 
bre 1984). L'ANCV, qui vend 
les chèques-vacances aux 
employeurs ou aux comités 
d'entreprise, devrait atteindre, ft 
la fin de l’année, un chiffre 
d 'a ffaire s de près de 60 rutilions 
de francs (contre 4,5 müfions en 
1983 et 17,3 millions en 
1984). Ce chiffre serait, salon 
tes prévisions de l'Agence, de 
120 méfions en 1986. Le point 
d'équilibre financier pourrait 
être, enfin, atteint toujours 
aaton M. Crespy, en 1987 ou 
1988. 

Rappelons que te chèque- 
vacances se présente sous 
forme de coupures de 10, 50 ou 
100 F. H est utilisé dans les éta- 
bfissements agréés sur l’ensem- 
ble du territoire français et qui 
figurent dans l'annuaire édité 
par l'Agence (10000 presta- 
taires de services). Il est cfistri- 
bué soit par des employeurs, 
soit par des organismes 
sociaux. Dans r entreprise, par 
exemple, le bénéficiaire ne règle 
que 20 % ft 80 % de la valeur 
du titre, l'employeur prend A sa 
charge la différence. 

Mais si après avoir essuyé de 
gros grains au coure de sas trois 
premières armées d'existence, 
f ANCV est aujourd'hui « relati- 
vement optimiste», un certain 
nombre de questions se poeent 
quant ft son avérer. 

Ce «sauvetage» de C agence 
s'explique par un achat massif 
de chèques-vacances par les 
comités d’entreprise qui, en 
octobre 1984, ont été exonérés 
de toutes cotisations sociales. 
Les chiffres parient. Au 15 août 
1985 l'ANCV recensait parmi 


les acquéreurs de chèquee- 
vecances, 462 comités d’entre- 
prise et 261 employeurs. La 
soudaine apparition des orga- 
nismes sociaux qui, jusqu'à une 
date récente, traînaient les 
pieds pour soutenir f initiative 
lancée par le gouvernement 
Mauroy, relance donc r agence. 

Ma» ce succès «et fragile. Sa 
poursuite dépend, en effet, du 
bon vouloir des' comités 
d'entreprise, qui peuvent inflé- 
chir leur politique d'une année ft 
r autre. Une meilleure réussite 
du chèque-vacances auprès des 
employeurs n'aurait-elle pas 
permis de consolider définitive- 
ment les cofcxmes de l’agence ? 
Car oe nouveau titre du adroit 
aux loisirs» entra dans la 
fameuse catégorie des eavan- 
tagas acquis». 

La question est également de 
savoir si l'esprit de la loi créent 
la chèque-vacances est bien 
respecté. Four le législateur, 
l'acteur principal qui doit assu- 
rer la réussite de cette affaire 
est le patronat Le circuit des 
organismes sociaux, est lui, 
considéré comme marginal Le 
phénomène constaté dans le 
bilan 1985 de l'agence se situe 
donc à r opposé de ce qui était 
prévu. Mais (a «survie» du 
chèque-vacancas n' était-elle 
pas ft ce prix? «Le chèque- 
vacances ? Une bonne idée, 
mais qui parera ?». ironisait-on 
Rue de Rivoli tara de son lance- 
ment La question est toujours 
d'actualité. 

Four rendre son action plus 
efficace, F ANCV réclame deux 
mesures ; l'abolition du plafond 
fiscal de 5380 F pour les sala- 
riés pouvant bénéficier des 
chèques-vacances et une atté- 
nuation des charges sociales 
que doivent actuellement 
acquitter les employeurs tors de 
l'achat de ces titres A ('ANCV. 

JEAN PERRIN. 


STAGES 

CRÉER IM PATRON. - U boutique 
de gestion de Paris organise du 
7 octobre au 20 décembre un 
stage cf« accompagnement ft ta 
création d'entreprise ». Cette for- 
mation, d'une durée de trois mois, 
est rémunérée. Son but : a ccrtétre 
les chances de réussite de F entre- 
prise que vous vous proposez de 
ta ncer (ta moitié des entreprises 

nouvelles, faute de connaissances 
en gestion suffisantes ne vivant 
pas deux ans). Les dbe-ftuit aspi- 
rants créateurs sélec ti onnés sur 
entre ti en devront avoir un projet 
et être inscrits A F ANPE. 

* Bflâiqw de g estion de Parte, 
95, bottkmd Vota** 73811 Parte. 
TEL: (1)355-89-48. 


DOCTORATS D'ÉTAT 

« Université Parn-V, mercredi 
18 septembre, à 14 b 30, centra Hcnrï- 
FWron, salle 106, M"" Mbaika. Boekhok, 
née Sctaops : «Hystérie et confins de 
rhystério eu Ronehadi. Modalités de 
rerganteatton psychique *mt les «nain» 

- Uni venuté^aris-I V, samedi 
21 sep tembre , i 14 heures, salle Lotus- 
Liard, M- Rcynald Sécher : - Coambtz- 
tk» & l'étude du génocide franco- 
français : la Vendée « vengée ». 

- Université Paris-TV, vendredi 

27 s ep te m b re , ft 14 h eu re s, salle des 

Actes, M. Louis Besset ; «La 
de rhneginaire *(««■ mtode et 
aé* d'Homère. » _ 

- Université Paris-IY, samedi 

28 Septembre, ft 14 he ur es, salle Louis- 
Liard. ML Bernard JacqBiaod : «Le 
double accusatif en grec d'Homère 1 la 
fin do czacnoème tiède avant J.-G » 



ORDINATEURS 

de 400 Fà 60000 F 


en Bretagne puis an Cotentin ft 
Pavant {Time zone pluvieuse qui gagnera 
ocs régions dam fa «vit 
Températures (le premier chiffre 
indique le maxwonm e nre g is tré dans la 
journée du 17 septembre, le second, le 
minimum de la ouït dn 17 au 1S septem- 
bre) : Ajaccio, 28 a 14 degrés ; Biar- 
ritz, 26 et 13 ; Bordeaux, 26 et 12 ; Brfc- 
hat, 20 et 16 ; Brest, 17 et 13; Cannes, 
29 et 15; Cherbourg, 18 et 13» 
Clermont-Ferrand. 24 et 9 ; Dgon, 24 et 
12; Muré, 20 er 14; Embrun. 23 et 
H ; OretioWe-St-M.-H.. 24 et - 9 ; 
Grenoble-St-Geoira, 24 et 8 ; La 
Rocbdte, 25 et 15; Lille, 20 et 15; 

< Limoges. 24 et 14; Lorient, 21 et 13; 
Lyon, 22 et 10; Marseille-Marignane, 
28 et 14; Nancy, 23 et 11 ; Nantes. 25 
et 16; Nice-CÔte cPAzur, 27 et 19; 
Nice-Ville, 27 (maxi) ; Paris- 
Montsouria, 23 et 16 ; Paris-Orly, 24 et 
13; Pau, 27 et 9; Perpignan. 29 et 10; 
Rennes. 24 et 13; Rouen. 19 et 15; 
Saint-Etienne, 23 et 9; Strasbourg, 22 
et 12; Toulouse. 27 et 10 ; Tours. 23 et 
14. 

Températures relevées ft l’étranger : 
Alger, 27 et 17 degrés; Genève, 23 et 
9 ; Lisbonne, 24 et 17 ; Londres, 23 et 
14 ; Madrid, 29 et II ; Rome, 29 et 16 ; 
Stockholm, 15 et S. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 20 SEPTEMBRE 

«Montmartre», 15 heures, métro 
Abbesses (Mlle Lebla nc ), on 14 h 30 
(Haut faux et déco u v e rtes). 

«Quand Paris s’appelait lattes 
Les salles sonenataes des thermes», 
15 heures, entrée musée Cluay et 
« Bétels partienfien dn dix-huitième 
siècle autour de Saint- 
F nmçoM-Xavior», 15 bernes, entrée 
église (Paris et son histoire) . 

« Le village de Passy, de Ffifitel de 
L em balle ft la maison de Balzac», 
15 heures, métro Passy (Connaissance 
d’ici et (faillenn : Marion Ragueneau). 

« Jardins et cités d’artistes dn Petit- 
Montrouge », 14 b 30, RER, Cité- 
U n teenîta ire. 

«L* Arsenal : somptueux salons de 
style Louis Xm ». 15 heures, 1, rue de 
Sully (M-C Laurier). 

. La maison de santé do docteur Bd- 
hotrune, prison révolutionnaire sans ta 
Terreur», 15 heures, métro Ledra- 
Rollin, devant Monoprix (CA Masser). 

« Promenade dans nie Saint-Louis », 
-14 h 15, métro Pont-Marie (S. Rqjon). 

« La vio des étudiants an Moyen Age 
sur la m o nt agne SamtfrGeaevjève. Las 
souterrains secrets de Serai- 
Etiezmedn'MoaL L'histoire dn Pan- 
théon», 15 bénies, 4, me des Cannes 
(LHanUer). 

■ Souvenirs de George Saad an 
musée Rcuan-Scheffer*, Inscriptions ; 
TÊL : (1) 260-71-62, après 18 h 30, (1) 
548-26-17 (A. Ferrand). 

«L’Opéra». 14 h 30, hall (D. Bon- 
ehsrd). 

■ Le Yal-de-Gritoe, son église, an 
cloître, ses bâtiments conventuels et le 
nattée hospitalier», 24 b 30, devant 
entrée (M. Bsnassat). 

« Maisons et ruelles médiévales 
autour de Sano-Séverin », 14 h 30, 
métro Maabert-MntnaHté (Résurrec- 
tion dépassé). 


CONFERENCES- 


fl bii, rue 
et la destinée de 


« «frww» 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N° 4856 

123456789 

If 



HORIZONTALEMENT 
L. Auteur de là légende des siè- 
cles. - H. Il peut être condamné 
dans un tribunal. Concerne l'enve- 
loppe comme le timbre. — HL Ligne 
de conduite. Rugueux ou rigoureux. 

- IV. Colères de sires. Abats. - 
V. Préposition. Ronge, en Norvège. 

- VL Montai des cols raides et 
glacés. - VII. Quartier de Lille. 
Parvenue ft son terme. - VITL Exa- 
minés. Toca.dc de cheval sur lequel il 
vaut mieux ne pas miser. — 
IX. Stopper dans la marine ou accé- 
lérer don* la cavalerie. - X. Milieu 
dans lequel tes caïds font U loi. - 
XL Conteur ft la page. Forme de 
savoir. 

VERTICAUEMENT 

1. Avec die, on ne saurait affir- 
mer que le « canard » est toujours 
gras. - 2. « Monte-en-l'air » légen- 
daire. Monte-en-l'air légendaire. - 

3. Rase ou découpe. Enterra dans 
l'espoir d'une future vie nouvelle. - 

4. Conformes. Grecque. Divinité. - 

5. Font des saillies ou des reliefs. 
Armes de coq ou de de coques. - 

6. Une bourrée suffit pour l'égayer. 
Animal- — 7. Impropres ft la « con- 
sommation». — 8. Cri poussé par un 
Grec après s'être cassé la tête. 
Concourt à la reprise des affaires. - 
9. Exprimées. Plus mort que vif. 

Solution dn problème «P 4055 

Horizontalement 
L Encaisser. - IL Valu. Oeta. — 
HL Epateor. — IV. Pion. Ras. — 
V. Ter. Acéré. - VL bée. Iles. - 
VIL TridL - YIIL Outil. Van. - 
IX- Irène. Roc. — X. Rfi. Eumcne. 

- XL ScL Mises. 

Verticalement 

■ 1. Eve, Tiroirs. — 2. Nappes. 
Urée. - 3. Clairette. - 4. Auta 
Erine. - S. ENA. Détint - 6. Sou. 
CSd. ML — 7. Serre-livres. - 8. Et. 
Are. Aune. — 9. Ramsès. Nées. 

GUYBROUTY. 


SPORTS 


m FOOTBALL : battu à Reykjt 
vik. — Le FC Vafur de Rçykjavi 
(Islande) a battu te PC Nante 
(2-1) te 17 septembre au cours d 
match aller du premier tour de I 
Coupe de rUEFA. Les buts ont ét 
marqués en seconde période pa 
Torbjorns so u (49 e et 87* minute) c 
Tomé (51*). Pour se qualifier, 1 
FC Nantes devra battre au matd 
retour les Mandata par au moin 
deux buts d’écart au. stade de b 
Beaqjaire. 

• TENNIS ; tournois de Qenèv 
et de Bordeaux. - Le premier uni 
du tournoi sur terre battue de Gt 
nève a vu la victoire du Français Le 
conte sur l’Espagnol Casai (6-3. t 
3), .tandis que le nouveau champtoi 
national, Forget, se faisait élimine 
per le jeune Suédois Carisson (6-4 
6-4). A la Vflla Primrose ft Bot 
(tesux, où se déroule le tournoi Pas 
sing Shot, le « régional » Courteau i 
créé la surprise en battant an pre 
mier tour 1e champion en titre, l’Es 
pagnol Htgueras (2-6, 6-2, 6-4). Tu 
lasnc et Dadfikxi se qualifiant pou 
teur part aux dépens de l’Equaxoriei 
Vïver (61, 6 - 2 ) et du Brésütei 
Campos (6-3, 6-0). 


r 


CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

- Enseignement de haut niveau (cycle C) ; 

- Approche théorique et séminaire d'études de cas; 

- 120 heures sur 9 m«s(sotf 0 t samedi); 

- Coût : 330 francs par an. 

Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 

4 octobre 1985. 

Renuâgnamoms, inscription» et domandea de dossiers : ’ 
âurptee* ; CNAM : Bureau (^ Marketing Industriel 
WftlOhft UtiSOetde 14tift 15hl 
2. rua Conté, 7G003 Paris, bureau 3^2 
ft* téUahona: 271-24-14 D0«t*624- 
Ue 10 h A 12 II 39 «t de 14 ii A 16 II) ou poett 823 (de 16 b i 18 h). 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE XIV FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 


UmODUCTIOHA LA musique 


D éjà en 1981, le Festival 
d'automne avait offert on 
vaste panorama de la 
musique indienne et de la danse, 
mais il s’était volontairement 
limité à l’Inde dn Sud, c’est-à-dire 
an style karna tique, présumé pins 
ancien, resté & l'écart des incur- 
sions arabes et persanes qui ont 
^influencé le style dn Nord, hin- 
doustanU plus familier à nos 
oreilles. Côte fois, le nord et le 
sud sont réunis, mais il serait 
chimérique d’espérer distinguer 
en profondeur la spécificité de 
l’un et de l’autre, à maint de 
sérieuses études préalables. 

Malheureusement, en ce 
domaine, ta documentation que 
l’on peut glaner dans les diction- 
naires, dans les rares ouvrages 
spécialisés ou sur les pochettes de 
disques se révèle vite parcellaire 
eu égard à l'ampleur du sujet, 
souvent confuse, ne serait-ce que 
par les diverses façons d’orthogra- 
phier les termes techniques et les 
‘noms propres, plus rébarbative 
enfin que la théorie occidentale, 
dont la plupart des mélomanes 
connaissent seulement lés grandes 
lignes et dont les subtilités échap- 
pent à bien des musiciens. Ces 
lacunes théoriques nuisent autant 
à l’appréciation qu’à l'interpréta- 
tion des œuvres, mais on s’en 
accommode, car if n*y a pas 
moyen de faire autrement ; l'habi- 
tude et la fréquentation des styles 
suffisent à nourrir l’intution. 

Dans ces conditions, il n’y a pas 
ben de se plonger outre mesure 
dans les arcanes désarmants des 
modes, des ornements et des 
rythmes de la musique indienne 
avant de se permettre d’écouter 
un concert ou un disque. D est 
plus important de concentrer son 
attention sur ce qu’on entend que 
d’interposer de vagues connais- 
sances entre la musique et rareille 
qui la reçoit. 

Par rapport aux musiques 
d'Extrême-Orient, celle de l’Inde 
a l’avantage de sembler plus 
accessible, pins proche de notre 
sensibilité. D faux donc & la fois 
savoir se laisser porter par ce qu’il 
y a de commun — la -forme des 
morceaux, d’abord incertaine, qui 
se précise, tandis que le mouve- 
ment s'accélère et que 2a mélodie 
gagne en amplitude, le retour des 
refrains, l’attraction très forte de 
la note fondamentale, - mais res- 
ter conscient de tous les raffine- 
ments, parfois essentiels, qui nous 
échappent faute de sentir, au 
mains intuitivement, la charge 
affective traditionnelle qui s’attar 
che au choix de telle succession 
d’intervalles, à tel ornement ou 
port de voix. 


La notion d’œuvre, le rôle de 
l’interprète et la part du composi- 
teur diffèrent essentiellement de 
ce que nous connaissons. L’impro- 
visation — une improvisation très 
calculée dans le cadre de styles et 
de formes préétablis — joue un 
rôle primordial dans la musique 
de l’Inde. Dans le Nord, l’associa- 
tion d’une gamme de cinq, six ou 
sept notes (le raga) et d’une for- 
mule rythmique (tala), choisie 
parmi les quelques dizaines en. 
usage, puis leur présentation sous 
des formes variées à l’infini au 
sein d’une progression soigneuse- 
ment ménagée, avec ses tensions 
et ses détentes, constituent toute 
la matière de ce qu’on désigne 
également socs Je nom de raga. 

Chaque type de gamme est 
associé à us poème qui en précise 
la couleur affective et indique à 
quel moment de la journée ou de 


Chant , danse, théâtre dansé, 
musique instrumentale, 
un nombre impressionnant d'artistes 
parmi tes plus grands ou les plus prometteurs ... 
Reprogramme du Festival d'automne 
apparaît comme le centre de gravité 
de cette Année de l'Inde 
dont on aimerait qu'elle débouche 
sur une meilleure connaissance d'une culture 
que l'Occident se plaît aujourd'hui 
à consommer sans trop chercher 
à savoir ce qu'elle recouvre, . 


un thème «populaire», comme en 
jouent parfois les organistes occi- 
dentaux en fin de concert. A cela 
près qu’il y manque généralement 
cette dimension spirituelle essen- 
tielle pour un musicien indien. 
L’œuvre qu'il crée devant nous est 
plutôt une méditation sur un 
thème, sur un certain nombre de 
sons correspondant à un état 
d’âme, à un aspect de la divinité. 


Bhwflhh 
Khan 
( musique 
hadnsttni). 



la nuit il faut le chanter. Cette 
dernière règle, évidente pour le 
chant (on n’imaginerait pas de 
fredonner une berceuse au lever 
du jour on de donner une aubade 
au crépuscule), souffre des excep- 
tions dans la musique instrumen- 
tale, en sorte qu’on aurait tort de 
reprocher h un joueur de sitar on 
de vina d'exécuter un raga du 
matin dans un concert du soir. 

Encore qu'elle laisse une large 
part à la libre improvisation, la 
musique du Sud, en revanche, uti- 
lise des thèmes précis, générale- 
ment empruntés à des mélodies 
composées par l’un des trois 
grands musiciens du début du siè- 
cle dernier : Thyâg&rftja, Muttus- 
wâmi DSkshitar et Shaïna Shâstri, 
et précisément fixées. Le sens des 
paroles ajoute une dimension 
expressive poux les auditeurs qui 
les connaissent par cœur. II s’agit 
alors de variations improvisées sur 


du créateur, dont le monde et 
nous-mêmes ne sommes que 
l'expression. Car la divinité est 
joie, tendresse, amour, aussi bien 
que solitude ou douleur, union et 
séparation, vie et mort, tout et 
rien... 

L’exécution du raga est tou- 
jours précédée d'un prélude, 
Y olap, qui peut durer jusqu'à qua- 
rante minutes (mais que les musi- 
ciens sont tentés de raccourcir 
lorsqu’ils se produisent en 
Europe) . au cours duquel la toni- 
que s'affirme d'abord. Le musi- 
cien aborde ensuite une autre 
note, s'attarde sur elle, sur son 
rapport avec la tonique et sur le 
sentiment qu’elle exprime. Il pro- 
cède de même avec les notes sui- 
vantes et, lorsque la signification 
de chaque note et de leur ensem- 
ble est entièrement assimilée par 
l'auditoire, il peut se permettre 
des variations plus légères et plus 
brillantes. La musique vocale 


l£S JOES DE L'ARCHITECTURE 


C E n'est pas la moindre. dimension de 
flnde que non architecture. C'est 
même, avec les éléphants, Mowgli, 
les maharadjahs luxurieux entourés de sau- 
vages gardiens et les baigneurs de Bénarès, 
une des visions rêvées qu'on porte eh soi de 
la péninsule. Une vision compliquée, où se 
mêlent les temples brahmaniques, bouddhi- 
ques, hindous, les mosquées, les tombeaux 
islamiques, et tous lès pelais, les monu- 
ments d'une histoire sans fond. A pronon- 
cer. cela va du plus simple, comme le grand 
stupa de Sanet au plus compliqué,. comme 
le temple de Gangaikendacolapuram, 
construit par Rajaraja, en passant par frflus- 
tre Taj Mahai. Mais c'est évidemment 
encore plus compliqué car se posent les pro- 
blèmes de l'habitat traditionnel, et 
atéouRfhw celui des miïSûns d'individus 
pour lesquels cet habitat sa Droite à (a nié et 
f architecture aux trottoirs, quand du moins 
il y an a. 

Lé Festival d'automne s'est fait en pré- 
curseur, une spécialité des expositions 
cf architecture. Toujours de qualité, malgré, 
parfois, un petit penchant pour (a mode (au 
sens léger du terme). Le programme de cette 
exposition, encore plongé pour nous dans 


l'ombre à près d'un mob et demi de l'ouver- 
ture, bisse toutefois entrevoir de grandes 
joies. On entrera à l'École nationale des 
beaux-arts, sur le quai Malaquais, par b 
représentation grandeur nature du Panch 
Mahal de Fatehpur Sikri, ville aujourd'hui 
morte construits par Akbsr vers 1570. è «me 
quarantaine de kilomètres d'Agra, et qui est 
une des plus célèbres œuvras de l'art 
moghof. 

Le patrimoine formera b première partie 
de r ensemble. Il sera subi, forcément, de 
l'œuvre fie Le Corbusier à Chaixfigarh et 
Ahmedabad, deuxième partie que viendra 

couronner le troisième et dernière. F architec- 
ture conte m poraine indienne cfepuis 1947, 
c'est-è-cftre depuis r accession è Y indépen- 
dance du Pakistan et de l'Union indienne. 
Une architecture dont on ne sait ici à peu 
près rien sinon par le prestige de quelques 
noms, comme oalu de Chartes Correa. un 
des premiers à tenter d'intégrer b dimension 
et la tradition intSenne dans ses construo- 
tions. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

★ Ecole nationale supérieure des beaux-arts, 
de 26 novembre as 19 janvier. 


SEPT DANSES 


D 'ANNÉE en année, les formes de 
danse indienne présentées en Occi- 
dent se diversifient. Le Festival 
d'automne en propose sept, interprétées per 
de remarquables spécialistes. A tout sei- 
gneur tout honneur, le Bharata-natyam. 
danse de soliste, b plus ancienne, la plus 
élaborée quant à son style et è sa technique. 
Moins connue mais fort spectaculaire, la 
danse ondulante et sensuelle du Mohini- 
attam, danse classique du Kérala réservée 
aux femmes. 

Dans le KudvpurM, aux jeux de pieds 
savants, c'est un homme qui interprète les 
rôles féminins. L'OcE&si est b grand style 
classique du nerd, comparable au Bharata- 
natyam pour son ancienneté et sa perfec- 
tion. On Ta redécouvert en 1956 ; ses poses 
déhanchées, «on lyrisme, b rendent très 
attachant. Le KurSyattam se rattache au 
théâtre dansé du Karela ; très mimé, a 
réclame une grande souplesse. Superbes 

maquillages. Le Manipuri évoque gracieuse- 
ment (es jeux de Krishna avec les bergères. 

Le Kathak. beaucoup plus vif, s'appuie sur 
des rythmes complexes et séduit par son 
brillant jeu de pieds. - M. M. 

* Théâtre de Rond-Poim. du 17 septembre au 
19 octobre. 



n'utilise pas de paroles, mais des 
syllabes conventionnelles vides de 
sens, ainsi que le nom des notes de 
la gamme. 

L'origine divine du système 
mélodique, tiré par Brahma loi- 
même du Sônta Vida, l’un des 
quatre principaux Védas, expli- 
que le pouvoir qu’on lui attribue 
et le respect dont on l'entoure. Les 
sept notes de la gamme ont été 
inspirées, dit-on, par des cris 
d’animaux et des chants 
d’oiseaux. On les désigne par les 
premières lettres de leur nom : sa, 
ri, ga. ma. pa. dha. vi. correspon- 
dant approximativement à notre 
gamme. 

Le sa désigne toujours la toni- 
que, que l’on traduit par do. mais 
dont la hauteur peut varier selon 
la tessiture de la voix du chanteur 
ou l’instrument utilisé. Pendant 
l’exécution, un instrument à 
cordes pincées, le tampura, fait 
résonner la tonique, l’octave, et 
généralement la quinte (on 
emploie aussi un petit harmo- 
nium, dont le son est plus puis- 
sant, lorsque la voix ou l’instru- 1 
ment soliste risque de couvrir le ' 
son délicat du tampura). Cette 
quinte & vide, continue comme 
celle de la vielle à roue ou de b 
cornemuse, assure à la gamme 
choisie une assise ferme sur 
laquelle elle se détache nette- 
ment, et qui permet à l’auditeur 
de sentir clairement le degré 
d'éloignement où l’entraîne le 
musicien par rapport à la tonique. 

La tonique (sa) et la quinte 
(pa) sont naturellement immua- 
bles, tandis que, selon les ragas, 
les cinq autres notes peuvent être 
abaissées d’un, deux ou trois 
petits quarts de ton (rê. ré 
« bas», ré bémol, ri bémol 
«bas», par exemple), en sorte 
que l’octave connaît vingt-deux 
divisions ou shrutis. La couleur 1 
des différents ragas est donc 
déterminée par la hauteur précise 
des noies qui les composent Le 
nombre de ces notes va de cinq à 
neuf, car il se peut que la gamme 
montante diffère de la gamme 
descendante par nne ou deux 
notes, comme dans notre mode 
mineur. 


On pense que le principe de 
donner un nom aux notes pour les 
solfier nous serait venu de l’Inde 
par l'intermédiaire des Arabes, et 
il est certain qu’on peut rappro- 
cher — avec les précautions 
d’usage - les ragas et leur cou- 
leur, due à une échelle non tempé- 
rée. des modes grecs et de leu- 
survivance jusqu'à l'adoption du 
tempérament égal. La différence 
qui existait autrefois sur un clave- 
cin entre do mineur et ré mineur, 
par exemple, était beaucoup plus 
réelle que sur nos pianos ; il 
n'était pas nécessaire de posséder 
l’oreille absolue pour la sentir. 
D'une certaine façon, la musique 
de l'Inde nous parie de notre 
passé. 

La conception du rythme, en 
revanche, diffère tellement de la 
nôtre qu’il est impossible d'en 
apprécier le raffinement sans un 
sérieux entrainement. On peut 
percevoir leur infinie variété et 
l'association parfaite des ' musi- 
ciens qui se retrouvent toujours 
avec une sorte d’irrégularité régu- 
lière, mais les variations rythmi- 


btacbmo 
Mohapatra 
(danse odiso) 

qnes sont si nombreuses et impré- 
visibles. à l’intérieur d’un cadre 
fixe (le tala, déjà complexe lui- 
même). qu'on aperçoit difficile- 
ment le tien interne. D'ailleurs, un 
poème tamoul dit : « Si tu peux 
voir quelle forme a la brise, quel 
est l'aspect de Shiva. si tu peux 
me dessiner un parfum ou me 
décrire Manmatha. si tu me dis 
comment s'enroule le son de la 
flûte et dans quel sens coulent les 
Védas. alors tu peux être capable 
de soupçonner ce que sont vrai- 
ment les talas. » 

A l’exception du saranghi. on 
pourra entendre cet automne tous 
les principaux instruments indiens 
et apprendre à distinguer la vina 
du Sud de la rudravina du Nord, 
qui sont deux grands luths, ou le 
gotuvadyam. Mais on aura l’occa- 
sion. aussi, de comparer le chant 
dhrupad, sévère, sans vocalise ni 
ornement, et le chant khyâi, qui 
apparaît comme le bel canto de 
l'Inde, ou le chant ibumri. au 
style aimable, tendre et léger. A 
ces trois types de chants du Nord 
s'oppose le chant karna tique du 
Sud, qui se caractérise par la 
place accordée aux longues tenues 
sur une seule note et aux glis- 
sandos entre deux sons, dont l'ins- 
piration est essentiellement 
sacrée, la voix étant considérée 
comme le moyen le plus efficace 
pour exprimer le désir aident et 
l’amour divin. Le sankitana, ou 
adoration par le chant, était le 
support du bbakti-yoga, la voie la 
plus accessible pour gagner l’état 
de grâce. 

GÉRARD CONDÉ. 



AssiaDjebar, qui s’est imposé 
au tout premier plan des écri- 
vains maghrébins, mêle habi- 
lement ses propres souvenirs 
d'enfance k l'évocation du 
passé lointain. f_) Un beau 
livre comme celui-ci entre la 
France et l'Algérie, écrit dans 
un français somptueux, tel qu’il brûle et rayonne entre nos 
m ai ns (~) c'est du pain partagé. Jean David V.SJ). 

La flambée romanesque, la réflexion sociologique, le 
récit semi-biographique ou profilant d’autres person- 
nages, des élans de lyrisme enfin se partagent un livre de 
facture complexe, et qui porte le lecteur bien ioin du 
classisslsme méditerranéen de Camus. 

Jacques Berque 
Le Nouvel Observateur. 

Une langue superbe... Un grand 
écrivain. 

Tahar ben Jelloun Le Monde. 
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PIÈCES, REVUES 


L'ÉLUE DE LA DANSE 


LE TNP. 

AVEC « MERCEDES » 

Le TNP est deux fois présent 
au Festival d'automne. Il est. 
avec la Maison de la culture de 
Grenoble, coproducteur de la 
Veillée. C'est également le TNP 
qui a produit Mercedes, de 
Thomas Brasch, histoire très 
âpre et pure d'un garçon et 
d'une fille qui se veulent sans 
mémoire et jouent â inventer 
r amour, hantés par le passé et 
ses fantômes. Dans la mise en 
scène de Hans Peter Clooa, l'in- 
quiétante douceur animale de 
Tchefcy Karyo rencontre l'éro- 
tisme émouvant de Marie Carré, 
sous le regard aveugle de Marc 
Chüdy. Mercedes est la pre- 
mière pièce jouée en France de 
Thomas Brasch. auteur alle- 
mand venu de l'Est et qui sera à 
Paris le 30 septembre, invité 
per le Goethe Institut, où il par- 
ticipera à un débat. 

VENUS D'AVIGNON 
Tadeusz Kantor présente 
Qu'ils crèvent les artistes, revue 
fantasmagorique menée par la 
mort (Centre Pompidou, du 
25 septembre au 7 octobre). 
Michèle Guigon. femme oiseau 
cJowm de la famille Deschiens, 
i peine terminée la Veillée, 
donne son spectacle solo Mar- 
guerite Paradis (Bobigny, Mai- 
son de la culture, du 6 octobre 
au 6 novembre). 

Dominique Valadié devient 
HercuNne Abel Barbm. herma- 
phrodite du siècle dernier dont 
les Mémoires ont été redécou- 
vertes par Michel Foucault. En 
alternance, Laurence Mayor et 
André Maroon. mis en scène par 
Alain Françon. ont adapté deux 
récits de Faulkner qui se rejoi- 
gnent en un même titre. Je 
songe au vieux soleil (Jardin 
d'hiver, du t f octobre au 
30 novembre), puis André Mar- 
con jouera le Monologue 
d'Adramehch. de Valère Nova- 
rina (Café de la danse, du 
1 1 décembre au 19 janvier). 

VENUS D'AILLEURS 
De la Schaubühne de Berlin à 
ChaUot. les 8, 9, 1 1, et 12 oc- 
tobre, r événement : Bemhard 


Minetti dans le Roi Lear, avec 
David Bennent qui joue le fou. 
La mise en scène est de Klaus 
GrCber, dont la Comédie- 
Française reprend, toujours 
sous le label Festival d’Au- 
tomne, Bérénice (du 24 octobre 
au 8 décembre). 

De New- York au TM P /Châ- 
telet, Black and Btue. Après 
avoir écumé les dancings et les 
cabarets de leur ville, Buenos- 
Aires, pour faire redécouvrir la 
sensualité canaille du tango ar- 
gentât, après avoir rassemblé 
les grandes familles du monde 
gitan pour redonner la brûlante 
vitalité du flamenco puro. Clau- 
dio Segovta et Hector OrezzoK 
ont couru New- York et l'Améri- 
que d'est en ouest. Ils ont ren- 
contré ces gens qui sont, dais 
leur musique et leur vie, la na- 
ture du jazz, Linda Hopkins, 
Jânmy Slide. Carne Smith... Ils 
seront è Paris, du 13 novembre 
au 25 janvier. 

Le 30 septembre pour un 
concert unique. Omette Cole- 
man sera au Théâtre des 
Champs-Elysées. 

CRÉATIONS 

Jean-Marie Patte, le plus se- 
cret des hommes de théâtre, 
joue avec Xavier Marchand Au- 
tomne (la Bastille, du 18 sep- 
tembre au 13 octobre), et co- 
produit le spectacle de Daniel 
Zeriü tes Tablettes de buis, de 
Pascal ûuignard, journal intime 
d'une patricienne romaine. 
Claude Régy poursuit son explo- 
ration des textes, de ce qu'ils 
révèlent dans ce qu'ils ne disent 
pas : c'est Intérieur, de Maeter- 
linck (au TGP de Saint-Denis, du 
1*' octobre au 3 novembre). 

Affredo Arias poursuit son 
merveilleux voyage dans l'his- 
toire du théâtre, c’est Boulevard 
du mékrdrame. avec Jean Ho- 
chefort, qui est Frederick Lemaî- 
tre (Théâtre de la Commune, 
Aubervü liens, du 8 novembre au 
1 1 janvier). - C. G. 

★ Le revue Théâtre public 
consacre sot numéro de septembre- 
octobre an Festival d'automne. 
40 F. 


«L 


KAROLE AH MIT A GE 
Parce que sa gestuelle était 
brutale et sa danse iconoclaste, 
parce qu'elle se montrait 
rageuse, teigneuse, on a assi- 
milé Karoie Arm rts ge au mouve- 
ment punk. Une image qui lu a 
convenu un certain temps et qui 
lui colle â la peau. Comment y 
échapper? Karaté se rebiffé; 
elle se veut marginale oui, maïs 
edrasbc», terriblement rigou- 
reuse et classique, même dans 
la provocation. Folle et sage, 
elle joue sur Tambigiâté, reven- 


dique à la fois l'enseignement 
de Balanchine et de Cunnin- 
gham ; deux pères à tuer. 

Elle a trouvé son double en 
David Limon, musicien new- 
yorkais aussi absolu qu'elle, et 
tous deux s'amusent, avec 
une masse de notes et de 
pas détournés, è ordonner une 
nouvelle esthétique toute en 
références et en trompe 
l'œil. — M. M. 

★ Théâtre de la Bastille, du 5 au 
16 novembre. 


CONCERTS 


DIX JEUNES 
COMPOSITEURS 
Quelle musique écrivent (es 
compositeurs qui ont au- 
jourd'hui de vingt-cinq à qua- 
rante ans ? Le Festival nous en 
dorme un échantillonnage avec 
dix compositeurs choisis par 
r IRCAM, l’ensemble Alternance 
et un jury international. * Ap- 
partenant à la même génération 
RS ont assisté ensemble à une 
personnalisation, une indhridue- 
tisation des langages musicaux. 
Ns ont vécu aussi fa sophistica- 
tion extrême du processus de 
composition, conséquence di- 
recte des expériences électro- 
acoustiques et de la venue de 
l'informatique, s 

On connaît déjà les brillantes 
qualités de Jean-Baptiste D évit- 
ions, James Dillon. Sandro Gorii 
et Michael Finissy. Cinq autres 
feront pou- ainsi dire leurs dé- 
buts parisiens (Ruggoro Lagana, 
Jonry Harrison, Robert Platz. 
Nikolaus Richter de Vroe et 
Thierry Lancino). Quant à Pas- 
cal Dusapin, l'un des tempéra- 
ments les plus puissants de 
cette génération, trois concerts 
lui seront entièrement consa- 
crés. 

h- Mercredi 23 octobre Centre 
Pompidou: jeudi 24 et vendredi 
23 octobre Centre Pompidou ; 


jeudi 7. vendredi 8. samedi 9 no- 
vembre. Centre culturel Wallonie- 
Bruxelles (tous les concerts à 
20 h 30). 

XENAKIS 

Le concert du London Sînfo- 
raetta (19 septembre à r Opéra- 
Comique) opposera A très s. écrit 
il y a près de vingt-cinq ans, une 
des premières partitions calcu- 
lées sur ordinateur, à Thallein, 
l’œuvre ia plus récente, un 
divertissement, une fête de 
rythmes et de sonorités assez 
surprenante, qui voisinera sans 
doute heureusement avec l'His- 
toire du soldat de Stravinski. Et 
l'on découvrira un compositeur 
de vingt-sept ans que l'on dit 
prodigieusement doué, Simon 
HolL 

Les concerts du 2 décembre 
au théâtre du Rond-Point, à 
18 h 30 et 20 h 30, dresseront 
des panoramas chronologiques 
assez serrés des œuvres de 
Xenakis pour les instruments du 
quatuor et 1a clarinette (huit 
œuvres étagées de 1962 à 
1984), puis pour clavecin et 
percussions, celles-ci écrites 
depuis 1975 dans une veine 
souvent moins austère à ('inten- 
tion de la trépidante Elisabeth 
Chojnacka et du volcanique Syt- 
viarw Guaida. - J. L 


AID. ridicule, scanda- 
leux ! - s'indignait en 
1930 le Tout-Paris de 
la danse qui découvrait Martha 
Graham et son discours chorégra- 
phique marqué de références 
freudiennes. 

En I97S, elle triomphait au 
Théâtre des Champs-Elysées. Les 
balletomanes concédaient à son 
art une vertu classique; Noureev 
se pliait à son style cunéiforme. 
Mais, pour la jeune génération 
tournée vers un de ses anciens 
danseurs, Mercc Cunningham, 
adepte de l'art abstrait — lui- 
même contesté par les minima- 
listes • post modem », — elle 
paraissait terriblement kitseb. 

Elle avait déjà connu une petite 
mort dans les années 60, lorsqu'il 
lui avait fallu renoncer à interpré- 
ter les rôles dans lesquels elle pro- 
jetait ses états intérieurs. Elle 
avait alors joué à la ville les 
héroïnes de Sunset Boulevard. 
avant d'accepter de créer pour 
d'autres. Vieille dame perclue de 
rhumatismes, déguisée en nonne 
austère, elle accompagnait sa 
troupe, et, inlassablement, expli- 
quait au public : - La danse, art 
absolu, ne se met pas au service 
de l’idée. Elle est une activité si 
hautement organisée qu’elle peut 
produire de l’idée. » 

Puis un jour elle a enlevé les 
gants de fil qui dissimulaient ses 
mains déformées, elle s'est revê- 
tue de paillettes et d’argent. Elle 
s'intéressait de nouveau à l'actua- 
lité, à la vie. Elle a recommencé à 
composer des ballets qui témoi- 
gnaient contre l’hypocrisie, le 
matérialisme, la violence, une 
menace latente de guerre, elle 
observait chez les jeunes « un 
retour au sacré », encouragement 
peut-être à créer « son » Sacre du 
printemps en 1984 et, l'année sui- 



vante, à quatre-vuigt-onze ans. un 
ballet sur le thème de l'amour. 
Songe. 

Aujourd’hui, te vent a tourné; 
une nouvelle vague de chorégra- 
phes axés sur le rituel du corps et 
la théâtralité du geste, reconsidè- 
rent cette pionnière de la danse 
moderne acharnée à trouver une 
expression directe mais stylisée 
du subconscient. Même s’ils sou- 
rient de ses visions un peu naïves 
de l'érotisme, ils apprécient la 
détermination qui i'a poussée à 
repartir de zéro. 

Pina Bausch a travaillé chez 
Martha Graham, elle y a appris à 
exprimer les frustrations, à 
orchestrer l'hystérie. Chez elle 
aussi, Carlotta Hïkéda (Aria- 
done) a trouvé les moyens d’une 
exploration intérieure poussée 


ensuite jusqu'à l'état de 
latence cher à la danse buto. 
Quelque chose de sa démar- 
che hypnotique, de son éner- 
gie désirante, de sa mesure 
de temps, se retrouve chez 
François Verret, dans le 
cérémonial fantasmé de 
Yano, la nervosité érotique 
de Saporta ou les affronte- 
ments primitifs de Bou- 
vier/Gbadia. Daniel Larrieu 
explique qu’il est intéressé 
par ses tentatives de retour 
aux sources organiques. La 
manière dont Jean-Claude 
Gallotta renouvelle les 
anciens mythes ( Ulysse j ou 
en crée de nouveaux (Ivan 
Vaffan ) amène à s’interro- 
ger sur la manière dont Gra- 
ham, la voleuse, la pilleuse, 
s'est approprié passé et pré- 
sent pour nourrir son imagi- 
naire. 

Certains, des ballets qui 
seront présentés au Châtelet 
retracent son évolution. 
Divertissement of Engels, sur la 
plénitude d'une suite de Bach, 
projette dans l'espace des corps 
jeunes, libérés, heureux. C'est un 
hymne à l’adolescence, une glori- 
fication de la danse portée à 
l'incandescence. 

Act of Light. plus récent, peut 
être considéré comme une rétros- 
pective de la technique Graham 
en trois parties. Lamento se réfère 
à un solo qu’elle interprétait dans 
les années 30, enfermée dans un 
fourreau élastique. Conversation 
des amants est une démonstration 
de l’art du pas de deux, à mi- 
chemin entre l'adage classique et 
les portés athlétiques. Rituel du 
soleil, démonstration de maîtrise 
technique, développe progressive- 
ment^ la dynamique corporelle 
jusqu'à l'explosion dans l'espace. 


Voici deux ans, Martha Gra- 
ham a réalisé un désir longtemps 
différé : elle a créé sa version du 
Sacre du printemps. Après 
Béjart, Pina Bausch, Neumeier et 
leurs déchaînements telluriques, 
on pouvait espérer au mieux une 
œuvre rétro un peu poussiéreuse. 
Surprise ! La chorégraphe y 
renoue avec le primitivisme de sa 
première époque, et en retrouve ta 
fraîcheur. Elle se souvient du 
temps où elle incarnait Xochîlt. 
jeune Indienne inca, dans un bal- 
let de Ted Sbawn. C'était en 
1920. Dix ans plus tard, à Phila- 
delphie, elle dansait T Elue dans le 
Sacre de Nijinski, revu par Léo* 
aide Massine. Son Sacre du prin- 
temps est conçu comme un céré- 
monial de mariage, mais s'inspire 
d’un rituel utilisé par tes Indiens 
du Nouveau-Mexique pour appe- 
ler la pluie. Les danseuses, dispo- 
sées comme une frise murale, évo- 
luent par petits groupes — épaules 
de face, hanches de profiL Elles 
portent aux bras, aux chevilles, de 
lourds bracelets — réminiscence 
de Xochilt. Les ho mm es entrent à 
reculons et décrivent les hiérogly- 
phes anguleux chers à Graham. 
Au centre, revêtu d'une longue 
écharpe verte, le grand prêtre 
officie près de l'arbre totem.- 
L'Elue, d'abord entravée de 
cordes puis consentante» entre 
progressivement en transes au 
cours d'une sorte d'offrande nup- 
tiale très martelée où la. chorégra- 
phe prend singulièrement sa dis- 
tance vis-à-vis de la musique - et 
qui dégage une sensation de mys- 
tère et de sacré. 

MARCELLE MICHEL. 

ir Martha Graham Daoce Company. 
TNP, du 24 au .29 septembre. 



"La Veillée" 


L’ANIMATION CULTURELLE SELON JÉROME DESCHAMPS 


Une soirée en maison 
des jeunes mise en scène 
et en pièces à Nanterre 
par Jérôme Deschamps . 
L'animation culturelle : 
il n'est pas nécessaire 
d'espérer pour entreprendre 
ni de réussir pour persévérer . 


Pour le théâtre, le Festival 
d’automne commence le 
! 9 septembre, à Nanterre, avec 
le spectacle de Jérôme Des- 
champs. la Veillée fie Monde 
du 18 mars). 

S OURIRE béat et collier de 
barbe, pantalon côtelé tout 
lâche d’avoir été trop porté, 
dans les murs propres et tristes de 
son local, {'animateur culturel 
présente sa soirée de fête. Les sta- 
giaires s'acharnent à mener 
jusqu'au bout leurs numéros 
pitoyables comme si c’était le plus 
beau jour de leur vie. Et ça l’est. 
Et» comme toujours, le comique 
de Jérôme Deschamps enchaîne 
les étais de léthargie et de fébri- 
lité, joue sur les passages à vide, 
l'hésitation devant te vide, l’ins- 
tant de vertige devant ce rien qui 
fascine Jérôme Deschamps, lui 
arrache un sentiment mêlé de 
curiosité et d’effroi, comme face à 
la mort : » La mort d’un homme, 
dit-il, dans sa cuisine à côté d’un 
tournevis, d’une tasse de café. » 
Lucides ou perdus dans leurs 
rêves, ses personnages sont misé- 
rables et magnifiques, parce qu'ils 
vivent en eux un moment de 
grâce, y compris l'animateur qui, 
la tête pleine de clichés, se 
démène, persuadé de son utilité. 
Quelques vrais animateurs - le 
spectacle a été créé à Villeur- 
banne et â Grenoble - ont mal 
pris ce portrait aux couleurs de 
dérision. Beaucoup s'en sont 
amusés, l'ont jugé réel. 

En compagnie de Jérôme Des- 
champs, nous avons rencontré un 
animateur, qui a vu. il y a plu- 
sieurs aimées, les Oubliettes dans 
une MJC de Nanterre, a assisté à 
un filage de ia Veillée, a aimé, a 
ri- Selon lui, le personnage de la 
pièce est exact, surtout par sa 
manière de se justifier sans arrêt. 

- U faut, dit-il, justifier son 
travail , soi-même, sa position. 
Pourquoi le jazz, pourquoi les 


claquettes, on doit donner des 
raisons, sociales et culturelles. 
Mais d’où vient la demande ? Des 
gens qui viennent aux stages ou 
des animateurs ? » 

Sur les animateurs, Jérôme 
Deschamps est intarissable : il y a 
celui de ses quatorze ans, dans 
une MJC du XIII e arrondisse- 
ment ; * Un barbu qui nous 
démythifiait les chansons, nous 
racontait comment on fabrique 
un tube avec le soleil et la mer et 
à quel point c’est aliénant. »I1 se 
souvient du temps où U allait 

• animer » en milieu scolaire : 

* Nous étions reçus comme des 
chiens parce que nous venions 
gratuitement. On demandait aux 
élèves de jouer des scènes, pour 
leur faire comprendre que nous, 
on était mieux, et qu’ils devaient 
venir à nos spectacles * 

Il est allé récemment à VUliers- 
ie-Bei, voir un centre installé dans 
une école préfabriquée, désaffec- 
tée. Par son spectacle Q a voulu 
mettre en évidence la laideur 
architecturale, la stupidité péda- 
gogique. « Il y a un atelier de 
scotchage. Tu Imagines! des 
types qui Viennent là pour scot- 
cher... des débats sur l’Afrique du 
Sud, la torture... Oui je sais, on 
m'a déjà reproché défaire l’apo- 
logie des journaux qui titrent sur 
Caroline de Monaco. Mais quand 
même, dans cette laideur, deman- 
der à des chômeurs zonards 
d’assister à un débat sur l’Afri- 
que du SueL. On les organise, on 
leur établit un plan pour être 
heureux : après l’atelier de photo, 
tu as droit à celui de guitare, puis 
de théâtre... Il faut frapper fort 
sur ce genre de manipulation... » 

L'animateur se rebiffe ; * Ce 
que tu dis est quand même 
dépassé. Quelqu’un qui a envie de 
prendre son pied avec la photo 
trouve un atelier, il n’y a rien là 
de machiavélique. » 

Lui, il est -interrogé» par le 
désir des gens qui viennent : « Ils 


cherchent une occasion de s’écla- 
ter. J’ai dirigé un stage de thêà- 
■ tre. La ville organisait une fête 
avec pour thème le cirque. Nous 
avons demandé à ceux des stages 
de sport et de gymnastique, mais 
ils ont refusé. Ceux du théâtre s’y 
sont mis. Pendant trois mois. Us 
se sont entraînés de 17 heures à 
23 heures, tous les soirs. Le 
vouloir- faire, c’est formidable. 
La manière dont il est utilisé, 
cest autre chose. Ton animateur, 
il tape à côté, il ne voit pas ce que 
donnent les gens, mais ce qu’ils 
donnent d’eux-mêmes est formi- 
dable C’est pourquoi J’aime ton 
spectacle. » 

La danseuse en collant rose, 
avec ses trois paillettes et ses 
déhanchements aguicheurs, qui 
rêve à Las Vegas. Celle qui s'obs- 
tine à poursuivre sa danse du 
bâton en dépit de sa jupe étroite 
et de ses souliers trop grands, et 
qui sourit seulement à la fin, 
quand elle est arrivée au bout. Le 
garçon timide qui se lance dans la 
chanson d'Aznavour sur les tra- 
vestis, l’immigré qui, le regard 
las, écoute les élucubrations de 
l'animateur à propos de la « musi- 
que des peuples opprimés » avant 
d'aller taper sur sa petite bat- 
terie... 

• D’un coup, dit Jérôme Des- 
champs, quelque chose d’intime 
se révèle. Je leur fais faire des 
trucs qui sont juste un support, 
pour laisser passer autre chose. 
Mon but, c’est trente secondes de 
théâtre unique, inoubliable. 
Sinon, on en reste au pastiche. • 

Jérôme Deschamps parle avec 
une sorte de stupéfaction à peine 
jouée, mî-amusée mi -exaspérée, 
de tous ceux qui font n’importe 
quoi {l'importe où. « Et se pren- 
nent pour Chéreau à Bayreuth. » 
La différence entre eux et lui, qui 
travaille sur le rien, ne se mesure 
pas, elle se ressent. « J'ai vu trois ■ 
clowns se déchaîner pour faire 
rire un public amorphe. Ils 


étaient pénibles. Ils avaient une 
voiture d'enfant, des assiettes, un 
accordéon comme dans las 
Blouses. » Angoisse. 

Jérôme Deschamps dit que pro- 
poser la Rose pourpre du Caire 
serait mieux que ces clowns. 

* Qu'est-ce que tu en sais . répond 
l'animateur; va donc vivre dans 
les cours de banlieue... ! » Lui qui 
est responsable des programmes 
dans une maison des jeunes pense 
que ce n’est pas là l’essentiel. 
L’essentiel est qu'on y fait soi- 
même quelque chose. « Cepen- 
dant, dit-il, les MJC, maisons des 
jeunes, foyers, maisons pour tous, 
ces structures d'accueil pour 

* urgence défaire • ont des effets 
ambigus. La plupart des gens 
n’ont aucun but professionnel. 
Mais les gosses de quaiorze- 
quinze ans. forcément, ils rêvent 
Us veulent sortir d’où Us sont et 
tout leur est fermé. Quand tu vois 
les conservatoires, les écoles, les 
limites d'âge, les concours, que 
peuvent-ils espérer ? - 

r La culture comme exutoire. 
Fart comme utopie inaccessible. 
L’inégalité s'élargit entre ceux qui ‘ 
ont accès de première main • aux 
biens de fa culture », et les autres, 
qui n'ont que des copies de copies 
— et, à moins d'une certaine 
sophistication, il est difficile d’en 
faire un art. * Alors quoi? », 
demande l'animateur. « Alors, dit 
Jérôme Deschamps, je vois des 
gens qui s’embrassent dans un 
café sinistre de la gare Saint- 
Lazare en attendant le train de 
banlieue, parmi les mégots, dans 
te bruit infernal. Ils ne sont pas 
beaux, ils ne sont pas jeunes, et, 
juste à cet instant, ils connaissent 
les trente secondes de miracle que 
je cherche sur scène. » 

COLETTE GODARD. 

★ Théâtre des Amandiers, du 19 sep- 
tembre au 26 octobre; 21 heures. 
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LE-; XIV FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 



1942-1960, TREIZE FILMS, LA GRACE 


Enfin une occasion 
de retrouver Jacques Becker. 
Atypique. , // n'a pas inspiré 
les exégètes. 

Contentons-nous de l'œuvre. 
Anne Wademant, scénariste, 
esquisse ici un portrait 
de l'homme, du cinéaste 
Elle avait vingt-deux ans 
lorsqu'elle a écrit 
Edouard et Caroline. 


I L faut qu'un fflm soit ouvert et fermé. Ce 
n'est pas trahir Jacques Becker que de jouer 
avec Musset. Becker est français, comme 
r était Truffa ut. Personnel et retenu, rêveur léger 
même dans la passion. L'élégance de leurs films 
leur ressemble, tes rassemblait. 

Fermés, tes films de Becker sont d'une pro- 
gression, d'une mécanique parfaites. Le système 
est dos, et sa cohérence établit la pérennité. 
Sûreté inventive de chaque plan, qui détermine 
l'ensemble, très découpé, très animé : le 
cinéaste rè&te sur le monde qu'a invente. 

Parce que dans-fe Trou les acteurs manient 
dans une vraie durée les outils de leur évasion, 
parce que les petites mains de Fafoafas se dépê- 


c Je crois que le cinéma, en tant que système 
«le récit visuel, constitué par la montage de plans 
successifs a, de tous temps, été inconsciemment 
pratiqué par tes imaginatifs, les chimériques et, 
plus généralement parlant, par tous ceux qui ont 
gardé de leur enfance r habitude de se raconter 
des histoires à eux-mêmes, tout en les projetant 
sur un écran idéal. » 

JACQUES BECKER. 


chant vraiment de finir les robes, le temps peut 
passer en rafales sur le vaisseau fbntôme : les 
mages résistent. 

Ouverts, tes fâms de Becker protègent leur 
liberté. Il y a des plans en suspens. Insérés ou 
non, simplement prolongés, parfois, malicieuses 
échappées préservées avec science au montage. 
Elles ne sont pas immédiatement utiles, c'est 
pour nous faire croire aux hasards de r existence. 

Ont-ils existé ailleurs que dans le regard de 
Becker, ces paysans, ces ouvriers, ces jeunes 
bourgeois d'après guerre ? On ne se pose plus la 
question, il n'y a plus de malentendu. Les per- 
sonnages sont justes, c'est-à-dire vivants, fami- 
liers. Ils nous parviennent entourés de toute la 


politesse (celle du cœur), dont ils ont été r objet. 
Ils sont faits de riens («Alors, boulot boulot, 
menutse menuüse ? a). de plaisantes ellipses 
(* Vous êtes ravissante, c'est très triste *), ils 
promènent des histoires, de l’amour, des anec- 
dotes, du drame et de la drôlerie. 

Entre les dialogues minutieux et l’exploration 
délirante des scénarios les plus anodins. Becker 
glisse des failles, des troubles, des mystères. Il 
sait toujours où il va (au plus précis d’un carac- 
tère, d'une situation), mais où arrive-t-il ? Cela 
change, cela changera, de génération en généra- 
tion, chaque fois que, émerveillés, il y aura pour 
lia de nouveaux spectateurs. 

CL D. 

* Do 4 an 17 décembre. 


« ÉDOUARD ET CAROLINE » AVEC ANNE WADEMANT 


v CASQUE D’OR » ET LES AUTRES 


C OMMENT avez-vous été amenée à 
■ écrire le scénario tTEdoeenf et 
Carabe? 

— Pétais an coure Simon, et Becker cher- 
chait des acteurs pourRendez-vous de juillet. 
D ne m’a pas fait tourner, mafa je Fai inté- 
ressé. Et pois je «lis allée à HDHEC, où l’on 
m’a dit que j’étais douée pour les dialogues. 
Mais surtout, j’ai quitté' Fécote à doute «m, 
j’ai vu éno r m ément de films, et c’est «miw. 
cela que vous enregistrez la fabrication des 
scénarios. 

» Becker était attentif aux jeunes, à ce 
qu’ils voulaient faire, à ce qu’ils avaient envie 
de raconter. Edouard et Caroline, ce genre de 
f ilm , naïf et simple, on ne peut faire ça que 
lorsque les générations changent. Moi, j’avais 
vingt-deux ans. Je . venais de lire Proust, 
j’habitais avec Becker dans Fappaftemeizt de 
Clouzot, j’ai été influencée par les gens du 
monde. 

» Après Becker, je n’ai jamais retrouvé des 
relations aussi spontanées, brutes. Je ne réflé-" 
c hissais pas, c’était de la figuration libre, 
comme mon fils, aujourd'hui, qui est peintre. 
Psi écrit le scénario en un mois, Becker Fa à 
pente corrigé. K Fa tourné en huit semaines, 
deux décors, c’était très bon marché, nou- 
veau. Sur le plateau, tout le monde ruait dans 
les brancards, et GéKn disait que c’était le 
pins mauvais film qu’il ait fait. Becker était 
angoissé, mot je ne le savas pas, j'apprenais. 
Puis le ftbn a été sélectionné pour Cannes. Et 
ce tournage, avec si peu d’argent, a donné de 
Fespoir à Truffant, à Godard. 

» Edouard et Caroline me fait honte, cette 
histoire de gilet, c’est ri mince! Mais j’y 
revois un reflet de ce que fêtais à vingt- 
deux ans, et fêtais bonne. Toos les person- 
nages, jusqu’au serveur russe, étaient chaleu- 
reux. H y a ce côté gentil, pur, qui me plaît. 
Edouard et Caroline, c’étaient nas disputes. 
J’étais très contente de vi vr e avec cet enfant. 

» J’ai fait un deuxième film avec Becker, 
Rue de l'Estrapade. Je m’inspirais de notre 
vie, 3 était mon prototype de personnage mas- . 
colin. J’ai écrit une scène interminable ; 3 
mange, die mange dans son assiette, 3 lui dît 
de ne pas manger dans son assiette — Becker 
a trouvé ça géniaL Perce qu’on sortait des dia- 
logues à la Jeanson, et qu’il trouv ait cette 
scène culottée. Je m’en sois souvenue quand 
fai va le film de Chantal Akerman, Jeanne . 
Dielmaru Mais moi, j’avais le côté boulevard. 

» JZiie de l’Estrapade est un peu «théâ- 
tre >. Il y a des moments qui tiennent , mais 
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noos n’avons pas assez travaillé. Nous avions 
pris Louis-Jourdan, que nous n’aïmîdns pan 
Les acteurs, pour Becker, c’est tout juste s’ils 
ne devaient pas être dus la vie comme les 
p ersonn ages. D les inte rv iew ait , ils venaient d 
la maison, an les voyait beaucoup, ou les 

aimait 

— On tft toujours que Becker éprit perfee- 


— Oui, il était très perfectionniste, et a en 
est mort. D trouvait Renoir mauvais techni- 
cien, par exemple (mas ils étaient dn même 
signe astrologique (1), ils avaient le même 
goût des gens, la même chaleur). Becker, qui 
n’était pas vif, était très technique. Au 
moment du tournage, 3 préférait s’entêter sur 
une scène, même loupée, mais fl ne revenait 
pas sur le scénario. . 

» B était très préoccupé par le cadrage. D 
était moins près du chef opérateur que dn 
cadreur, qui venait le voir chaque matin pour 
régler avec lui les m ou v eme nts de caméra. B 
oc multipliait pas les angles pour les prises, et 
je trouvais ça démodé de tourner six prises 
identiques. An montage, f aurais eu tendance 
k refaire entièrement le scénario, mais lui non, 
il cherchait, lentement, laborieusement, pour 
voir s’îf ne pourrait pas, techniquement, trou- 
ver un peu mieux. H pouvait passer trois mois 
en safle de montage. 

- Quel genre d'home était-ce? A quoi 


- Quel genre d'homme était**? A quoi 
sTntéwssak-a? 

— Il était très différent des gens de cinéma 
que fai canons. B m’épatait beaucoup. Je 


OnUGâh 

ctWBBsmTdbb*. 


voudras quH soit encore là, pour parler, je 
sais les questions que je lui poserais. 11 n’ébut 
ni- brûlant ni intellectuel- D était mieux que 
ça. Il était instinctif. D savait. « Ça c’est bien, 
ça non. Cet homme est bien, cet homme n’est 
pas bien. »- 

» B était pudique; camouflé, 0 ne s’expo- 
sait pas. Tout en étant très chaleureux. Il était 
pris de passions, pour Melville, pour Prévert. 
D rechargeait ses accus au téléphone. H discu- 
tait beaucoup, mais ce n’était pas un homme 
d’idées. H lisait Dumas, Conrad et basta! 

» J’ai été très étonnée un jour d’apprendre 
d’un assistant qu’il détestait Becker, alors que 
tout le monde l'aimait L’assistant me disait 
qu’il était agaça nt, avec ses exigences : fl était 
trop grand seigneur, trop diva, prenant ses dis- 
tances, et exigeant du Chivas pour nn acteur. 
H avait, c’est vrai, ce côté enfant gâté, parce 
qu’il avait eu un énorme succès avec Goupi- 
Mains rouges, et qu’il était une star. Peut-être 
profitait-il de son pouvoir mais, en tout cas, U 
n’y avait jamais de happenings sur ses tour- 
nages. 

» Cétait un jouisseur. B adorait bien man- 
ger, le vis, les restaurants, voir les gens qui 
l' amus a i ent. Toujours en ébullition, et carieux 
de tout : en oela, capable de s’intéresser aux 
paysans comme aux snobs. Je ne dirais pas 
qu’il était anxieux, mais il allait demander au 
projectionniste s’a aimait le film. » 

Propos recueatis par 
CLAIRE DEVARRIEUX. 

(1) Renoir et Becker sent nés an 15 MptanlHB. 



- DERNIER ATOUT, «roc 
Raymond Rouleau (1942). - 
Jacques Becker, qui a été l'assis- 
tant de Renoir de 1932 â 1939. 
travaillant avec lui sv onze films, 
commence F Or de Cristabel et se 
brouille avec le producteur. La 
fibn sers terminé et signé per 
Jean SteHi. Il est e m pri so nné un 
temps. 3 fait de la résistance. 
Son premier long métrage. Der- 
nier Atout. est une coméeBe poli- 
cüre. 

- GOUPt-MAINS ROUGES, 
d'après un roman de Pierre 
Vary, avec Fernand Ledoux, 
Blanchotte Brunoy, Robert 
Le Vïgan (1943L - Une famüte 
de paysans aux fins fonds des 
O iar e nt es, et un mystère. Les 
critiques de l’époque sont 
frappés par la précision ds 
r étude de moMOB plus que par 
l’intrigue. C'est cette justesse de 
ton (tragique ou drôle), avec 
l'intrusion du fantastique, ,qpi 
oontinue de séduire énsuifc cha- 
que fois que le film. est repris 
(Grand Prix du cinéma français en 
1943). 

- FALBALAS, avec Ray- 
mond Rouleau. Micheline 
Presie (1945). — Préparation 
d'une collection dans une maison 
de haute couture dirigée par un 
jeiste cynique : le piège amou- 
reux qu’à a tendu se referme sur 
lui. Fantaisie et cruauté. 

- A NTOINE ET ANTOI- 
NETTE, avec Claire Mafféi et 
Raymond Rouleau (1946). - 
Une vendeuse et un ouvrier, deux 
amoureux sous les toits de Paris. 
L’aroument : un billet de loterie 
perdu et retrouvé. En I960, 
c'est, avec Goupi, 1e film de Bec- 
ker que l'historien Georges 
Sadou! préfère. (Grand Prix du 
füm psychologique et d'amour eu 
Festival de Cannes). 

. - RENDEZ-VOUS DE JUIL- 

LET, avec Darde! Gôün. Ber- 
nard Lajarrige, Nicole Courcef 
(1949). — Avoir vingt ans au 
quartier Latin, après la guerre . 
Comme pour le f2m précédent, 
certains trouvent te description 
sociale artificielle- Mais André 
Bazin note justement que les per- 
sonnages existent çpar leur... 
jeunesse ». et apedèm vraisem- 
blance est autonome. toute rela- 
tive au fSm». 

- EDOUARD ET CARO- 
L0E, avec Daniel Géfin, Anne 
Vernon, Ellne Labourdette 
(1951). — Chamailleries de 
jeunes mariés. Virtuosités autour 
d'un— gilet da sm o ki ng. Pour 
Bazin. Je premier chef-d'œuvre 
de Becker. 

- CASQUE D’OR, avec 
Simone Signoret et Serge 
Reggteni (1952). — Une des 
plus belles histoires d’amour du 
cinéma, et peut-être te seul film 
mythique de fauteur. Il faudra 


— ARELIS 

MAGIE DE LA TAPISSERIE 

18 septembre aa 10 octobre 1985 

OIÎ INTERNATIONALE DES ARTS 
IRneisrHôuMfrV^ISCMPARlS 

de 13 heures ft 19 heures 
— — - samedi et Hmwmrh» — - 


attendre que tes Anglais lui fas- 
sent un triompha pour que tes 
critiquas et le public français le 
redécouvrant. Georges Sadou!, 
François Truffa ut et Jacques 
Rivetta, Claude Mauriac : 8s sont 
peu nombreux, alors, è avoir rai- 
son. 

- RUE DE L'ESTRAPADE, 
avec Anne Vernon. Louis 
Jourdan et Daniel Gélin 
(1953). — Chassés-croisés, 
pistes amoureuses et pistes de 
course automobile. Une disputa, 
une réconciliation, un divertisse- 
ment dans te lignés d 'Edouard et 
CaroSna. 

- TOUCHEZ PAS AU 
GRISBf, avec Jean Gabin 
(1954). — Las gangsters n'inté- 
ressant Becker que dans la 
mesure où iis sont comme tout le 
monde. Gabin, à ta fin. met ses 
lunettes pour composer un 
numéro de téléphone. 

- AU BABA ET LES QUA- 
RANTE VOLEURS, avec Fer- 
nande!, Sam» Gamaf (1954), 
et LES AVENTURES D’AR- 
SENE LUPIN, avec Robert 
Lamoureux (1957). - Deux 
commandes que Baker n'a pas 
dû avoir tellement envie de tour- 
ner. mais dont 8 s’acquitta avec 
élégance. 

- MONTPARNASSE 19. 
avec Gérard PtûHpe. Anouk 
Aimée (1958). — Le destin tra- 
gique de Mocfigliani, prévu pour 
Ophüte et pris en cours de route 
par Becker. Quelques beaux 
moments sombres. Godard cité 
par Truffa ut : s Ce n'est pas un 
Mm, mais la description da la 
pem de faire un füm.» 

- LE TROU, avec Michel 
Constantin, Jean Keraudy, 
Philippe Leroy-Beaulieu. 
Catherine Spaak (I960). - 
Une prison, la préparation d'une 
évasion. L'absolue rigueur. Cinq 
personnages s avancent vers la 
Eborté an même temps que Bec- 
ker avance vers la poésie, c’est- 
è-dBre vers r apparence du docu- 
menta** pur » (Truffait). 

Becker meurt te 21 février 
1960. Il a cinquante-trois ans. 

a 

* te 

Il n'y a pas de Jhire sur Jac- 
ques Becker. Celui que lui a 
consacré Jean Quevat en 1962 
(Seghers) est épuisé. La décou- 
page et tes cBstaguee du Trou, de 
Goupi-Meins rouges et de Cas-' 
que d’or ont été publiés dans 
rAvant-Scéne. Les articles les 
plus accessWes sont ceux de : 
Georges Sadoul (Dictïonnaimdes 
film s. Seuil; Chroniques du 
cinéma français, 10/18), Fran- 
çois Truffait (les F9ms de ma 
vie, Flammarion), André Bazin (le 
Cinéma français, delà Libération 
i la nouvelle vague. Cahiers du 
cinéma, éditions de ('Etoile). 


17. pL des' Vosges, 75004 PAR» 
TéL: 278-21-19 

GENDRE 

Aquarelles, jusqu'au 7 octobre 
-Tii dtHbi 19 II ONANCK COMS. 


— - MUSEE RODIN - 

77. me de Varenne 174 - M* Varan 

K8RILI 


Sculptures présentées 
dans les jardins du Musée 
Tous les pus, sauf manf. 10 h-17 h 46 

— i.- 28 « • 1E SfflfWff ■ ■■■■■ 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


ET AUSSI : Bran de fer, de Gérard Vergax Ipasm « 
manipulations an 1943). Ufo fore», de Tobe Hooper (tes 
orlgbMw du vampirisme). Recherche Satan d éa aa p âré- 
nant da Susan O ekldinan (un i m rne naa sac * maScM). 
Oust, (ta Marion Hanssl (ta Lion d'argent vérettan rugit 
pour Jane BirkJn). Dance nrith » Stnnger, de Mîtes 
NawaB (ta dernière femme pondue an Angleterre] PoBc*. 
■te Maurice Ptatat ne grand succèf). 


MUSIQUE 


Théodora, Chostakovitch et Wagner 


THÉÂTRE 


CMÉNA 


« Jutes César » 
au Palais des sports 


« Alamo Bay » 
de Louis Malle 


Les pécheurs de crevettes d'un petit port du 
Texas en crise économique veulent chasser les 
réfugiés vietnamiens qui leur font concurrence. Par 
une mise en scène réaliste, psychologique, très 
forte, très dense, Louis Malle retrouve la grande 
tradition américaine d'auto-critique sodale, refuse 
le manichéisme, traite un problème humain. L'évé- 
nement du Festival de DeauvHle. - J. S. 


Qu'il raconte Jésus ou Gavroche, T épopée de la 
révolution russe ou française, les amours d'Esme- 
ralda sous le porche de Notre-Dame, qu'il mette 
en scène Hugo ou Shakespeare, Robert Hossôn 
est Robert Hossein, bouillantissime, slavissime, 
hollywoodissime, dirigeant sur des musiques 
appropriées des messes de figurants et aussi des 
acteurs. 


L'un des bienfaits de Pannée HaandeTaura été, 
la découverte de son avant-dernier oratorio r Théo~ 
dora, complètement oublié, qui célèbre la gloire 

d'une martyre chrétienne condamnée pour avoir 

refusé de sacrifier aux baux dieux romains. La 
musique est un. enchantement, lumineuse comme 
une légende dorée. On aura la' chance ds t'enten- 
dre cfirigée par Nikolsus Hemoncourt à la tête.-du 
fameux Concentus Muskx» de Vienne (Pteyel, le 

20 septembre, à 20 h). 

A noter également ces jours-ci. la splendide 
8* symphonie de Chostekovrtch. par l'orchestre de 
Washington, dirigé par Ro a tro p o v itc h (Pteyel, le 
23 septembre) et le rentrée wagnériertne de 
l'orchestre de Paris, dirigé par Daniel Barenboïm, 

. avec la grande Jessye Norman (Pteyel, te 25 sep- 
tembre). — J. L. 


oens de radio) (Ssperaît. ceux qui Tont aâné se 
réunissent et le fêtent. Pour Laurent Goddet. 
ancien rédacteur en chef de Jazz Mot et produc- 
teur à France-Musique, te New Mommg ouvra ses 
portes samedi 21 septembre à 21 heures. Avec 
les frères Fané, Alain Pinsofte, Michel Sardsby, 
Didier Levaltet Gérard Marais. Dominique PifcrelY, 
Jeff Sicarci Hervé Bourde, Daniel Huma*-, François 
jeanneau, Henri Texier et Steve Lacy. - F.M. 


EXPOSmONS 


Paris fait tapisserie 


Hommage à Laurent Goddet 


ET AUSSI : La Femme du boulanger, A Mogador 
(Pognai. Gotefaru. Sevsry). L'Arbre de mai, A TAtaHor 
(Mar Achat, Qéfcn. BAnamou). 


C'est comme une tradition du jazz. Quand un 
proche du petit monde (musiciens, journalistes. 


Le {pend événemait de la rentrée — Picasso en 
son hôtel Salé, au Marais - .ce aéra pour te 
semaine prochaine : inauguration auptdriic te 28. 
Mais en attendant, Paris s'émeut, s'ambafle pour 
Christo qui tes 20, 21 et 22 septembre va empa- 
queter le Pont-Neuf r un vieux projet - avec de 
b toile et des cordes. . 

De 13 en aiguiBe, cala peut mener aux Beaux- 
Arts et au Musée des arts' décoratifs, à deux 
rendez-vous d‘* archf-textuns », où 3 est question 
de tout te terrain conquis en matière de tapisserie, 
depuis Lurçat. — G. B. *•-. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 


EXPOSITIONS 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de lt h à 21 h saut dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix p réf ér e n tiels avec Ig Carte Oub 


Centre Pompidou 


L’ÉVENTAIL, miroir Acta BeBe Epo- 


Les princes 
de la musique 

Le plus grand festival européen 
de musique baroque 

que d’un tout petit coin 
de publicité 

Festival de Flandre 

(19.32) 2-648-1 4-S4 
ISO concerts da 16-8 an 4-11 1985 


A VILLEJUIF 


THEATRE R0MAIN : R0LLAND 


18, r. Eug.-Variin. M“ P.-V.-Couturier 
Vendredi 20 septembre à 20 h 30 


L'OUEST, VRAI 


de Sam SHEPARD, avec 

RICHARD B0HRINGER 
et ROLAND BLANCHE 


726-15-02 


Sauf mardi, de 12 h i 22 h ; no. et ditre 
de 10 b A 22 h. Entrée libre le dimascbe 
(277-12-33). 

BOMMAGE A JEAN DUBUFFET : 
NON-LIEUX. Jusqu'au 30 septembre. 

JEAN-MICHEL AL8EROLA; RAY- 
MOND MASON,- CULAM MOHAM- 
MED SHEIKH ; V1SWANADHAN. 
Galeries contemporaines. Jusqu’au 
11 novembre 

USŒLE/ILLSIBLC. Approche risto- 
ripe de ta « y g ügia pMe. BPL Jusqu’au 
7 octobre; + salle de floun i mt a rinn du 
CCI. Jusqu’au 4 novembre. 

VOYAGE EN ALPHABET. Bïbbotbè- 
que des enfants. Jusqu'au 11 novembre. 

LE MOT A LA BOUCHE. Atefier des 
enTanta Jusqu’au 4 novembre. 

L’IMAGE DES MOTS. Jusqu'au 
4 novembre. 

LA MODE EN DIRECT. Jusqu’au 
30 septembre. CCL 

LIVRES D’ARTISTES- Jusqu'au 
7 octobre. 


que. Jusqu’au 27 octobre. — EVENTAILS 
CONTEMPORAINS. Jusqu’au 30 octo- 
bre. Musée de la mode et du cos t u m e. 
10, avenue Pierre-f^-de-Serbie (720- 
85-23). Sauf hindi, de 10 fa à 17 b 30. 
Entrée : 12 F. 

DE L’IMAGE A L’OBJET. Musée ins- 
trumental da Conservatoire national supé- 
rieur «ta musique, 14. nte de Madrid (293- 
15-20). Mer., jeu., ven. et tanL. de 14b & 
18 fa. Jnsqn’an 26 octobre. 

CUEOQ. Trois ans de pitahmi 1983- 
1985. Pavüloo des arts. 101. rue Rambo- 
teyy (236-40-99). Sanf hmdï, de 10 fa 8 
17 fa 30. Jusqu’au 13 octobre. . 


Centres culturels 



Musées 


SAISON 85-86 

DE TROIS A DIX SPECTACLES 

Abonnements enfants, jeunes, adultes 

S. BECKETT. C. DASTE, R. DEMARCY, J. VILAR, M. YENDT 

Représentations tout public le mardi à 20 h 30 
le mercredi à 15 h et le samedi à 20 h 30 


■ Programme complet envoyé sur simple demande 


23. rue de Bourgogne. 69009 LYON 
au - (7) 364-14-24 



BOBIGNY - LUNDI 23 SEPT. -20 H 30 


soirn unique TERESA 


BERGANZA 


NOUVEAU RECITAL 

PURCELL . SCHUMANN • GRANADOS - BRAGA 


Places: 80 F. 120 F.- Loc. 3 FNAC et 831 11.45 - Métro Pablo Picasso 


SAISON 1985/86 

£«* )g a l écouté de notre temps 

RARD ' 

pleins feux 

sur deux hommes de théâtre 

GILDAS BOURDET 

UNE STATION SERVICE Jo 

U SAPERLEAU « . 

BENNO BESSON 

1 ADIU I ADIU W* 


LAPIN LAPIN 
LE DRAGON 


LE PASSÉ COMPOSE. Les 6x13 de 
J-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
WinstonChurefam (29610-34). TJLj. de 
12 fa i 19 h. Jusqu'au 26 janvier 1986. 

GUSTAVE DORÉ et ta p eht Uie reB- 
flcnse et ■ MBisnitik . Petit Palais, ave- 
nue WiraUJo-ChurchiD (742-03-47). Sanf 
lundi, de 10 il à 17 fa 40. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 

LES PORTRAITS D’INGRES. Prfn- 
tnres des ■notas Bdfc m n . - Musée du 
Lôtme, parQkni de Flore, entrée porte J ata- 
jard (260-39-26): Sauf manfi. de 9 fa 43 A 
17 h. Entrée : 13 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 30 septembre. 

GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
LECOA. Stance - LAWRENCE WEI- 
NER. S ctetaa ARC. au Musée d’art 
moderne de la Vük de Pari*. 1 1, avenue du 
Préndeat-WibQo (72341-27). Sauf lundi, 
de 10 h à 17 h 40. Mercredi jusqu'à 
20 h 3a Entrée : 15 F. Jusqu'au 22 septem- 
bre. 

L’ART, LE STYLE ET L’AUTO. 
Musée d'art moderne do la Ville de Paria 
(voir cr-dessus). Jusqu'au 29 s ep te m b re . 

PARANT « Ce. C têt mSUe et m 
hontes. Musée des enfants au Musée d'an 
moderne de la Ville de Paris, 12, avenue de 
New-York (voir ci-dessus). Jusqu’au 
29 octobre 

JEAN-FRANÇOIS DE TROY. LTds~ 
taire d’Estber. EDMOND ABOUT, écri- 
vain H orttiqtm fart, 1S28-1885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. 
Jusqu’au 30 aepteaubre — WILLY RONIS 
PAR WILLY BONIS. Jusqu'au 10 novem- 
lue. - METROPOLES. Photograflhte» 
cfteu tmnage. - BIENNALE DE LA 
JEUNE PHOTOGRAPHIE EN 
FRANCE : Moins trente. 1985; Prix 
Nüepoe. Musée d’art et d'essai, palais de 
Tokyo, 13, avenue du Président- Wflsan 
(723-3653). Sauf mardi, de 9 ta 45 à 
17 b 15. Entrée : 12 F; dim. : 6 F. Jusqu’au 

14 octobre. 

FIBRES ART 85. Musée des arts déco- 
ratifs, 107, rue dcRh-oÜ (260-32-14). Sauf 
luu. et mardi, de 12 b à 18 h ; dim. de 1 L fa 
à 17 h. Jusqu'au 12 novembre 

RODIN. Ctea p h oto gr a phe» C M t wp s - 
relus (Drehos, HaBe, Saint, Tint uod. 
Trtfascfe). - Musée Rodin, 77, rue de 
Varcane (70501-34). Sanf mardi, de 10 fa 
à 17 fa 45. Editée : 12 F; dire. 6 F. 
Jusqu’au 30 septembre 

SALVADOR DALL Dcsx cod a ntes et 
trois cents cernns o r rainâte s. Musée de 
r Assistasse publique, 47, quai de la Tour- 
nelle (633-01-43) . Suf hindi a mardi, de 
10 h a 17 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
31 octobre. 

fflSTOffiES D’AFFICHES. Musée de 
la publkité, 18, rue de Paradis (246- 
1309). Sauf ma nfi, do 12 h è(8 b. Entrée: 

15 F, Jusqu’au 4 novembre. 

ACHILLE DEVERIA, témoin du 

romunüsme parlsiea. Musée Reuan- 


CHARLES VANDENHOVE. Une 
erctakeeture da la denritL In s titut français 
d’Brriûtectsre, 6, rue de Toumua. Sauf 
dire et lundi, de 12 fa 30 à 19 h. Jusqu'au 
5 octobre 

BERTRAND GOLDBERG. Rétrospec- 
tive 1935-1985. Paris Art Coûter, 36. me 
Falguiàre (322-39-47). Sauf dim. et hindi, 
de 14 h i. 1 9 fa. Jusqu’au 6 octobre. 

SEPT DU CENTRE (Y. flndbo—. 
R. Makadavi, T. Sudtta..), A m e ri can Cen- 
tre 261, boulevard RaspaO (335-21-50), 
sauf sam. et dire, de 12 fa à 19 beures; 
sare de 12 h à 17 beures. Jusqu’au 28 sep- 
tembre. - ’ 

L’ECOLE NATIONALE DES 
BEAUX-ARTS D’ALGER (ZooMr, Mar- 
ttaez, Selafa). Centre culturel algérien, 
171. me de ta Crrâc-NWert (554-9551). 
Sauf dimanche, de 9 fa à 18 bearea. 
Jusqu’au 30 septembre. 

AUTOUR DU PARFUM. DU XVP-aa 
XDP SIÉCIJS. Le Louvre de» antiquaires. 
2, place du Palais-Royal (297-27-00). Sauf 
lundi, de 11 fa à 19 ta. Entrée :-l5 F. 
Jusqu’au 29 septembre ' 

TINTIN. « Ds ont marché mr ta Lue » 
de la fictfoa à ta léaBté. Centre culturel de 
Walkaue-BruxeOea. 127-129, nu Saint- 
Martin (271-2616). Jusqu’au 6 octobre 
LA TAPISSERIE EN FRANCE 1*45- 
1985. Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, 11, quai Mafaqaaia (260- . 
34-57). Saur mardi, de 13 b à 19 fa. 
Jusqu’au 31 octobre 
MAGIE IME LA TAPISSERIE. CM 
internationale des arts. 18. rue de l’Hôtd- 
do-VtHe (278-71-72). TJJ. de 13. bernes à 
19 heure*. Du 19 septembre au 10 octobre 
JEUNE SCULPTURE 85/2. Hom- 
mage à Ervia Pittaü. Port (TAustoriitz 
(585.75-18). Accès par tes berges du quai 
dr Austerlitz, face à ta cour départ de la 
gare Sauf le mardi, de 12 h à 18 h. 
Jusqu’au 13 octobre 
PARIS VÉCU-PARIS RÊVÉ (Paris 
dans la rie et doua rouvre de V. Hugo). 
Satoô d’accueQ de PHÔtel de Voie, 29, rue 
de Rivoli (276-40-tO, poste 603-79). Sanf 
d im anche » et itaes, de 9 b 30 à 18 fa . 
Jusqu’au 5 octobre _ . • 

EXPRESSIONNISMES. Sceippga » ; 
Reinboud, VoUu ; Primures : Onteto fo - 
roa, Uudstrore Domaine do Bagatelle 
(Bois de Boulogne). Entrée : route de 
Sèvrea-è-Neuflly. TXj. de 11 beures à 
18 b 30. Jusqu’au (3 octobre 


Roquette (700-10-94). Jusqu’au 27 septem- 
bre T 

PHILIPPE FAVIER. Galerie Farideh» 
Cadot, 77. me des Archives (278-08-36). 
Jusqu'au 12 octobre 

fVED, p rc w fae expo. Galerie Forum 
Voyage. _I. rue Cassette (544-38-61). 
JuKpt'au 5 octobre 

FERHAN GAROA-SEVILLA. Galerie 
Y.-Lambcrt, 5, rue Gmder Saiat-Lazam 
(271-09-33) . Jusqu’au 10 octobre 

GEORGES EOSKA& Pâiûtema 1947- 
1950. Gakrie Raph, 12, rue Pavée (887- 
80-36). Jusqu’au ISoctobre 

J ANNE KOUNELUS. Galerie I- et 
M.-Ddmnd-Desucrt. 3, tue doa Haudriettea 
(277-63-60) . Jusqu’au 26 octobre- 

PIERRE LAFOUCRJÊRE- Galerie 
Naoe Stem. 25. avenue de ToorviBe (705- 
08-46). Jusqu’au iZoctolae. . . 

CLAUDE ET FRANÇQS-XAVZER 
LALANNE. Galerie D. Tanploo. 30, rue 
Beaubourg (272:14-10). Du 21 septembre 
an 26 octobre 

BARBARA ET MICHAEL LE1SGEN. 
rsftaqurtr Galerie Bauxa, 40, rue-Qui»- 
campoix (277-3687). 

CATHERINE LOFES CURVAL. 
Galerie B. Rooourt, 12, me de -La Boétie. 
(26693-65). Ds 20 septembre au 26 octo- 
bre 

ANNETTE MESSAGER, EflSgfcft 
Galerie GiQespioLâageSslommi;.' 57. rnn 
du Ttsnpte (2761t-71)u JU3qu'au 16 ocKF- 
bre 

HENRI MHCHAUX: Encres 1959- 


1968. Galerie D. Temptan. I, i ^ 
Beaubourg (272-1610). Da 21 septembre 
as 26 octobre 

DANIEL PANDINL Galerie F.JPaHnri. 
91, .rue Quincampoix (27L-8615).’ 
Jusqu’au 18 octobre. 

PILLET. Ornes des «tas 58. Gâte- 
ries J. Barbier, W r me Génégsud (633- 
9298). Jusqu’au 28 septembre ; ■ v 

MSCHEL . SAUER, Objets. Galerie 
P.-Chsün, 13, me CSutpoa (80400-34). 
Jusqu’au 19 octobre 


septembre 


En région parisienne . 


PONTOISE. L«ri» Permute (1892- 
1965). Musée Tavét-Oelacoor, 4, rue 
Lemexeier (0360240). Sanf mardi, de 
10 heures à 12 bearea et de 14 heures fa 
1 8 heures. Dit 21 septembre au 20 octobre 


En province 


ARLES. Carias Sam, pMmeè 198S. 
Abbaye de Moutmajour (90)54-6617: - 
Jusqu'au 4 novembre: 

AUBUSSON. La tapisserie t tanta 
fhistotee, XWXVm* attela. Musée dépar- 
le mcnt a l de ta tapisserie, avenue des Lis- 
sier» (6633-06). Jusqu'au 6 octobre 
AVIGNON: i»- auges makHm : tetf- 
tnaecats de musique da Moyen Age et de 
là Rrèrissauee. Mutée du. Petit Pilais,. 


RIOM. BHrir OEreesttf c» tas arts. 
Musée F. Mandat, - 14, rat de THÔtd- 
de-Vnta (361653). Jusqu'au 20 octobre. 

SAÎNT-PAUL-DE-VENCE. Jean 
DdteHsC, rétrospective. Fondation Maeght 
(32-81-63). Jusqu’au 6 octobre. 

SAINT-TROPEZ. Les muttait Bravas dt 
VaeDougesù Musée de TAnMàciadc, quai 
Saint-Rapfaaei (97-04-01). Jusqu’au 
30septonbre_ 


TANLAY (Yoaoej. JHreri Matkse, dto- 
rias. Cfaa tr a u (52-26-27) . Jusqu'au" 30 sep- 
tembre. 


place du palais des Papes (86-44-58). 
Jusqu’au 30. novembre Ma thi eu. Rétros- 
pective et. oeuvres récentes. Palais des 
Papes. Jusqu’au 15 octobre 

BELFORT. PremRreMeuasle de sculp-- 
tsre Itinéraire dans la vffle. Pour tous rea- 
seiguementa : (84) 21-5612.' Jusqu’au 
30 septembre. . . 


Galeries 


TOULON.- Humais j i 8 Vau Roaper 
. (19161983). Jusqu’au 15 octqbre; Annan 
sqterfbt Jusqu’au 15 octobre-Miuée, 
. 113; boulevard Loden: (94) 93-15-54. 

. TOURSL Jean -Vmüre . Rétrospective. 
Musée des Beaux-Arts, 18, me Fmaçota- 
SkartL Du 20 septembre sml^déoembre 
VALLAURJS. Jcui-Psud RÎopeO* : 
laves éreaffltas. terres, petenta Cbâtean- 
imiséê. Jusqu’au 31 décembre ' 

- VILLEURBANNE.- Lsu trésors du 
Cuptrin Sarids. Le nouveau musée. IJ. rue 
Docteur-Dalard (8653-10). Du 21 septem- 
bre au 24 novembre. 


JEAN-FRANÇXRS BRUN/DOMINI- 


QUE PASQUAUNL L’exporithm. Gale- 
rie Crousd-Hussenot, 80, rae Qajncamptùx 
(887-60-8 D.Jusqdan 16 oetotee. - 
FLORENCE VALAY /FRANÇOIS 


LE PLUS CELEBRE CABARE T DU MONDE 


JEUNE. - Gakrie Re gar ds, 11, ,me. des 
BtancaManteaua (277-49-61). Jusqu’au 
S octobre. 

LjCS SOU SS ANS. « Scriptalnx », 
«mfp pâ mm de ta iiaaBi a «t dé récriture. 
Galaxie Zabriskie. ~37, me Qnincampoix 
(272-35-47) . Jnqn’au 23 octobre 

DOUZE PEI N TRE S ET UOMHNÀ- 

TEUR. Librairie-galerie du Jour, 6, rue du 
Jour (233-43-40) . Jusqu’au. 5 octobre, . 

DfECO GLeCOMETTL Galerie Ed£a, 
KL-jWL.de Seine (326-36-54). Jusqu’au 
31 octobre 

ANDRÉ QUEFFURUS. PATRICE 
BRISBOIB. Galerie Diane Manière. 
11, rueJtastaœUe (277-0626). Jusqu’au 
8 octobre •- 

JOHN I* aNXMEA. Scutetonas. Gale- 
rie by Btadw, 35, rue Guéaégaud (354- 

22- 40). Jusqu'au II octobre 
AJtRABAL, faetatre Gakrie J.-Briauoc, 

23- 25, -rue Gtaéuégaud (32685-51). 
Jusqu’au 26 octobre. 

AUGUSTO JBARÉOS. Galerie d’art 
Imsnational, 12. roc Jeau-fcmudl (546 
8628) .Jusqu’au 5 octobre. 

HONORATA BUCRARSKA. Tantee- 
ries et taata. Galerie A^Bkmdd 2, Su. rue 
du Tempt (271-85-86). Jusqu’au 12 oct» 


Scbefler, 16, me Chaptal (874-9638). 
Sauf lundi, de lOfai 17 b 40. Jasqul fin . 


CI 

sur des chorégraphes essentiels 


MAGUY MARIN - SANKA1 JÜKÜ 
JEAN-CLAUDE GALLOTTA - CAROLYN 
CARLSON - MATS EK - PINA BAUSCH 


ABONNEZ-VOUS 


AU THEATRE DE LA VILLE 2 PLACE DU CHATELET 4* | 

RENSEIGNEMENTS 274.22.77 2 


Sauf lundi, de 10 fa i 17 fa 4a Jusqu* fin 
septembre 

LES GRANDS BOULEVARDS. 
Jusqu'au 20 octobre - DU FAUBOURG 
SAINT-ANTOINE AU FAUBOURG DU 
TEMPLE. Pteaisiaiita Ma teri q— date le 
11" ar reud te a muU - Jusqu’au 29 septem- 
bre Musée Carnavalet. 23. ne de Sévigaé 
(272-21-13). Sannuuds, de'lO fa à 17 fa 40. 

VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de rbâtore de 
France. 6a rue des Francs-Bacmeoii (277- 
11-30). Sauf mardi, do 14 b à 17 fa. 
Jusqu’à février 1986. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de rfaomme, palais de Chailiot (553- 
70-60). Sauf manli, de iO fa 8 17 h. 
Jusqu'au 6 juriez. 


PHILIPPE BOOTS, Laser C Texte. 
Galerie J.-J.-Donguy, 57, rue de la 



.. .; •> ,20 h. Dîner dansant 
Champagne et Revue 440 F 
■y 22het0hl5 
Gianpagne et Revue 300 F 
SERVICE COMPRIS 
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BtOT. bm^ea du travail : p tate a et 
itriss des co8ections jfa a nyri se s. Musse 
national Fernand Léger (33-42-14), 
Jusqu'au 30 septembre 

BORDEAUX. Français Boisroud. 
CaPC- ÉntrepSt Lainfi, . rue Fdy (46 
16-3S).I>c2Û septembre» 24 novembre. 

CAEN. L’art sacré d’Albert Gkfare 
Musée des beaux-cris, cMts an (85-28-63). 
Jusqu'au 30’sqnembre. . 

.. CALAIS- Victor Pumsvv 1950-1967. 
Musée des beam-urts et de ta. deotde, 
25, rue de Ricfaetaeu (97-99-00) . Jusqu'au 
22 octobre. 

- ÊVREUX. JaÆ* Pmtmrs 1966 
19*5. Musée. 6. rue Charles-Corbeau (39- 
34-35) . Jusqu’au 30 septembre 

LA ROCHELLE, 46- Pmfik, le 
roreau du Nouveau Mende. Musée du Nou- 
veau Mande, 10, me Fleuri» (41-46-50). 
Jusqu’au l«d6eemhre - 

IJI.TJL Am temps de Watteae. Frago- 
. uted et Chantai, ka Pays-Bas et tes pdu- 
tws fra n ç ais de XVHX* sttda. Musée des 
Beaux-Arts, place de ta République (06- 
3694) . Jusqu’au S décembre 
MAUBEUGE. Visages cootemporaios 
de.ta scrigtorc ou Europe. Musée Henri 
Boez, 9, rue du Chapitre (64-97-99). 

. Jusqu’au 29 novembre ’ 

- 'METZ. Le Protestantisme em Lorraine 
dc ta J B Ha naed nos jevura. Musée d'Art et 
dTfistoire; 2, jutt tfar. Haut-Pcûier (75- 
IO : 18ï.'3usiiu’àitl5 nataenifare 
MOBCADL Maurice Dcris «t ta Breto- 
gne- Musée des Jacobins, _tuê des Vigne* 
(98) 88-38-96. Jusqu’au 29 septembre. 

. NKE lBUtaRopt. Musée des beaux- 
arts JufcaCfaéret, 33, ' avenue . des Bau- 
mettes (44-50-72). Jusqu’au 15 - octobre 
LTtafie dls^otoAri ï regard _am- ta prin- 
mre do- 1970 i' 1985. Vûla Aurai, 20, av. 
Stephan-Li égard (51-3OB0L Jusqu’au 

15 octobre. 

1 NIMES. André Masses, rétrospective. 
Musée des beanx-arts, rue Cité-Fbuic (66) 
67-38-21. Jusqu’au! 5 octobre 
QUIMKH. Pfarra Tal Chat. Rétros- 
pective- Musée des beanx-orts, 40. me de ta 
Mairie (98)9565-20. Jusqu'au 30 sqXcm- 
bre- 
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THEATRE 


L£S SPECTACLES 
NOUVEAUX 


JMM!» SHAKESPEARE ET 

MOI : Pte-te-Setat-Mu-fta (607- 

37-53), 20 b 30 (18). 

CARNET mOVER i IMSta 18 

(226-47-47), 22 b (18). 

NE®** M AB- 

3604), «ÎSSiT^- i3S *“ 
HJ» DÉSIRS PONT DÊSOB- 

awr *** t27M7Æ> - 

JULES CÉSAR s Mb i» Sports 
1 (828-4090), 20 b 30 (19). 

LES HEURES BLANCHES : 
Ad b tîi i w (37 69961). 20b 30 (20). 

MARTHE : HHtn 13 (SS6 
1630), 21 li (20), 

LA FLEUR DE PEAU : TfaEStre 

SKa.*"'^ 

LE JARDIN DES SUPPLICES 
&K*«te (3263699), 21 fa 30 (23). 

LA BATAILLE DE WÀTERLO : 
Stetfa de * Chup^Eljiéa (723- 
35-10), 21 h (24) 1 

LA NOŒ CHEZ LES PETITS 
BOURGEOIS : TempUtn (877- 
0604). 20 b 30 (24)7^^ * 

LE PARADIS SUR TERRE * 
Ywy, Théâtre «te» Quartiera (672- 
37-43).20h 30(24). 

«AAL : Qui IthGm (585- 
8688). 20 h 30 (24). 

LniguAMBdNmtUMifNn 


te c i — ' — ' - -T— flr-mfn pir lu 


Les salles subventionnées 

SALLE PAVART (2960611), *am^ mar. 
à 19 b 30 : La Btak Héttoe (Mue ea 
■cène : Jérôme Savsry ; Dir. Musicale : 
Yan-Paical Torréfier; Chorégraphie ; 
P. Vincent) . 

COMÉDIE-FRANÇABE (2961620). 
Jttu dim. à 20 h 30 : le Mjaauüirope ; 
mer, tan. 2 20 b 30; dim. A 14 h : Fey- 
dota. C a mMk» en un «etc; mu «««. 
mar à 20 h 30 ; Rue de le Folie Conrts- 
Gdc. 

PETIT-ODÉON (325-70-32) (hm.) : 
18 b 30 : FAmàïust d'une renoncule. 
d*A.D0bfin. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.) ; 
Débats/ Rencontres} itasie ion. à 
18 h 30 : Rapports entre FOrient et 
FOoodent dans l‘«rt rntfira; Onêmo- 
Vidfo (sauf mar.). à 13 b : Street wâe. 
de M- Befl ; M-E. Marie; C Mc CaQ; i 
16 h ; la Ptame aux bu sar ds, de L. Châr- 
bonmer; A. Perdrais; les Nuits de ta 
dame Manche, de L. Charbonnier; è 


MfiliUE DE PAH-S 

Pierr& Segliers 

festival 
[ de la 
poésie 

MERCREDI 
18 SEPTEMBRE 
20 h 30 

L’âme ? Chine 

gaiaiie chinoise 

avec EJéonore Hixt, Michael 
Lonsdale, Jean Mercure, 

M. de Maulne, Laure GuizeriK, 
Gheng Shui Cfaeng, Li Ying, 

Ip Chi Ham 

mise en scène Pierre Chabert 


SAMEDI RI SEPTEMBRE 
20 h 30 

Galaxie 
André Breton 

le surréalisme 

avec Denis Manuel, Raymond 
Gérome, J JL Sissia, 

J. -P. Armengaod pians 
mise ea scène M. de Maulne 

(THEATRE DE LA VILLE 

[LOCATION 2^277j 
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A PARTIR DU 20 SEPTEMBRE 


19 h ; Bkarease ea Uruguay, do G. 

Au»»; Vidéodisques Opéra (rnr mar.). 
8 13 b : le* Lombards de Venfi, Dir. 
t * 16 h : ftoscbflt* de 

Weber, D*r. D. Rearel Dsvjcs ; 19 b : la 
BoMbb de Pnccüs, Dir. L. Gantdli; 
15 b ; (sauf tan. et mar.) : Cinéma pour 
Raymond Mestm, Regard sur Gisav 
metri et Btltlna, A 18 h : (sauf hm. et 
mar.) Chartes Dctcalmlairc ; de 

bon ; Impaiiome ; hm. à 17 h 30 : Suwt 
«fae, de M. BaU; SLE. Marie; M. Mc 
CaQ ; Théâtre/ Data* : Qe Werkcmarvm 
Dans : mer. à 20 h 30 ; jeu. à 18 h 30 et 

20 b 30 = «Naücd * Cfe Daasgrom 
Kritstixa de Ckâtel ,- vea. b 20 b 30 ; 
«&a. à 16 h : - Fou» ;aam. i 18 h 30 et 

20 b 30 : Safo’s; Cinéma (sauf mar.). 
Cycle Aina Kurosawa 1943-1963 : saOe 
Garance (pour reusdgneimts sur pro- 
g n iuiMUâ m , i fl É p h caçj ; 27637-29). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
* 19-83) : Concert, ton. » 20 b 30 : Mdste- 
«enU choi r soéaiats/Tbc e^g Wn b b aroq ue 
sotafan. 3. EBot GanÜoer (HaCndef) ; 
Dame, mû. 1 20 b 30 : Martba Grabam 
Dance company : Drrênkm of « ^Im 
E rrand into the maze ; Sang ; The Rite af 

•fP » 6 

THEATRE DE LA VILLE (27622.77) ; 
Festival de Poésie, sam. à 20b 30 : 
Gatexie André Breton. 

Les autres salies 

sr- A DEJAZCT (887^7-34) (D. soir. 

L.), 21 h, dim. 16h:leDerôîer Voyage, 
ur ANTOINE-SIMONE HERR1AU (206 
77-71) (D. soir, L.). 20 h 30, sam. 17 h 
et 21 h. dim. lSh30:Lflya Lfly. 
ARÈNES DE MONTMARTRE <700- 
22-41), les 18, 19,20 3 21 b : tes Aven- 
ta xts « mordtaèfcea de Jacques Cartier, 
■r ATELIER (60649-24) (D. sur. L). 

21 b, dim. l5a:FArbredeioai. 

■r BASTILLE (357-42-14) (D. soir, L.). 

19 h 30, cfira . 17 b : Automne, 
i»- BOUFFES- PARISIENS (29660-24) 
(D. soir, L.), 21 b, sam. 18 h 30 et 

21 h 30, dim. 15 b 30 : TaUteu* ponr 

ihwIM 

sr BOURVD. (373-47-84) (D„ L.). 21 b. 
sam. . 16 b : Pas deux eoause eüe; 

22 b 30, sam. 17 h 30 ; Ven à marr_ ex 
vous T 

ar CARTOUCHERIE : Thé&tre de ta 
Tempête (326363 6) (D.). 21 b. Sun. 

17 h : reeciacte commercial ; TUtare dn • 
SeMI (3762608), mer, jeu. vol, sam. 

18 b 30, dim. 15 h 30 ; rHistorx terrible 
mais inachevée de Narodbm Sibanook. . 
roi du Cambodge; Aquarium (376 
99-61J (D.soir. L.). 20b30, dm. 16b: 
les Heures Uancbea (à partir dn 20). 

COMÉ2ME CAUMARTIN (7424361) 
(Mer, D. soir). 21 h, dim. 15 b 30 ; 
Reviens dormir à FElysfie. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLY5ÉES 
(7260624) (D. soir, L.). 21 b. «m. 
l lh,dii n. 1S b 30 : LTge ae moosiear est 

le- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir, L.) . 20 b 30. dim. 15 b 30 : les 
Intrigues d'Aricqnin et Cakunbine. 
w COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D.),20b30TBaIisedetnL 
DlAUNOU (261-69-14) (D. soir, mer.), 

21 h. <fim. 15 b 30 ; An sentais. cQe me 
. vent. . 

«r DIX HEURES-.- (60607-48) (IX). 

•• 20 b 30: Femmes. ' 
te- EDOUARD VH (742-57-49) (D. star. 
L). 20 h 30, dte. 15 h 30: Chapitre H. 


m- ESPACE SIRON (373-50-25) (D^ 
JL), 3) h 30 : Vingt-Huit Moments (te U 
vie (Fox femme. 

m- ESSAKJN (2764642) (D, L). 19 b : 

Une saison ce enfer (D. soir, L). 21 h, 
. sam, dim. 17 b : Journal «le Katherine 
MansfkJd. 

te FONTAINE (8767640) (D.), 2! b ; 

XU&lbm dans les tabonn. 
er C A1TÉ-MONTPARNASSE (322- 
1618) (D. soir, L), 20 h 45, sam. 18 b 
et 21 h 15. dûs. 15 b: Love, 
w GALERIE SS (32663-5 J) (D, L). 
19 h : Semai P erv èt viiy in 

HUCHETTE (32638-99) (D.). 19 h 30 ; 
ta Caautrice chauve; 20 b 30; la 
leço n ; .21 h 30 ; le Jardin (tes supplices 
. là paritr de 23) . 

JARDIN SHAKESPEARE (2563604) 
(Mar), 18 h 30 : Very Mubamuner 
Madncss. 

«-LIERRE-THEATRE (5865543). les 
19, 20. 21 à 20 b 30 ; Abye-Djeasima. 
teLUCERNAIRE (54657-34) (D.) : L 
18 b : Simone WeO 1909-1943 ; 20 b ; 
Orgasme adulte échappé du zoo ; 
21 b 45 ; la Pondre d^LnieUtaence ; IL 
18 b : Diabolo’s 1929-1939; 20 b : 
Chôme qui peut (dent, te 21) ; 2] h 45 : 
Dodo- JL 

te LYS-MONTPARNASSE (327-8661). 

20 h 30 : Réver. peut-être (dera. le 21). 
MADELEINE (26507-09) (D. soir, I_). 
21 h, BMP . 18 k, dim. 15 b : C o ix n » de 
ma] entendu. 

te MARIE STUART (50617-80) (D. 
soir. L.), 20 h 15. dim. 15 b 30 ; Savage 
Love. 

MAR1GNY (2560641) (D. soir, L), 
20 h 30, dim. 14 b 15 et 18 h 30 : Napo- 

toQU. 

m-MATHURINS (265-90-00), Gronde 
SaBe (D. star. L). 20 h 45. sam. 18 h. 
dim. 15 h 30: te Baiser de la veuve; 
Petite Safle (D.), 21 b ; tes Mystères dn 

MICHEL (2659000) (D„ L). 21 b 15. 

«fl m . 18 h 45 et 21 h 40 *• OÜdbseraan lit- 
MKBODIÊRE (742-9522) (D. soir, L), 
20 b 30, dim. 1S b 30, sam. 18 h 30 et 
2f b 30 : le Blnfienr. 

teMOGADOR (285-4530) (D. soir, L). 

20 fa 30, dim. 16 h 30 : la Feoune dn bou- 
langer. 

nr MONTPARNASSE (32689-90), 

Petite SaBe (D. soir, L.), 21 h. <Gm. 
16 h, sam. 18 b 30 et 21 b 30: Pare 
doble. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (Mtr, D. 
soir), 20 h 30. dim. 15 k 30. sam. 18 à 30 
et 21 b 30:GigL 

te PALAIS DES GLACES (607-4593) 
(D. soir, L.). 20 b 30. dim. 17 h : le Tns- 
tament dn jour. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir. 
L). 20 fa 45. sam. 18 b 45 et 21 b 30, 
dim. 15 h 30 ; le Dindon, 
te PALAIS DES SPORTS (8264040) 
(D. star, L.), 20 h 30, mcr„ sam. 14 h 30, 
dim. 14 h 30 et 18 h 30 : Joies César (à 
partir dn 19). 

m- POCHE-MONTPARNASSE (546 
9287) (D. soir, L.). 20 fa 30. dim. 

15 b 30 : Ma faune. 

m- PORTE SAINT-MARTIN (607- 
37-53) (D. soir, L.), 20 b 30, dim. 15 b : 
Ken, Shakespeare et mta. . 

POTINtiËRE (261-4616) (D. soir. L). 

21 fa, (tan. 15 h : Double foyer. 


te RANELAGH (2866644), ta 18 à 
20 b 30 : Théâtre d’ombres de Tang 
Sfaan 

m- SAINT-GEORGES (8784S367) (D. 
soir. L, Mar.). 20 b 45, dim. 15 b. un. 
19b et 21 b 30 : On m’appelle Emük. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-3510) (D. star. U). 21 h. dim. 
15 b ; la Bataille de Waterloo (à partir 
«fat 24). 

m- THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) I 
(D.), 18 fa 30 ; Que taire de es deax-ta : 
20 b 15 ; les Babas-cadres: 22 b. 

22 b et 23 b 30 : Nous an t«'» oà on nous 
dit de faire. 

te THÉÂTRE GKÊVEN (2468647) (D. 

I_), 20 h 45 : Saiue-Escrnque. 
te TH. 3 SUR 4 (327-09-16) (D„ L.). 

20 b 1$ ’. Chant de moKne&w. 

te TINTAMARRE (887-33-82) (D, L.). 

21 b 30 : Lime crève l’écran. 

■r TEL 13 (5861630) (D. soir, L), 21 h. 

dim. 15b : Marthe (à partir du 20). 
w-TOURTOUR (887-82-48) (D, L.J. 
20 b 30 : Fragments; 22 b 30 ; Claâ- 
s6esX 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296263S) (Ma.). 

20 b 15 ; Alto Tokyo; (D.) 21 b 45 : 
Chant d’elles ; (LÀ 23 h ; Cnzy cock- 
tail; Lan. 23 b : Banc d'essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.). L 20 b 15 : Areob - MC2; 

21 h 30 : les Démaoes Loulou. - Q. 
20 b 15; les Sacrés Monstres ; 21 b 30 : 

Sauvez les bébés femmes ; 22 b 30 : Deux 
ponr te prix d’un. 

CAFÉ D’EDGAR (3208511) (D.), L 

20 b IS + sanu 23 h 45 : Tiens voilà 
deux boudins: 21 b 30 ; Mangeuses 
d’ho mm e s ; 22 h 30 : Onles de secours. 
D- 20 b 15 : Ça balance pas nul; 

21 h 30 ; te C hrom osome chatouilleux; 

22 b 30 : Elles noos mitant toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D. 

soir, L), 20 h, dim. 15 : F. Sttant ; (D. 
■tar. L) 22 h. dim. 17 fa : les Méthodes 
de Candie Bu reau 

L’ECUME (542-71-16) (D.) 20 fa 30: 

M. Hssier (dernière le 21 ) ; 22 h : Alain 
et l’autre (dernière le 21 ) 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(3565579), L (L. Mar.), 20 h 30 : ta 
Tia asaeaata - rExhibûionnmc- 
PETTT CASINO (2763650) (D.). 21 b ; 
Non je n’ai pu (Ssparu ; 22 b 15 : Nons 
on sème. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.). 

18 b 30 : Eclairs d*un sorcier ; 20 h 30: 
Moi je craque, mes parents raquent; 

21 h 30 : Cuoitcfine et Labiche en va- 
cances ; 22 b 30 : Nos désirs font désor- 
dre. 

TH. 33 (85619-63). Mer., jeudi. mar n 
20 fa 30 : Conrtefine pas mort; vol, rem- , 

20 h 30, dim. 18k:JraicasMmatixtazre- 

Les chansonniers 

te CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(278-44-45), 21 h, dim. 15 b 30: la Gau- 
che mal à droite. 

La danse 

*r DOC-HUTT THÉÂTRE (22647-47) 

(D. soir) 20 h 30; <Ent. ]6fa:LdeS0- 
vtare ; 22 h, dim. 17 fa 30 : L CaQeaa. 


LE MINISTÈRE DE LA CULTURE avec le concoure 
du Ministère de la Défense présenta dans le cadre de la Fête du Cinéma 
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PARTITION COMPOSÉE ET DIRIGÉE PAR 

CARMINE COPPOLA 

ORCHESTRE DE LA GARDE RÉPCJEUCAINE 


TARIFS: W0- 150 -175 F RENSBGNEMENTS: TÊL 5485L70 
LOCATXWS: 3 FNAC* CENTRE FOMPOOQ 


iïiivriuIViu MM 


DU 17 SEPTEMBRE AU 
12 OCTOBRE- 18 HX 


L'ASSASSINAT 
D'UNE RENONCULE 

d’ ALFRED DÔBLIN 

Traduction de Philippe Ivernel 
Mise en scene et interprétation; 

JEAN DAUTREMAY 


!Vm( )di ( >\ 


Le music-hall 

te CASINO DE PARIS (280-2089) (D. 
soir. L.) 21 fa, dim. 16 II : S. Gamxfaoorg 
(àpnn-du20). 

CAVEAU DES OUBLIETTES (356 
' 9 4-97). 21 fa : Ch u te » françaises. 

ESPACE GAÎTÉ (327-9594) (D.) 

20h30.'Ph.V*L 

ESPLANADE DE LA DÉFENSE, *w u 
sam., 22 b : Broadway Hollywood 
(socc ode grai nit l. 

GYMNASE (24679-79) (D, L, Mar.) 

21 b:Tb.Lc Laron (ft part-du 20). 
MAHGNY, petite nOe (22520-74) (D, 
Di 21 h :M- Lagneyrie. 
te OLYMPIA (742-2549) (D. soir, L.) 
20h 30.dhn. 17 b; OaodeNougaro. 


USA 

TANGUAGE 

Prenez 

Taccent américabi 

Programme 8586 
Nouvelle formule d'enseignement 
, et de communication: 
r anglais tel qu’on le parle 
•..* en Amérique. 

Début stages intensifs: 16 septembre 
Début des cours : 30 septembre. 

+ Cours spécialisas: 
anglais médical, ateliers de création 
en anglais, littérature américaine. 

COUNCIL 

Centre Franco-Américain 
1, place de POdéon, 75006 Paris 
Tél. : 634.16.10 



L .AGUARrUV» 



THEATRE DE L’AQUARIUM / 


CARTOUCHERIE TÉL 374.99.61 


Les heures blanches 


MAIS OU EST DONC PASSÉ CM 



INSTRUMENTS HEUGEL 


B en kit ou montés 

I - Clavicorde «ANTHONY SIDEY» 

Epmette «HUBERT BEDARD» 
davedns «HUBERT BEDARD» 

| Pour recevoir le catalogue détaillé 
• demandez la documentation 240 

INSTRUMENTS HEUGEL 
c/o EDITIONS A. LEDUC 
115. me Saint-Honoré - 75648 PARIS CEDEX 01 


THEATRE 

BOULOGNE 

" BILLANCOURT 


mm 

m m w- 

.. i' ■ / • 


EUGÈNE LABICHE 

/MESD441ES DE i 

/i/iontenfriche; 


& 


■-Ct'O'l . ic #c- 

_FP-WlCS JOPrO 
JEAN LE POULAIN 


THOMAS EEPNrARD 

Al) BUT 


ruw r r scorifr K- 

PAUL-EMILE DEIBtR 


ELEONORE HIRT 

rr^ 


CARLO GOLDONI 

LE CAFE 


• ïzù-'VOù 

RAYMOND ACQUAVJVA 
RAYAIOND GËRÔME 

EE5 Tl T — 


STEPHEN STAHL 

L4DY DAY 

R AV MON D GE R ÔM E 
DtE Dec 3RÜGFWATER 




M &+ 

Mw 


• Il ->NV 


- 1» JANVIER 

-liMANN ■ CÎA1U?P; 
oïcsaz-sc vm 


TBBJAZZZ 


y:t Uî iO'jii, i! -! - i -? h ;;iu? y.f A «îJK 

»ww;; .-,x ■: ' ns-ewiSit? 

Cc. i c-i ' ifi. i l-jw. 220 - - 2 r t .r-.* A c-. 1 ':-. ‘ - 

60, i?Uc DE LA BELLc-RtUILLE 92100 - BOULOGNE-BILLANCOURT 

- •.* us*«s su ;• wmch TÉL. ; 603 60 44 




ON CINEM ATOGS APHIOUÊ ET LE MINISTERE DE LA CULTURE PRESENTENT 


FETE DU CINEMA ■ B 

‘ . ■. du mùïiL 

- i f 

y fûüh iA fêît 


21-22 SEPTEMBRE 


■ ■ B ■ ■ 


i 


11 






V 




B. GIRAUDEAU 

369 . 90.00 

POUR TOUTES LES 
INFORMATIONS 
SUR LA FÊTE DU CINÉMA. 


Dam (ouïes («s «ores parue cam a u fine an (Mm 


3 ia>es or base région pansieAne 
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R A N 


'Jn frlm de- 


AKIRA KUROSAWA 


MA JKVCOM 


MUSIQUE 


ARTS ET SPECTACLES 

CINEMA 



GJUMONT AMBASSADE - GEORGE V - GAIMONT MCHELEU 
FRANÇAIS PATHÉ - FORUM HALLES - FAUVETTE - HAUTBFE1AJLE PATIS 
MONTPARNOS - 7 PARNASSSNS - CUCHY PATHÉ - MAYFA» PATHÉ 
MSTRAL - GAUMONT CONVENTION - 14JUttiETBEAUGRENHlE 
BBlE&tNE - CHAMPIQNY - VEBSA1UES - SABTHOUVH1E - LA DÉFENSE 
ARGENTEUB. - VÉUZY - 6 Gaumont Ouwt BOULOGNE - ASNÈRES 


ROI ANC) GIRAl jf> " ' aNüHF. DUSSOLUPR 

_ MICK^.BOUIRNA H . 

3 HOMMES 

: et_ 

— — un 




In !i!m >■ COI 1NE SERRE AL 

DOMiMOL ELAVANAM PHILIPPINE I EROV-BEAL LIEE AV < 


Les concerts 

MERCREDI 1» SEPTEMBRE 
RaSo*Fnaoe, Gland AMtatm* 

18 h 30 : voir Festival caivaL 
La TaUe Verte* 22 fa : Ensemble mécHéval 

| na i £ ril | 

SaBe Pleyd, l9h 30: Orchestre de Puis, 
di r. : CL Bardou (concert de clôture du’ 
concours Y. Monnhin). 

,H W fcCMMrekt. 20h30;H.San chez. 

JEUDI 19 SEPTEMBRE 
RjMfio-Fmce, Cmd AwBtnrimn, IB h 30 ^ 
et 20 h 30 : voir Festin] estival. ! 

La Table Verte, 22 h : voir le IB. 

Egfise S UiiHu Ui Prain e, 20 h 30 : C 
Rocca (Visée, Cortc, Caztevanx-). 

J mtdki dn LaiMw li uu rfc 16 h : Musique des 
Gardiens de la Paix. 

Mneé* Carnavalet, 20 h 30: Ensemble Bar- 
1 uk (Debussy. Fran cfc, RaveU). 

VENDREDI 20 SEPTEMBRE 
Sffc FlejfcL 20 h : Co nc e rna » Muawos de 
VtemK, Nederlandt Kamerfcoor, dir. : 
N. Haraoneonn (Hacttdd). 

Eribe Sc-JafienJe-Paanre, 20 h 30 : L. 

ZAnaa, (ScarUtti, Bach.Marena._l 
La TaUe Verte, 22 b : voir te 18. 
blK St-Gennata-des-Piée, 20 h 30 : 
Orchestre B. Thomas, (Vrvaiü, Hanadd. 

TorellL-). 

SAMEDI 21 SEPTEMBRE 
La ItaMa Verte, 22 b: voir te 18. 

Erik e N4>dm-Vietefarcs, 20 k 30 : G. 
MorancoD (Bach). 

Este SekS-Merei, 2! b : S. Mnfl er. R 
Baur (Beethoven, Bntfjm. SKxaoau. ). 
^-w^ flifîT- 19 b : Ensemble G. Btn- 
dtais, dir. : D. VeQard. 

Erifee BmagHVK AJfcmaade, 20 b 30 : G. 
Moraacoo (Bach). 

Mhs ajdMrfWm 21 b r Enem* 
We Indertroctitote (Hacadd. Scartetti, 

SchlWz.-). 

dMANCHE 22 SEPTEMBRE 
MM Se-Merri. 16 b : F. Haute». (Ravel, 
Sencttc, Mette»—) - 

LUNDi 23 SEPTEMBRE 
Salle Plejd, 20 b 30 : Orchestre national 
de Washington, dir. : ML Roe u opo rtt ch 
(Bcrika. Debussy. Cboatatovhch) . 

Th. de Faite, 20 h 30 : M. Deneove (Bas- 

cbei). 

Maison de ta Poésie, 21 : E K arim elW riu , 
P. Dechorgaat (Poussent; Bosunr, ko- 
tfaoitn). 

MARDI 24 SEPTEMBRE 
Conciergerie. 20 b 30 : Orchestre de PDe- 
de-France, dir. : J. Mercier (Befflni). 
Théâtre de» Champs-Elysées, 20 b 30 : 
Nouvel Orchestre pfciïbannamqaev dir. : 
H. HoMsv (Bmcknor). 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (233*37-71), 23 h : 
Groupe Casino (dent, le 22) ; b 23, 
Groupe Veave Joyeuse ; le 24, F. Rames. 
m BERCY, Patate n— lirjn s r— (toc 504* 

. 11-55), 20 h 30 : J. Hïgehn. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
654»). 21 h 30 : E Gvereab, E Vnmtr 
(déco, le 21) ; 8 partir du 22: Swing Col- 

légieoa. 

DUNQES (584-72-00), te 20 à 20 b 30:1c* 
Vengeurs masqués. Gâte) ; les 21, 22 : 
CL Bernard SextcL 

FONDATION ARTAUD (58246-77). 

22 h : les 20, 21 : Kalnmlmgne. 

GIBUS (700-78-88), le 19 & 22 h, tes 20, 

21 ft 24 h : Dos» l te 24 à 24 h : Céria»- 
nies. 

ar LUCERNAXRE (544-57-34). tes 23, 24 
A 19 b 45: J. Ente». 

MENPHIS MELODY (329410-73), 

22 beares : mer., vend- : L Perce ; itac, 
bu. : ML de Carvalho ; sam. : G. London ; 
roar. : R Gulbey; 0 h 30 : merc. : 
C McPherson ; jeu. : M- Silva ; vol, 
faut : Raque! ; sam. ; M. de Carvalho; 
mar. : J. Bonnard. 

MERIDIEN (758-1 2-30) . 22 b : E Carter. 
MONTANA (548-93-08) (D.), 22 b, tes 
20, 21 : R. Urtrcgcr, A_ Cuitaz, les 18. 
19 : CL Luer, les 23, 24 ; E CaaounL 
NEW MORN1NG (523-51-41), 21 b 30. 
tes 18. 19, 20 : Apartheid net Jemaa. te 
21 : Hommage A L Goddet, tes 23, 24 : 
Ch. Baker, Ph. Catherine, J.-L. Rarin- 
fbsse. 


PETIT JOURNAL (326*28-59), 21 h 30 : 
mer., Watergoie Sera + One; jau M. 
Gawfand Trio; vend, JCIB Oftf Fiaest 
Stompea; nm. Tabac Jazz Bernd; hw_ 
AU Doctora; mar., CL Bofimg Trio. 
PEUT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b : 

B. Remhardt, Ch. Bscandé, B. Ferré. 
PEOL*ONE (776-44-26), 22 h. k 18 : nâ- 

n£c zritoâe, tes 19 , 22 r soirées Frcsh de 
Dea, te# 20, 21 : Nord Sud 85. 

LA PINTE (326-26-1 5), tes 18,19 A 22 h: 

TIl Besson; tes 20. 21 ; L. Faek» Qaar-' 
* ta ; les 23, 24 : V. Chaattrier Tria 
-SEX CLUB (236-83-93). le 24 A 22 b : Al 
Di Meda. 

SLOW CLUB (233-8430), 21 fa 30 : J. 
Leu Jazz Baad (dent. 1e 21). te 24 : D. 
Doziz. 

SUNSET (261-4660). 23 h : J-P. Debar- 
bat. R.Pèai. M. Beaba. Ch. Lot*. 
STAND BY (633-90-23), «ol, ama. 
22 h 30 : T. Nighter. 

TROIS MAILLETS (354-00-79), «, 
eam. 23 h 30 : P. Coopcr. 


Lm fibns marqata (*) «t ta»»* J* 

■mb» de tntae aso, ( M ) aax meiM dedbt- 
bnriM 

La Cinémathèque 

CHARXOT CKM-24-24) 


XX e Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 

BaRo France, Grand Andtearhwute 18 A 

18 h 30 : INA GRM (Cantor, Zbar) ; te 

19 à 18 b 30 : Ferrari, RodoUR; A 

20 h 30 : Dufour, Matec ; te 20 8 18 h 30 : 
Leroux. KoUufci; A 20 h 30 : Bcwcoo- 
recbÊev, PfaQippot, Bradez. 

EgBse SataMàrrmata de» Pria, te 18, A 
20 h 30: J. GmDon (Bk *). 

Sorboae, AmpU Rkfadten, 1e 24 A 
18 h 30 : R Cartier-Brawaa (Bartok). 

XVII e Festival 
de Sceaux 

"(660-07-79) 

w-Oransate, le 21, A 17 h 30 : 
M.-T&, ChROicy, J. Casterade (Bach, 
Btahms, Schubert) ; le 22 à II h : 

J. Morata (Chopin, Seriabine, 
Debussy): A 17 h 30 ; J.-P. WaDcz, 
L Wright, R. Locwoiignth (Ravel). 

Festival d’automne 

(296-12-27) 

ar NANTERRE, Th. dn Amaadkn, les 
19. 20. 21. 24 & 21 h: La Veillée. 

■rTb. do Roud-Potat, Grande SaBe, 18. 
19, a 20 b 30 : B. Joshi; te 20 A 20 h 30 : 
Vÿay Raghav Rao ; te 21 a 20 h 30. le 22 
1 16 h : IL Mohapana/K. MobantL 
PtriteSoBt, tes 18. 19, 20 à 20 h 30, te 
21 A 16 h: Ksbemavati;te24A20h3O: 

K. Mobapatra/K. Mohanti. 

Mateau taMratieBak dn théAtra, tes 18, 
19, 20 à 20 h M : S. Gayatri; k 24 â 
20b30:U.Sririnas. 

OpéraGaadvH, le 19 A 20 b 30 : London 

Sîafbmetta. 

TMP, te 24 A 20 h 30 : M. Graham. 
ar Baatflk (D. sur, L.), 19 h 30, 17 b : 

AatomM. 


GAUMONT C0US& -* UGC BIARRITZ -PUBUCfSSt-GERMAlN - UGCODÉON - RICHE1JEU - BERLITZ 
St-LAZARE PASQUŒR - MRAMAR - MISTRAL - GANWETTA - GAUMONT CONVENTION - 14 JUILLET BEAIK&EHELLE 
CUCHY PATHÉ - 3 MWIAT - PARAMOUNT MARJLOT - UGC GOBEUNS - GAUMONT HALLES - UGC GARE DE LYON 
UGC BOULEVARD - 4 Temps LA DÉFENSE - Gaumont Ouest BOULOCHE - Gaumont EVRY - Patfid CHAMPIGNY 
Artal ROSNY - Arts! MARKE4LA- VALLÉE - Artel CRÉTEB. - ARŒNTEU1L - Français ENGHSN - Cyrano VERSAILLES 
C2L St-GEBMAW - Carrefour PANTW - Ftanades SARCELLES - VÉUZY - Rok POBSY - 3 VWCENNES 
Ptainor AULNAY - MéEAs MONTREWL - CW» COLOMBES - ArW R1ÆB. - Avtatic LE BOURGET - Buxy BOUSSY 
3 Orangeries DRAVEB. - Conti LTSUE-ADAM - 3 Ciné Robespierre VITRY 


ANTONY, Conge Satate-Marteb 1e 21 A 
21 htP.TownBor (Bach). 
AULNAY-SOUS-BOB, Eapnee i. Pr6* 
vert (8684X322), b 24 A 21 b : L'Ouest, 
terrai. 

w BOBIGNY, RC (831-11-45). le 23 A 

20 h 30 : T. Boganza (Pnreefl, Scto- 
mana, Granados). 

CHAUOONIN, EgBae, te 21 à 20 & 45 : 

Ensemble ntstromental A. Stapc. 
FDNTENAY-SOUS-BOCS, saHe Ï^Brd 
(875-44-88), te 26 A 20 b 30 : Ballet de 
Nicaragua. 

GAUCHES, CCM (741-39-32). k 20 A 

21 h : tes Trois Jeamm. 

TVKY, Th. des Qnidm (672-3743), te 
24 A 20 b 30 : 1e Paradis sur tare. 
LABCHANT, Egfee Satat-Matfaurts, k 
21 A 2! h ; Ensemble vocal Caaaanah*, 
direct. O. Schnccbcli (Bach, Sdnuz). 
w NANIERRE, Tb. dea Aaoadkn (721- 
18-8 J ), voir Festival d*autamac. 
R1S-ORANGS, ta Dam Mette (943- 
41-89), le 20 A 22 h : Rteky Anâgo»; le 
21 A 22 ta: Spirale. 

y mm -IMUHBOW. Sa* des 
«tes, te 22 A 18 b : A. Monder (Brittan, 
Saognet, BaDiO- 

SENUS, Fondation CrifCra (453-3999), 
te 22 à 16 h : G. Criffta (Chopin, Liszt). 
VILLEJUIF, Th. RL-RoOaad (726-15-02), 
le 20 i 20 h 30 : rOuest. 1e vraL 
VILLIEBS, CC (30542-82) , te 24 A 21 h : 
MULnigbl Jazz Trio. 


16 ta. Mode et cinéma : jtaberta. de 
WjL Setter; RÉtroapeCtric Wotbt 
1950-1985 : le Dernier Voyage, de Y. SBer* 

man ; 21 h. Montana, de R. Enright . 

JEUDI 19 SEPTEMBRE 
16 b. Mode et cinéma : Scan dale «» 

dave dn gang, de V. Sherman : 21 b» 

Colt 45. de £.1*. Mari n. 

VENDREDI 28 SEPTEMBRE 

16 b. Mode et cméma 66 : 
en pyjama, do S* Donea et G. Abbott; R6* 
trospectiva Warner Bros 1950-1985 : 19 h. 
Femmes es cage, de J. QuunB ; 22 h. te 
Roi dn tabac, de AL Cartiz. 

SAMEDI 21 SEPTEMBRE 
Mode et cinéma : 15 b. Vogues 38, do 
L Cmnnângs ; 17 h, Drfllo dejranoutej, de 
S- Danen ; Rétrospective Warner Bros 
] 9504985 : 19 h. la Ftsumean» chmterra, 
de ML Cnrtiz; 21 b, te Grand AKa, de 
A. Hitdwock. 

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 
Mode et « ' « * "11 : 15 ta. Falbalas, de 
y Becker; 17 h. Portrait d'une enfant dé- 
cime, de J. Schatzberg; Rétrospective 
Warner Bros 1950-1985 : 19 fa, la FH£e et 
k Flambean, de J. Tanneur ; 21 b. Trafic 
en hante mer, de M. Cartiz. 

LUNDI 23 SEPTEMBRE 
BdAdtai 

MARDI 24 SEPTEMBRE 

16 h. Mode et cmézna : Qui «tabous 
Poüy Magoo 7, de W. Kkü ; Rétrospective 
Warner Bros 1950-1985 : 19 h. tes Cadets 
de West Point, de R. del Rntb; 21 b, 
Baltes, vflte froutter c.de S. HeMet; 

MERCREDI 18 SEPTEMBRE 
1 5 h, tes Troô Derniezs loura, de G. Min- 
guzri ; 17 h 15, Cinéma japonais contempo- 
rain : Les jours qid no reviennent pas, de 
T. Rjfite ; 19 h. Dix amr de dnéma ftsaprif 
A redécouvrir : Ce répondeur ne prend pas 
de messages, de A. Cavalier. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

JEUDI 19 SEPTEMBRE 

17 h 15, Cinéma japonais contemporain : 
Mes amours perdues d’avance, deSLTs* 

hara; 19 h. Dix ans de cinéma fiançais à re- 
découvrir : Angola Davis, portrait cTone ré- 
voiotiotnraire, de Y. do Laôrt. 

VENDREDI » SEPTEMBRE 
15 h, Reqniem pour un champion, de 
R. Nelson ; 17 h, Cmézna japonais contem- 
porain : Sons ks dnpeasx an. satefl levant, 

de K- Fnkaanka ; 19 b. Dix ans de cinéma 
français à redécouvrir : Kota, le gariüe qui 
parle, de B. Schroeda. 

SAMEDI 21 SEPTEMBRE 
15 h, Rét rosp ective da > Festival da 
court-métrage de CkrmoobFeuind. : la 
Hnîti£niB Maison, de G. Cône; Mon Ifiea, 
que va dire Marial 7, de L- Artadtes; te 
Route a trois voix, de M. Bectoo; (- «Gé- 
néral Lavine » - eccentric) de J-- 
L. Chiral ; leste avant le mariagn, de 
J. Dcachamps ; Epoumc. de M. Chîon ; CS- 
néma japonais eoateararanr ; 17 fa Une 
femme nommée En, de T. Imai ; 21 k Uk 
flsor en hiver, de Y-Hafamata; ; 19 b. Dix 
ans de dnéma français A redécouvrir : tes 
Apprentis Bordera, de E. Cozarmsky. 

- DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 
15 h. Rétrospective de > Festival dn 
court-métrage de Cknnout-Fcnnnd : ta 


de P. Mazay ; b Caname de ta 
rirafo.de T. Giton ; Rzfflmjfc V. Mwo- 
lana ; Parfum de mit, de Y. Moninc; Ma 
Fen vaux des barsess du» ta sciure, de 
F. Tanguy ; CUcteriCriMO ; de V. Ht- 

r rn T*. de te- jeanesae. de T- Kcmaihîto ; 
19 h. Dix ans de créfa» français a redécoa- 
irirrteQwgria pcri tar deP-M orez. 

LUNDI 23 SEPTEMBRE 
■ 15 h. Désir soos Ira armes, de D. Menu ; 
17 b, On japoca» waa e gy er s to : te 
de Y. Porebsta; 21 b 30, Dix as» 
de cinéma fiançais A redécouvrir : tes Oi- 
(Bi n de naît, de L. Barnier et A. Las&r- 

goee. 

MARDI 24 SEPTEMBRE '• 
Rrtlcbe. 

Les exclusivités 

AMADEUS (A, va) : 

97-52) ; LtMostiff, 6" (544-57-34) ; 
Georgo-V.» (5624146). 

AMAZ0NIA. LA JUNGLE MANCHE 
(IL. vJ.) (*) : MaxévÜte, 9* (770- 
7246). 

L'AMOUR PROPRE (Fr) (*) : G» 
meut «■">* I- (29749-70). mer. jeu. ; 

2* (233-56-70) ; Georgo-V, fr 
(5624146) ; Français. 9> (770-33-88) ; 
Montparnasse FUZ*14» (320-12 *06). 
UES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (/L,tjS.) : Quintette, 5> (633- 
79-38) ; Matignon, 8* (3599242). - 
VL : impérial Paxhé, 2* (742-72-52) ; 
Faurette/Ü* (331-56-86). 

BASY (A, vX) : Napoléon, 1> (267- 
6342). 

LE BAISER D£ LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brft, va) : Studio Cojas. S* 
(3594922). 

BOU3Y (A-, Vjol) : Quintette, 5* (633- 
7938) ; Matignon. *(359-9242); 7- 
Pannsska», 14* (335-21-21). 

B» AMI. (Brit, va) : 7-Ptaaasriens, M» 
(32040-19). 

BREAKFA&T CLUB (A, va) ? Qcé- 
BeattboBtg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
Mfcfad. 5* (326-7917) ; UGC Rotonde. 
6* (574-94-94) ; George-V, S» (562- 
4146) ; Biarritz. 8» (562-2040). - VX : 
Rex. 8* (23643-93) ; Parasaount-Opérs, 
9- (742-56-31) ; UGC Gobeliss, 13* 
(336-2344) ; Paramonnfr M on tp a nasiic. 
14» (335-3040). 

CARNÉ, L'HOMME A LA CAMÉRA 
(Sov.) : Gné-Bcaabomg, 3* (271-52*36, 
b.»*). • 

CHOOSEME (A.. *-a) : Epée de Bois, 5* 
(337-5747) ;JRMto, 19> (607-87-61). 
CHRONOS (Fr. -A.) : La Géode, 19* (245- 
66-00). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répa- 
b&c. 11* (805-51*33)); Denfert, 14» 
(32141-01). 

COTTON CLUB (A^ vjl) : Studio de ta 
Co mi eaC B ipe, 5* (325-78-37). 

DANCE WTIH A SZRANGER (Brit*. 
va) : CtadReanbouzg. 3* (271-52-36) ; 
UGC Odéoo, & (225-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6C (574-94-94) ; UGC Cbomps- 
Bÿsées, » (562-2040) ; !4 JnOtet Bean- 
grcndte, 15^ (575-7979) mer^ jeu. - 
VX : UGC Boulevards. 9 (574-9540) î 
Nations, 12* (343-04-67). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (Æ, 
v-a>. : .GsnonontrHrites, 1- (2974970) ; 
Saint-Michel, 5‘ <326-79-17) ; 
Paramount-Odéon,. 6* (325-5943) ; 
Marignan, S* (359-9242); Publias 
Champs-Elysées, ta (720-7643) ; Nor- 
mandie, ta (563-16-16). - VX ; Grand 
Rex, 2* (23643-93) ; Paramou aï- 
Marivaux. 2 P (29640-401 ; UGC Mom- 


Env^:VGC CHAMPS ELYSÉE -UQCODEON - CMÉ BEAUBOURG 
UGC ROTONDE - 3 MURAT En ¥.f. : UGC BOULEVARDS 


BERNARD DA ! JVAN C'e-.e-; 1 * 

LA VERITABLE HISTOIRE 
DE RUTH ELLIS 


DANCE WITH A STRANGER 

... iw fiOVSL U40, ■ . . k 
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punaise, 6» (574-94-94) ; SasjMLanrc 
Fasguief, 8* (387-35-43); P mmimi - 
Opte. 9» (742-56-31); Bastille, II* 
«*? O»* *? Lyu. 1> 
(343-01-59) : Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Paramotmi-Galuxic, )> (980- 
; MoBtpanaase^ufaf, 14* <320- 
124») ; Gaœnôat-Sod, 14- (327-84-50) ; 
Paramoant-Ortéans, 14- (540-45-91) : 
Çÿnwntkm Saint-Cloxlcs, 15* (579- 
33-00) ; UGC C an v mï c ai. 15* (574- 
93-40) ; Marat, 16* (651-99-73) ; 
Pteunonat-MaiBot, 17* (758-24-24) ; 

«J (5234 7-94) ; Secréte, 19* 
(241-77-99) ; Gaarnoot-Gaiabena, 2CP 
(636-10-96). 

LA DÉCmSÜRE (A, *X) ; Opte 
Nîghl. 2* (296-62-56). 

OUST (Fr.-Bdg.) (•) : Ponm Orie«r 
Express. 1* (23342-26) ; Quintette, y 
(633-79-38) ; Oeorgo-V. S» (562-47-46) - 
Lanière, 9* (246-49-07) ; PU nwMk M. 
14« (335-21-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) <**) : Oeame- 
V.» (56241-46). 

LES ENFANTS (Fr.) ; SeüO-Andrê-dce- 
Anx, 6* (32648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Seinfr Ocimiuu . 
Hncbeae, S* (633-63-20) ; Amlassade. 
S* (359-19-OS) ; Knasutt Mrabor- 
nasse, 14« (335-3040). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS YA-, 
va) : Marignan, 8* (359924(2), nu; 
jea. ; UGC Merbeaf.fr (S61-949S). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A-, va) ; 
Cinoebes Saiet-GerznaiA 6* (633* 
10-82) ; Marignan, fr (3599^82). - 
VJ. : Capri, 2* (508-1 1-69) ; Paramoost- 
Mcntpamtssc, 14* (335-3040); Gan- 
fflont CoimaniOR. 15* (82842-27)- 
LE GAFFEUR (Fr.) ; Panmoent Gts, fr 
(562-45-76) ; Pinunoant Opte. 9 (742- 
56-31). 

GOULAG (A-, va) : Faramoem CSty, fr 
(56245-76). - VT. : GahfrBoafevaxds, 

2* (23367-06) ; Paramoant Montpar- 
nasse, 14* (335-3040). 

GREY STOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(An va) : Espece Gaîtfe, 14» (327- 
9594). - VT. VÔpte Ni^rt. 2» (296- 
62-56). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
OHNA SLUE (A-, va) (••) UGC 
Martwor, fr (561-9495). 

KAOS, CONTES SICILIENS (IL. ta) : 

Epée de Bois, fr 1337-5747). 

LEGEND (A, va.) : fi**™»* h«b» i° 
(2974970) : Quintette, fr (633-79-38) ; 
Marignan. fr (35992-82); Public» 
Champs-Elysées, fr (720-76-23); Kiao- 
panonum. Ifr (306-50-50). - VT. ; 
Richelieu, > (233-56-70) ; Français, 9» . 
(770-33-88) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse Parité, 14* (320- 
12-06) :Ixnagra, Ifr (52247-94). 
MARCHE A L’OMBRE (IV.) ; PnbBek 
Matignon, fr (35931-97). 

MASK (A vX) : Impérial, 2* (742- 
72-52), nrr, jeu. ; Areadea, 2* (233- 
54-58). 

NCNJA m (A, tT.) : Lumière, 9 (246- 
49-07). 

NOSTALGH1A Qt, va) : Olympic 
Lnxc m bo unL fr (63397-77). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
n : Denfen. 14* (32141-01) ; «pu- 
blic. Il* (805-51-33). . 

NO MANS LAND <FX*wê> ï Ciné- 
Beaubourg. fr (271-52-36) ;14JttIM 
Parnasse, fr (326-58-0 0) ; 14-Jnülct 
Racine, fr (326-1968); Pagpdc, 7* ' 
(705-12-15), mer., jeu.; Reflet Bahnc. 
fr (561-1060) ; I4-JttiDet Bastille, 11* 
(35790-61). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Port.) : Letma. 

4* (27847-86) ; Bonaparte, fr (326- 
12-12); 14-JniBet-PantasBe, fr (326- 
58-00) : Elysées Linooln, 8- (359 
36-14) ; 14-Juillet Bastille, 11* 
(357-90-81). mer. jeu. 

OVUNOKO (Ven.) ; Latte, fr (278- ■ 
47-86) ; Utopia CtampoUwa, fr (326- r 
8965). 

PALE RIDER (A^ va) : Pai tm o ua 
Odéou. fr (325-5983) ;PazaaM»nt CSty. 

8* (56245-76) ; (v.f.) Paramoant 
Opte, 9* (742-56-31) ; Paiamount 
MompaniswA Ifr (335-3040); Gan- 
mostt Co av c nt ion, Ifr (8284227) mer, 
jeu.; Pari» Wepkr. Ifr (5234601) 
mer^jeu. ' 

PARIS. TEXAS (Au, va) : UGC Mm- 
benf.fr (5619495). 

PAROLE DE FUC (FL) (•):««.> 
(2368393): UGC Maupàraame, fr 
(57494-94) ; Gansât Ambassade, fr 
(359-19-OS) ; UGC Normasfie, fr (563- 
16-16) ; UGC _BonlewtnL 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyoc, Ifr (343- . 
01-59) ; UGC Gobelias. 13* 
(336-2344) ; Mistral, Ifr (539-5243) ; 
Moatpamasae PzthÊ, Ifr (320-1206) 
mer., jeu- ; Paramoant MaiDot, 17* (758- 
24-24) ; PnbéCUcIiy. 18* (5224601). 
POUCE (IV.) : Gaumont Halles. 1- (297- 
4970) ; Berlitz, fr (7426083) ; Richo- 
beu. fr (233-56-70) : Saint-Germain Vil- 
lage, 5* (633-63-20) ; Bretagne, fr 
(222-57-97) ; HamefeuOle. fr (633- 
7938); La Pagode. T (705-12-75); 
George V, fr (5624146) ; Ambassade, 

8* (35919-08) ; Saint-Lazare Pssttner, 
fr (387-3543); Français, 9» (770- 
33-88) ; 14 Jmlkt Basrilk. 11* (3S7- 
9081) ; Nation. Ifr (3434467) ; Bat- 
verte. 13* (331-56-86) ; Paramoant 
Galaxie; 13* (580-18-03).; Gaumont 
Sud. Ifr (327-84-50) ; Ofymplc Entre- 
pôt. Ifr (5444914) ; Pa r n as si en s. Ifr 
(335-21-21) ; Gaumont Convention. JS* 
(82842-27) ; 14 JuiDet Beangreoefie, 

15* (575-7979) ; VictorFingc. Ifr (727- 
4975) ; Paramraun. MsiQat. 17* (758- 
24-24) ; PfltbéWepfer, Ifr (5224691) ; 
GaomatH-Gaœbetta, 20* (636-1096). 
POLICE ACADEMY 2: AU BOULOT ' 
(A, vT.) '- Gaïlé Boulevard, fr (233- 
67-06). 

LE POUVOIR DU MAL (Fr.-iL) ; PLM 
Saim-Jacques. Ifr (589-6842), mer^ 
jeo. 

LA PROMISE (A^ va) : Hautefcuflfc. fr 
(633-7938); Coïjsée. fr (359-2946); 
vT. : Paramoant Opte, 9* (742-56-31) ; 
Mostpareos. Ifr (327-52-37), mer, jeu. 
RENDEZ-VOUS (Fr.) ; UGC Dante fr 
(225-10-30). ■ 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) ; Fonte 7* (297- 
53-74) ; Cinc Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Studio de lu Harpe. 5" 
(634-25-52) ; UGC Danton, fr (225- 
10-30) ; Biarritz, fr (562-20401 ; Cau- 
sée, fr (3592946) ; 14-JniHet BastSe. 

II* (357-9081) ; EscuriaL. Ifr (709 
28-04) -, 14- Juillet Beangrc&éOe, 15* 
(5797979) ; Marat, Ifr (651-9975) ; 
vT. : Re*. fr (236-83-93) ; Berfitz. 2* 
(74260-33) ; Athéna, Ifr (3439065) ; 
N«h»s, 12* (3434)467), mer, te.; 
ICC Gobelias, 13* (336-2344) ; Mnn- 
msr. 14* (320-8952) ; Mistrai, 14* (S39 
5243) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42«27) ; Parité Clich)', Ifr (52fr4frpl)- 


LES RIPOUX (ft.) : UGC Danton. 6* 
(225-10-30) ; UGC Biarritz, fr (S62- 
2040); Maxdville. 9* (770-7286); 
Mont peux». Ifr (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 
va) : Gannxmt Halles, 1“ (2974970) ; 
Paramoant Odéoo, fr (3295983) ; Gau- 


OeBBt Marivaux, > (296-8060) ; Moot- 
panus, 14* (327-52-37), à partir de vea- 
LA ROUIE DES INDES (A_ va) : 


Clnay Palace, 5* (354-07-76)'; Reflet 
Bahac.fr (561-1060). 

BUNAWAY, L'ÉVADÉ DU FUTUR 
(A- va) : UGC Enniuge, fr (563- 
16-16) ; vX : Gaîté Rocheçbccan, fr 
(77881-77) : Lnmare.fr (2464907). 

SANG POUR SANG (A^vT.) (•) -. Ber- 
gère, fr (770-77-58). 

SHOAH (Fr.) : Otympie Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Otfmpic, Ifr (S4443-I4). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Anades.fr 
(2395468). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALAMO BAY, IBm américain de 
Loo» Motte (va) : Forum Orient- 
Express, !<* (23342-26) ; Hante- 
feaiHc. 6* (6397938) ; Paramoant 
Mercury, fr (562-7990) ; Parnas- 
siens, 14* (320-30-19) ; 14 JuiUet 
Beaugrenefle, 15* (57S-7979). - 
VT. : Impérial, fr (7497952) ; 
Nattes, 12* (343-04-67) ; Fauvette. 
13* (331-5986) ; Montparnasse 
Parité, 14* (320-12-06). 

BRAS DE FER, film français de 
Gérard Venez ; Gaumont Halles, 1** 
(2974970) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Ricbettcu, fr (23956-70) ; 
UGC Odéon, 6* (22910-30) ; 
Pnbfieû Saint-Germain, 6* (229 
72-80) ; Colisée, fr (3592946); 
UGC Biarritz, fr (562-2040) ; 
Saint-Lazare Pasmrier, fr (387- 
3543) ; UGC BoaWri. 9* (574- 
9540): UGC Gaze de Lyte Ifr 
(343-01-59) ; UGC Gobdin», 13* 
(336-2344); Miazoar, 14* (320- 
8952) ; Mistral, 14* (S39S243) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; 14 Juillet Beaugrendle, 15* 
(5797979); Muret. 16* (651- 
9975) ; Paramoant Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Parité CUeby, Ifr 
(52246411) ; Gaumont Gambetta. 
20* (636-10-96). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE 
S(HE, fûm Erançais de Maud Lân- 
der : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : Saint-André des Arts, 6* 
(3264 8-18). 

LIFEFORCE (*), Qn am é ri c ain de 
Tobe fJooncr (va) : Forum Orient- 
Express, 1- (23342-26) ; UGC 
Rotonde, 6* (574-9994) ; Ermitage, 
fr (56916-16) ; Biarritz, fr (562- 
20-40). - VX : Re*. fr (236- 

- S 3-93) : UGC Montparnasse, 6* 


(574-94-94) ; UGC Boulevards. 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon, 
Ifr (34901-59); UGC GobcUt, 
1> (336-2344) ; UGC COnreatte. 
15* (574-9340) ; Pathé CScby, Ifr 
- (5224601) ; Tourelles. 20* (364- 
51-98). 

. LE NEVEU DE BEETHOVEN, dm 
francoaBemand de Paul Morrisscy 
(v^agL) ; F o i un i. 1- (297-5974) ; 
Paramoant Odéoo. 6* (3295983) ; 
George V. fr (5624146). - VX : 
Paramanat Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Qnny Palace. 9 (354- 
07-76); Moutn-Cario. 8* <229 
09-83) ; Paramoant Opéra. 9* 
(742-56-31); Athéna, Ifr (349 
0965) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Paramount Galaxie, 13? (380- 
1B03); GaàmeutrSnd, 14* (329 
84-501 ; Parnassiens. 14* (339 
. 21-21).; Paramoant Montparnasse, 
14* (33930-40) ; Convention Saint- 
ChuiBa, 19 (579-3900). 
PERFECT, film américain de James 
Bridges (v.o.) : Forum Orient- 
Express. I- (23342-26) ; UGC 
Danton. 6* (22910-30); UGC 
Ermitage; fr (56916-16); UGC 
Nonnanfie, fr (56916-16); Pür- 
. nsriens, 14* (33921-21). - VT. : 
Rex. fr (23643-93) ; UGC Mont- 


parnasse. 6* (574-94-94) ; UGC 
Boulevard. 9* (574-9540); UGC 
Gare de Lyon. Ifr (34341-59) ; 
UGC Gobdte. 13* (336-2344) ; 
Mistral. 14» (539-5243) ; UGC 
Convention. 1 5* . (574-9340) ; 
Images, Ifr (52247-94). 

PXOJS, film français de Patrick 
Scbulman ; Forum, 1* (297-5974) ; 
Rex, fr (236-83-93) ; UGC Odéon, 
6* (22910-30) ; Marignan, fr (3S9 
92-82) ; Biarritz, fr (562-2040) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Bastille, 
11* (307-5440); UGC GobcBns, 
13* (336-2344) ; Gaumont-Sod, 14* 
(327-84-50) ; Pansantes, 14* (339 
21-21); Moumarnos, 14* (327- 
52-37) ; UGC Convention, 19 (574- 
9340) ; Convention SaintCharies, 
19 (579-3900) ; Pathé dieby. Ifr 
(52246-01) ; Secrétas, 19* (241- 
77-99). 

TOUCHE! film américain de JdT 
Kaneir (v.o.) : Forum Orient- 
Expiera, I- (23342-26) ; Para- 
mount Odéon. 6* (32959-83) ; 
Paramount City, fr (5624976) ; 
George V, fr (5624146) : Parnas- 
siens. 14» (320-30-19). - VX : Rex. 
fr (2368993) : Paramount Mari- 
vaux, 2* (29680-40) ; Paramount 
Opte. 9» (742-56-31) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Para- 
monnt Montparnasse, 14* (339 
30-40) ; Bastille, 11* (307-54-40) ; 
Paramount Orléans, 14* (540- 
45-91) : Convention Saint-Charles, 
15* (5793300) ; Images, Ifr (522- 
47-94). 

TROTS HOMMES ET UN COUF- 
FIN. fibn fiançais de Coline Ser- 
rerai ; Forum, 1- (297-5974) ; 
Richelieu, fr (2395970) ; Haute- 
feuffle, 6* (6397938) ; Ambassade, 
fr (359-19-08) ; George V. fr (562- 
4146) ; Français. 9* (770-3388) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Mritnl, 
14* (539-5243) ; Mompante 14* 
(327-5937) ; Phrnasriens. 14* (339 
21-21) ; 14 Juillet BcsugreneUe. 15* 
(57979-79) ; Gaumont Convention, 
19 (82842-27) ; Mayfair, 16* (529 
27-06) ; CScby Allié. Ifr (522- 
4601). 

RAN, film tf AJôra Kurosawa 

(i partir du 20) (va) : Gaumont 
Halles, |«* (29749-70) : Impérial, fr 
(74972-52) ; HantefeuiUe. 6* (639 
79-38) ; Ofympic Saint-Germain. 6* 
(222-87-23) ; Pagode, 7* (709 
12-15) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Marignan, fr (359-9982) ; 
Gaumont Champs-Hyste, 8* (359- 
04-67) ; 14 Juillet Bastille. U- (357- 
9081) ; Eseurial, I> (707-2904) ; 
PLM Saint-Jacques, 14* (589- 
6842) ; 14 Juillet Beaugrendle, 15* 
(57979-79) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). - VX : Ber- 
litz. fr (74240-33) ; Nattes, Ifr 
(3490467); Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Mautoarnaae Pmthé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Convention, 
15* (8284927) ; Parité Wepter, Ifr 
(522-46-01). 
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STOP MAS2KG SENSE (A_ va) ; 

EscuriaUfr (707-2WM). mer., jen. 
STRANGER QSS (A, va) : UGC 
Odéon, 6* (22910-30) ; UGC MarbeuL 
fr (561-9994). 

STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) ; 

Cinoebes St -Germain, 6* (6391082) . 
SUBWAY (Pe.) : Berlitz, fr (74260-33) ; 
Ambassade, fr (359-1908) mer., jeu. : 
Miramar. 64* (3208952). 

TERMINAT OR (A^ v.f.) : Arcade*, fr 
(23954-58). 

tE THÉ ACJ HAREM D’ARCHIMEDE 
' (Fr.) : CbiDcbé Saint-Germain, 6 e (639 
1082) (ÏL sp.) ; Riolto, 19* (6078741) 

■ (h-sp.). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : La cereaire, 6* (544-57-34). 
VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 

Saint- And r6des- Arts, ff (32648-18). 
WTTNESS (A-, va) : Quint cire. 5* (639 
79-38) : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Genrgfr-V., fr (5624146). - VX : Fran- 
çais. 9* i(770-3988) ; Capri, 2* (508- 
11-69). 

Les grandes reprises 

AMERSA, /RAPPORTS DE CLASSES 
(AIL, va ) : Répub&oCméma, II* (809 
51-33). 

APOCALVfrSE NOW (A., va) (“) ; 

Espace Gaîté, 14* (327-9994). 

LE BAL IDES VAMPIRES (A^ va) : 

Epée de laoia. 5* (337-S747). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 

vX) : Napoléon. 17* (2674342). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A-, va) : Boftc à 


films. 1> (62244-21) ; Rialto, 19* (607- 
8741). 

la cage aux folles (fu -. ucc 

Marbeof, fr (561-94-95) . 

LE CHATEAU DU DRAGON (A* v.o.) ; 

Action Christine Bs. fi* (329-1 1-30) 

LES CHEFS-D’ŒUVRE DE WALT 
DISNEY (A.. vT.) : NapnUte^> 
6342). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.*., va) : 

Studio de la Harpe, 5* (£34-2952). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : Riahn,' 19* (fi07- 
87-61). 

2002 : ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 
va) : Action La Fayette. 9° (329- 
7989). 

DOUX OISEAUX DE JEUNESSE (A-. 

va) : Reflet Médias. 9 (633-25-97). 
EASY RIDER (A^ va) (*) : TempÜers. 
3* (272-94-56). 

FELUN9ROMA (It, * va) : Reflet- 
Logos. 5* (35442-34). 

LA FEMME CT LE PANTIN (A- va) : 

Action Christine, 6* (329-1 1-30) . 
GEORC1A (A, va) : Riait o. 19* (607- 
8741). 

HAROLD ET MAUDE (A. v.o.) ; Reflet 
Logos. 9 (35442-34). 

L’HOMME AUX PISTOLETS DOR 
(A.. vX) : MexéviUe, 9* (770-7286). 

LA fr FEMME DE BARBE BLEUE (A_, 
va) ; Action Christine, 6* (329-1 1-30) 
(2 salles) ; Elysée*- Lincoln, fr (359- 
36-14). 

IL ETAIT UNE POTS LA RÉVOLU- 
TION, (A. va) : Panthéon, 5* (354- 
15-04). 


JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Mt 15* (5544685). 

LAURA (A_ va) ; Action finies. S* 
(32972-07) ; EJysées-Uocofai. 8» (359 
36-14). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AB.) : RiaJto. 19- (6078741). 

METROPOLIS (AIL) : Cimtees. 6* (639 
10-821. 

MIDN7CHT EXPRESS (A* v.f.) (••) : 
Capri, 2* (5091 149). 

IA MOMIE (A_, va), Sl-Germain Stu- 
dio, 9 (6334920). 

OPÉRATION JUPONS (A, va) : 
Champo, 5* (354-51-60). 

ORFEU NECRO (Fr.) : Grand Pavois. 15* 
(5544685). 

P1NX FLOYD THE WALL (A-, va) : 
Bienvenue Montparnasse. 15* (544- 
2902). Mer.. Jeu. ; Calypso. Ifr (380- 
30-11). 

QITEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE ? 
(A^ va) : Ojympic Luxembourg, 6* 
(63997-77) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(5444914). 

ROBIN DES BOIS (A-, *X> : Napoléon. 
Ifr (2674342). 

LE ROI LEAR (Sov.. va) : Cosmos. 6* 
(544-2880). 

TO BE OR NOT TO 6E (A, va) 
(Lubitsch) : Actioa La Fayette, 9* (329- 
79^9). 

LA TRAVUTA (II, va) : Reflet Balzac, 
fr (561-1040). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A. 
va) : George- V, fr (5624146). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A^ va) : Olympic Saint- 
Germain. 6* (22287-23), Mer.. Jeu. A 
partir de ven. ; Otympic-Luxembourg. 6* 
(63997-77). 





VOTRE TABLE 
L CE SOIR i 




m Ambiance nraricala ■ Orchestre - PJHJL : prix moye n da repos - J_ H. : ouvert jusqu’à— bernes 


DINERS 


COPENHAGUE 
1 42. «Champfr-Elyite, fr 

MLARaniMtN 

37, rare François-!-; fr 


359-2041 

F.tfim. 

72954-42 
F. sam., dim. 


De midi A 22 b 30. Spêcialilés DANOISES et SCANDINAVES, horetf 
MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMON. 


RIVE DROITE 

(£S. hort-tftmvre danois. 


tel 22 h 30. Cadre B 
Les RA VIOLES DU ROY; 


ta coriènaUc. SaBe c&saûée. Cnùe ftançaBt uadiiknaeik. 
Soie au conrgcnrs FILET A L’ESTRAGON. Gâteau da jour. 


CHEZDffiP 256-2996 et 5695976 
22. nie de Rmtbieu, 55, me P. -Charron, fr 

AU l’ETIT RICHE 7706W8, 77086-50 
25, me Le Pdeticr, 9* F. dim. 

LEIJÛU1SXIV ~ 208-56-56 

8. bd : Sl-Denis, 10» ' • 

LE MOUTON BLANC - 28902-2] 

40,rued’AntCLiil, 16°. . . , TXJ. 

PALAIS DU TROCADËSO ; 7278582 
7, avrune (TEylau, 16* Tous la joan 


YVONNE 

13, rneBasapo, Ifr . 

X£CHALUT 

94, bd da Baiignofla. )> 


^ 720-98-15 

• 387-2684 
F. huai), mardi 


EL PICADOR 387-2887 

BOJbd da BitigaoQcs, Ifr F. lundi, mardi 

RPVE GAUCHE 

RA. FFATIN ET HONORINE 354-22-21 
16.! bdSt-Gennain.5* F. dim. /lundi midi 

RAVI 261-17-28 

50. rue de Verneufl. 7* 

5l EZ FRANÇOISE 7054903 

Aér ogare da Invalides, 7* F. dim. suer a lundi 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 09921-24 
i RaBebobe A 13, surtie BannRres 


Nouvelfet tpéaalhéi thittindatsea, dans le qnartiet des Chinga-Élyte. Gastronomie 
dnooise, vietnamienne. Dans no nouvean décor. AIR CONDITIONNÉ 

Son étonnant mena k 105 F service compris. Vins de Loire. Décor (880. Salons de . 
6 i 50 pe r s on nes. Déjeuners, dînera, soupers de 19 b 30 8 0 h 15. Parking Drouot 

Déjeuners, Dînera, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés. I 
Rôtisserie, Gibiers. Parking privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE, j 

Une vieille enseigne. Un nouvean chef. Un nouveau cadre. Une nouvelle formule avec 
J.-D. Bessière. Prix compëtiiift. un plat ci une entrée à partir de 49 F. 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feuuê. Cuisine faite par 
le patron. Service et livraison b domicile. Plats à emporter. Air conditionné. 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Diverses spécialités. Carte, environ 200 F. 
Fermé vendredi soir et samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 

SPÉCIALITÉS - POISSONS ET FRUITS DE MER (Huîtres à emporter). Loup 
grillé, bouillabaisse. dcBces du chef Loïc. Menu ISO F. Jusqu'à 22 b 30 (repas 
d’affaires). 

Déa- dîner i. 22 h 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarauda. gambas, 
bacalno, cala ma res tinta. Environ 135 F. Formule à 73,80 F sjlc. avec spécialités. 

Fmxàoe vous propose, à midi, toc more à 91.50 F • d*ua excellent rapport qualilé/pro • 
et, le soir, une cuisine ample et imaginative daas tu cadre chaleureux. P M. R. : Ifr) F. 

Une nouveauté dans le 7*. Cuisine indienne traditionnelle, vous invite an voyage. 7 jouis 
sur 7, Il est prudent de réserver. Dÿuncra. Dînera. Pariàn g BAC-MONTALEMBERT. 

C’est votre fête, aujourd'hui. Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute l'année. 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
frais maison. Mena à 95 F s jlc. Parking privé lace au n* 2, rue Faber. 

, ... ENVIRONS DE PARIS 

Dans sou naaorama exceptionnel. Nouvelle oUe à manger ser terrasse suspendue. Bar. Fumoir. 
Goûtera. Salon des Impressannktei, de MON ET i RENOIR, de Gneniy à RoUebouc. 


des Impressannktei, de MONET i RENOIR. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


12. place Clichy - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 h du matin 
COUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DA>5 CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LIS RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


Alll PIED DE COCHON 1 LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6, rue CoquüL'ère - 236-1 1-75 
«LU FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
. Un monument paotagruâique 
de la vie nocturne parisienne. 

Ha lira et fruits de mer toute Tannée. 


4, bd da Capucines - 742-75-77 
• LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA» 
La &aïd>enr des passas. La finescdracaissaBS. 

Magnifique banc d’huîtres 
Époustouflant décor-spectacle 1900. 


39, Champs-Elysées - 35944-24 
• L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE D’ALSACE- 
Vous y dégusterez da fruits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


En version anglaise (Dôtoyl : PARAMOUNT ODÉON - 7 PARNASSIENS - En v;f. (Chfbyl : GEORGE V - MONTE-CARLO - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CLUNY PALACE - FORUM HALLES - FAUVETTE - En v.f. (Mono! : ATHÉNA - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT GALAXIE - GAUMONT SUD 

/ CONVENTION St-CHARLES 

‘ L Et dans kis meilleurs salles de la périphérie 


Of\fjI--i LVLLKjY/Vnü.VAL yrtisr'-*ïte 


WOLFGANG REICHMANN •DJE1AL\R PRJNZ • MJV£ BIRKIN. * MATHIEU CARRIERE 


LE NEVEU DE B 



avec HAÏ 'HALIE B/ÙE dam le mlc 


Un film de PAUL MOR. ZtSSEY 


Sœnaiio de BAIE MORRISSBY et- MAI 
dap ti* “/L .\v :xnz m Hrjrrudx xx" ûu pnjûs&nr n-7 <;; slxcjcax 


ETHOVEN 


de “ LEONORE ' 



HIEU CARRIERE 

et "l QUAJJURL . 7 ü! CO.VT'KRSrflZfO.VE" 



ifrtffç rWIMv ïfr 




f 
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ARTS ET SPECTACLES 


Les festivals 

AVANT-HUavOÊRE, (v.a). Bonaparte. 
&> (326-12-12), sam., 22 & : Salon 
Mexico (E. Fernandez) : 24 h : Elle a 
passé tant d'hauts MHS les sonliglus 
(Ph. Garrefl). 

CARNÉ- PRÉ VERT, RaneJagh, 16» (288- 
64-44), en alternance : les Via leurs du 
soir, les Partes de te soit, les BifmB da 


CHARLOT. Péniche des Ans, S* (527- 
77-55). LU., 21 h : Chariot papa ; Char- 
loi à rhôtel ; Chariot et ma beüe on pro- 
menade. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(va). Studio Bertrand, 7* (7SJ-64-66). 
14 h : Tons en scène ; 16 h : b Clé de 
verre; 18 h : En marge de l'enquête ; 
20 h : la Soif du mal ; 22 h : Des moraues 
attaquent b ville. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (v.o.). Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81). mer ^ lundi : HeQoDoUy ; jeu. : O 
toi ma charmante ; ven. : ['Entreprenant 
M- Petrov ; sam. : Gay divorce; dim. : 
Hofiday ûm ; mar. ; Swing Time. 

M. DURAS. Dcafert, 14* (321-41-01). jeu. 
12 h : Aurélia Stetner ; jeu. 16 h, hm. 
28 h : Jmfia Son*. 

L’ÉTÉ IPEASTWOOD (va). Acticn 
Rive Gauche, 5* (329-44-40). mer., dim : 
L Inspecteur ne renonce jamais; jeu., 
l'Homme des hautes plaines ; ven. : l'Ins- 
pecteur H&rry : sam. : b Sanction ; lun. : 
Uu shérif 2 New-York ; mar. : Bronoo 
BiDy. - Salle 2 : mer. : Doux, dur et din- 
gue ; jeu. : Ça va cogner ; ven. ; Hcnky 
T onimnan ; sam. : Josey Wales. bars b 
loi ; dim. ; Un frisson dans b nuit,- Juu- : 
Jœ Kid; mar. : Magnum Force. 

FASSHNDER (va). 14-JmUet-Parnas6ft, 
6* (326-5*00). joo, mar. ; les Larmes 
amères de Para von Kam : mer., sam, 
t nn ; Effi Briest ; «en, dim. : b Mar- 
chand de quatre saison. 

HUMOUR ANGLAIS (va). Action- 
Ecoles. 5» (325-72-07). mer., dim. : 
l'Homme au complet blanc ; jeu, mar. : 
Noblesse oblige ; ven. : De for en barre -, 
mm, : Tueurs da dames ; hm. : Whisky à 

gogO. 

INSOLITES A PARIS (v.a). Cinéma 
Utopie. 5- (326*84-65). 14 h 30 : b Rase 
et b Flèche ; 16 h 30 : 10. place RiOug- 
wn ; 18 fa 30 : Sept hommes à l’aube ; 
20 h 30 ; Immacobia e Concetia; 
22 b 30 : CuJ-dc-cac. 

CINÉMA ITALIEN (va), Otympie, 14* 
(544-43-14). mer. : U urre tremble; 
jeu. : b Nuit ; ven. : le Manteau ; sam. ; 
Bellisxuna ; <fim : l’Avreutura ; hm. : 
Europe 51 : mar. : B bkbna 

A. KUROSAWA (va). Saint-Lambert. 
15" (532-91-68), Dodc’s Caden; Denou 
Ouzàla; Barterouasc. - Deufert, 14> 
(321-41-01 ). sam.. 16 h 30. luu, 20 : les 
Sept Samouraïs. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28. 1* (606-3607), mer. : Diesd; 
jeu. : Parking; ven. : Pink Fkryd the 
Wall : sam. ; b Boston ; dim., mar. ; Un 
été pourri 

& RAY (va). Oiym^c-ErrtrepôL 14» 
(544-43-14) : mer, lun : b Maison et le 
Monde ; jeu. : b Déesse ; ven. : Paiher 
Panchali : sam. : Apajarito ; dim. : te 
Monde d'Apu; mar. : lea Joueurs 
d’échecs. 

E. ROHMER, RépubEc-Cméma. Il* (805- 
51-33) , en alternance ; lun. 14 b : b Mar- 
quise d'O. 16 fa : le Genou de Claire : 
dim. 19h;bCoUecüouiieuse;jeu.,mar, 
22 h 10: les Nuits de h pleine hrne ; jeu, 
18 b 30. sam.. 22 h 10 : b Femme de 
l’aviateur; - Denfen. 14* (321-41-01) : 
dim, 12 h : 1e Beau Mariage ; sam., 12 h : 
Pauline 8 b plage ; 14 h : Perceval le Gai- 
lois. 

TOTQ, Répubüc-Cinénw, 11» (805-51-33). 
mar. 20 h 40 : Fripouîllard a compa- 


gnie ; mer, 19 h, dim.. 17 h 30 : Total 
apôtre et martyr; sam, 19 h, dim., 
15 h 50; Totale Moka. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A., va) r 
Calypso. 17* (380-30-11). mer, jeu, 
ven, 22 h 15. 

ANCEL (A, va) : Tempüoi, > (272- 
94-56) , jeu, 22 h. sam, 1 S h 5a 
ANQTHER COUNTRY (Brit, va) : 
OK-mpjc-Laxcmboarg. 6 (633-97-77), 
12 h a 24 b. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, ta) : 
TempEen. 3* (27244-56). sam, hm, 

22 h. 

BOY MEETS GDtL (Fr.) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (700-89-16), ven, 18 b. 
CASANOVA (de Feflim) fit, vT.) : Tem- 
pliers, 3" (272-9656). sam, dim, 
17 h 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : 
Boite 4 films. 17- (62244-21), mer, jeu, 
ven, sam., 18 h, lun, mar, 15 h 45. 

LES CHIENS DE PAILLE (**) (A, 
va) : Templiers, > (272-94-56), sam, 
dim, 22 h. 

CLÉOPÂTRE (A, vT.) ; RepuMte- 
Onfima. H* (805-51-33), mer, sam, 
16b. 

CUL-DE-SAC (A, v.a) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36), lun, II h 35. 
DEEP END (Brit, va) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36), dim, 
II h 45. 

ELEMENT OF CRIME (Dan, va) : 
Saint-Ambroise. Il* (700-89-16), dim. 
17 b 30. 

FURYO (Jap, va) : Boite à films, 17* 
(622-44-21), jeu, ven, 15 h 45 - Oné- 
Beau bourg, 3* (271-52-36) , hm. U fa 5a 
HAMMETT (A, va) : Denfert. 14" (321- 
41-01).LLj.,sfhuL,22h. 

HUIT ET DEMI (II. va). Cfa&tukt- 
Vicwria, 1- (50*94-14) : ven. 0 h ia 
JOHNNY GOT HS GUN (A, va) : 
Saint-Ambroise. 11* (70689-16), mar, 
21 h 30. 

JULES ET JIM (Fr.) : Chilniet-Yictaria 
1« (508-94-14), 13 h 10; + Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36), dim.. 
U b 40. 

MACAO. UE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A, va) r Ofympic Luxem- 
bourg, 6 (633-97-77), 12 h et 24 h. 
MAMMA ROMA (II, va) : Saint- 
Ambroise, ) 1* (70089-16). mar. 38 h. 

M LE MAUDIT (Ail, v.a) : Denfen. 14* 
(321-41-01). tau, 18 h. 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A, va) : Saint-Ambroise, 
1 1* (700419-16). mm. 19 b 35. 
METROPOUS (AD, mnet) : Cm6 
Beaubourg. 3* (271-52-36), dim., 
11 b 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Cin6 
Beaubourg, 3* (271-52-36), mar. 12 h 10. 
ORDET (Dan., v.o.) : Châtelet- Victoria, 1« 
(508-94-14), 17 h 30. 

PtXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(•) (Brfs, va) : Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36), lun. i I h 4a 
ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (•) (A, v.o.) : Studio Gabnde. 
5" (354-72-71), 22 h 25. ven, sam, 
ObIS. 

SAIA OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (••) (IL. v.o.) : Cia6 
Beaubourg. 3* (271-52-36), ven, sam. 

23 h 50. 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind, va) : 
Saint- Am braise. II* (70689-16), faut. 
20 h. 

LA SOIF DU MAL (A, va) : CMteltt- 
Vicwria, 1- (508-94-14). 18 h 5a 
TRA5H (••) (A, va) : Ciné-Beaubourg, 
■ 3* (271-52-36), hm. 1 1 b 35. 


MARIGNAN PATHÉ - ÜGC «ARRITZ - FRANÇAIS - REX - FORUM HALLES 
CUCHYPATHÉ - BASTILLE - PARNASSIENS - M0NTPARN0S - UGC0OÉ0N 
UGC CONVSmON - UGC GOBELMS - 3 SECRÉTAN - GAUMONT SUD 
CONVENTION St-CHARLES - 4 Temps LA DÉFENSE 
Gaumont Ouast BOULOGNE - Gaumont ÉVRY - Pathé CHAMPKSNY 
Pathé BELLE-ÉPIS - Cyrano VERSAILLES - C2L St-GERMAIN - VÉUZY 
Club COLOMBES - ARGENTEUB. - Lux BAGNEUX - Calypso VtRY-CHATTLLON 
Buxy B0USSY - Artel CORBEL - Paramount LA VARENNE - Artel VILLENEUVE 
Artei ROSNY - Art* MAWŒ-LA-VAUfe - Flânâtes SARCELLES 
Carrefour PANTIN - Rex ROISSY - Français ENGMEN - 


GILBERT DE GOIOSCHMIDT 


PATRICK SCHULMANN 



PATRICK FABRICE CHRISTOPHE LAURENT 
BRUEL LUCHINI BOURSEILLER GAME LON 




r«ni*.nmdr 


OlDffR DOINA * PATRICK SCHULMANN DdER DOLNA 
Minot SCMAMAfM KAJtlMtlNi VCMATIB . .Hm» » MICHEL ZEA4ER 


, JACQUES ASSUt BUS 


.AUNE AS» O _nr piaJyOOM MADtllMf RUAS 




LE CARNET D U 



Bteissancos 

- CkHUletThteajrffilX 
ont le bonheur d’annoncer la naissance 
de ; 

i 

Anréfien, MaeUkai, Sydney. 

premier né & leur foyer, le^lO septembre 
1985. I 

23,racFresez (Luxembourg). 


- M. et M* Denis FADDA, 
Bruno-André et LotiivCHivjçr, 
oat la joie <Tannooccr la naissance de 

Mari^Obe. 

Rome, te 18 aoQt 1985. 

199. via Arcfatmede. 

00197 Roue. 

163, avenue Victor-Hugo» 

75116 Paria. 


- - Claire Ajcbenrand-Riigggeaiberg, 
David et Raphaël Ajchensaod, 

Paul et Solange Ejcbcnraad, 

Patricia, Georges et Eisa fije h eara n d, 
Léa et Jacqueline Ejcheoisand. 

Lucien, Philippe et Elisabeth Sieca, 
Hedwig Ringgcnberg. 

M. et M— EmÜ Ringgcnbarg. 

ool le chagrin de fane part dta décès de 

Lajzer AJCHENRAND, 

survenu à Zurich, le 12 septembre IMS. 

Le rayonnement par-delà l du temps 
de sa poésie et de sa personne nous 
réconforte. 

L'enterrement a eu lieu au -cimetière 
juif de Zurich, le 18 septembre. 

Claire Ajcbenrand, 

Schübcrlstr 2, 

CH 8700 Knsnacfat (Suisse V- 


- Ses enfantv ses petita-eaEnnts 
et arrière-petits-enfants, j 

ont la douleur de faire part du. décès de 

Ludea BONAFOsj 

chevalier de la Légion d'honneur. 
qvxx de guerre 1914-1918, 1939-1940. 

s 

Les obsèques ont en beu dius l'inti- 
mité, le 3 septembre 1985. , 

2. me Pierrc-et-Mario-Curie, 

35, rue Broca, 

75005 Paris. 


- Franc», Marie-Eisa, Jean-Louis, 
Yves, Isabelle Cohen, 

Laurence, André, Jérôme, 

Irène Lentïn, 

Christiane Cobcn, 
font port du décès de 


Marguerite COHEN* 
née Bloch, ^ 

survenu dans sa qu a tre-vingt- onzième 
année, le 15 septembre 1985. j 

Marguerite Coben ayant légué son 
corps à la recherche, u n'y aura pas 
d'obsèques. 

10, rue Barraolt, 

75013 Paris. 

1 80, rue de la Convention, 

75015 Paris. 

8. avenue du Présjdent-RoosevBll, 

941 20 Fontenay-fious-Bois. 

26, rue Josepbflertrassd, 

78220 Vinflay. 


- Frédéric Cokama de Lega, I 
Raoul et Thérèse Cototma de Lega 
et leurs enfants, ■ 

Michelle Cokxma de Lega, > 

Madeleine et Tanguy de la Fottcbar- 
dière 

et leurs enf ants. 

Geneviève et Pierre Brunet 
et leurs enfants, 

Jacqueline Coknma de Lega, 

Marie Caksma de L^a, 

Elisabeth Cofonna de Leg a , 1 
ont b douleur de faire pan du dénèa de 

Pacte COLONNA de LEGJi, 
née Raymond, 

survenu Te II septembre 1985. à. Mar- 
seille, à sŒsaate-dœ-scpî ans. i 
La cérémonie religieuse a ét£ célé- 
brée le 13 septembre avec b commu- 
nauté paro i ssial e de Saini-Fnuiçois- 
Xavier. 

12. boulevard Michelet, 

13008 Marseille. 


LA LIBRAIRIE i 
«BffiUOTHÈQUEDESAB'K. 

«au prie de lui faire rbamesr (Tasse Oer 
è ta présentation du fivre sur 

LesLomière | 

Par Bernard Cbordère. I 
Directeur du T Institut Lumière ft Lym. 
Guyet MarjOTicBorgé 


Le jeudi 19 septeudm 1985, , 
de 17 b 8 20 h 1 



IMAGINE 
Nicolas Bouvier ; LES B0SS0NMAS 


ifivrvs 


\ BUE CORNEILLE. 75006 PARIS 
TÉL: 634-08-62 - ILS- VJ». - 


SEMINAIRES 
DE LECTURE ““ 

RAPIDE 233.34^34. 


s r s r e m 
12, rue Vaurifan, 75001 PARIS. 


- On noos prie d’annoncer le décès 


Colette GUYOT, 
née AUeyrac, 
pr incipa l de collège. 

survenu dans sa cinquante-huitième 

De b part de 
PanlGuyot, 

Fabtennc et MQcfad Dubost 
et leurs enfants, 

François Gnyot, 

Philippe Guyut et Carde, 

Pascal Gnyot, 

ainsi que de CSlcsriac Alleyrac, née 
ROUSMt, 

Robert et Marie-Claude Alleyrac 
et leurs enfants. 

Selon les vœux de b défunte, sa 
dépouille mortelle a été bénie en pré- 
sence de ses enfants et incinérée. 

Une cfiébr&tkn eucharistique œcu- 
ménique aéra organisée ultérieurement 
pour Colette et tes siens. 

A ceux qui Tout aimée et estimée il 
est demandé une pensée d'espérance. 

« Dieu demeurera avec eux. Ils 
seront son peuple, et Lui sera leur 
Dieu qui est avec eux II essuiera 
toute larme de leurs yeux La mort 
ne sera plus. * 

(Apoc. XXI, 3-4.) 

LcsBarabans, 

7, allée Leprïnce-Ringoet, 

42100 Saint-Etienne. 

32, rue de b Glacière, 

69600 Oullins. 

Palmiste 97232 Le Lamentm. 

32. rue de Stalingrad, 

38000 Greoobfe. 

53, cours Jean-Jaurès, 

38000 Grenoble. 


- Scs enfants, 

Bernard Dufour 
et Martine Dufour, 

Janine Boulanger-Dufour 
et Daniel Boulanger, 

Et scs petits-enfants, 

Philippe Dufour, 

AdamaBoubngcF-DcscampS'Dufour. 
Charles Boulai 
Angélique 
et Philippe Lemarié, 

Ainéliea Boulanger. 

Guillaume Boulanger, 

ont b douteur de faire part dn décès de 

M— Mad eleine 
LEFAGUAYS-DUFOUR, 

survenu a Dreux, te 14 se p temb re 198S, 
dans sa quatre-vingt-seizième année. 

La céré m onie religieuse sera cé léb rée 
le jeudi 19 septembre, à 15 heures, en 
régla» de SemUe. 

Cet avis tient beu de faire-part. 

3, Grande-Rue, 

Scrvüle, 28410-BQ. 


Lodcn LEGRAND* 

wétro, 

croix de gnerre 1939-1 945, 

a vécu » résurrection, caw.i 1 T a 
jours cru, le 9 septernh* 1985, dans sa 

i * ■nJ! Reliai e ww A» 


L’Egûe de Sanrou ville Ta cé iawée 
en p i é se acc de nombreux pi êtres, en te 
paroisse Saint-Martin, 1e 13 sepiemive. 

Les siens Pont acoompagüé taw‘« 
caveau de familk an cimetière de Sar- 
tnmville, où rinhumatioci a eu beu très 
simplement et data l'intimité. 


- M. Edmcnd Farcot, 
ses anfantÉ et ses petits-enfants. 

M. et M- André Parcot, 
tems enfants et petits-enfants, 
ont b douteur de faire part dn décès de 

Madekme PARCOT. 

appelée Pack, 
institutrice es retraite, 
ancienne déléguée des CEMEA 
eu Algérie. 

Les obsèques refi&euses ont été célé- 
brées 1e samedi 14 septembre, â Sun- 
mur. 


— M** Lucien Sibilot, 

Jean-Pierre et Françoise Beffiot, 
leurs enfants et petite-Elte, 

André et Thérèse-Marie Btocà 
et leurs fils. 

Philippe et Catherine L’Helgoualc'fa. 
et lettre enfants, 

Jean-Marie et Anne Sibilot 
et leurs enfants, 

ont h tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de leur époux, père, grand-père et 


M- Lucien SIBILOT, 
ingénieur créa des Mines, 

survenu 1e 17 septembre 1985, dans sa 

quatre-vingt-quatrième année. 

La cérémonie religieuse sera oflébrée 
le vendredi 20 septembre, à 14 heures, 
en J’ église Saint-Léon, I, place dn 
Cardinal-Amette, 1 Paria-15 1 , sa 
panasse. 

L'inhumation aura lieu 1 Nexan 
(Hauie-VknneLoù une messe sera dite 
te samedi 21 septembre, i 9 heures. 

9, avenue de Sufben. 

75007 Paris. 


- Les familles Wattenberg et 
Rechter 

ont la douteur de faire part dn décès de 

M- Ouïes WATTENBERG, 
née Louise Hector , 

survenu 1e 16 septembre 1985. 

L'inhumation aura Beu au cimetière 
de Bagneux le 20 septembre, à 
11 heures. 


— Jean-Marie Soumit, 
yyî man* 

Isabelle. Catherine, Yaso, Jérôme, 
Mauafi. 
ses enfants, 

Damien et lise Naddco, 

Bastien Souriao, 
seapetiPFenfaub. 

Gilbert et Claude Hoebrechts, 
scs frères, 

El toute b £amule, 
font part de la mort de 

Christiane SOURIAU, 
née Hoebrecto, 

Ærectrice de recherche au CNRS, 

le 16 septembre 1985, 1 Fige de 
soixante et un ans. 

La obsèques amont Beu te vendredi 
20 septembre, à 15 heures, au cimetière 
du Grand-Saiot-Jean, à Aix- 

en-Provence, Puyricard. 

La famille recevra à partir de 
13 heures, 10. rue Mazarincv 13100 Aû- 
enPrevcaoce. 


Remerggiwnte 

- Henri Grimai et ses enfants, 

très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été manifesiées kûi du 
décès de 

Annick GRIMAI* 

prient de trouver ici rexpresnen de 
leurs remerciements. 

- M** Jacques Thiriez. 

Et toute sa famille, 

remercient tous ceux qui se sont associés 
à km peine lors de la mott de 

M. Jacques THIRIEZ, 

le 3 août 1985. 

76, rue d*Aass», 

7S006 Paris. 

Avis de messes 

» LVtssodation Souvenir du général 
Kocnîg, 

vous prie d’assister i b messe que Fasso- 
cïation fera célébrer pour te repas de 
r&meda 

maréchal de France 
Pierre-Marie KOENIG, 

le dimanche 22 septembre 1985. à 
11 heures, en r^bse Saint-Louis des 
Invalides. 

Les mw du général se réuniront sur 
sa tombe au cimetière Montmartre, i 
9 h 30. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertion du - Carnet 
du Monde ». sort priés de Joindre à 
leur emot.de texte me des dernières 
banda pour Justifier de cette qualité. 


S.C.P* 

M“ B. CHAMBELLÂND ET D. GIAFFERI 

CommissairesJMseuis associés 
117, roe Saint-Lazare - 75008 PARIS. - T3. : (1) 294-05-26 

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE 
le VENDREDI 27 SEPTEMBRE 1985 à 14 beures 

HOTEL DROUOT - 9, rue Drouot - 75009 PARIS - Salle 4 

IMPORTANT ENSEMBLE DE DESSINS ANCIENS 


2 - 
3 - 


4 - 


- JEAN DOMINIQUE TIEPOLO : * Etude de paons » .plaine et lavis d’encre de chine, trace 
de signature en bus à droite, 24 X 18,2 cm, cadre ancien. 

FEDERICO ZUCCARO : « personnage assis vu de dos » .cachet de la collection Ricbardon, 
25,7 X 18,5 an, cadre ancien eu bois sculpté et doré. 

MICHEL DORIGNY : m Hercule terrassant l'hydre de V Berne • ; crayon noir, 

21.5 X 19 cm, cadre en bois sculpté et doré. 

SIMON VOUET : « étude de femme » ; an verso une étude d’homme. Provient de la collec- 
tion du marquis de Chenneviêres, « pierre noire ». cadre en bois sculpté et doré. 

- JACQUES STELLA ; « l'Automne » ; lavis d’encre de chine sur trace de sanguine, passé â la 
pointe pour être gravé, 23 X 3 1,2 cm, cadre en bofc sculpté et doré. 

- CLAUDE GILLOT : « les Funérailles de pan » ; plume de encre de chine ; au verso, un léger 
croquis de décoration, 21,5 X 33 cm . 

- JACQUES RIGARD : - personnages devant un chateau » ; (Saint-Cloud ?), plume et lavis 
d’encre de chine, 1 9,8 X 41 ^ cm. 

- JACQUES RIGAUD : « personnages devant une cascade • ; (Saint-Cloud ?), plume et lavis 
d’encre de chine, 20 X 44 cm. 

JACQUES DE LAJOUE : « le roi David devant un palais » ; crayon noir sur papier bleu, 
signé en bas & gauch e, forme cintrée dans la partie haute, 37 X 26 cm. 

JEAN BAPTISTE OUDRY : «- étude d ”> oiseau » .crayon noir et biaise sur papier bien, 
30,5X323 cm. 

JEAN BAPTISTE OUDRY : « étude d’échassier » ,* crayon noir et blanc sur papier bleu, 

30.5 X 32,5cm. 

PHILIPPE MERCIER : « femme assise vue de face » ; dessin aux trois crayons, porte en vas 
â droite la marque de la collection ROBINSON, 31 X 24,5 cm. 

13 - PHILIPPE MERCIER : «femme assise a cc oudée » ; dessin aux trois crayons, mar que de la 
collection ROBINSON en bas à gauche, 28 X 24,5 cm. 

EDME BOUCHARDONA : * étude d'un Jupiter - sanguine, annoté « BOUCHARDON » 
en bas à droite, cadre en bois doré, 45 X 31,5 cm. 

LAURENT DE LA HYRE : * trois moines intercèdent auprès de la vierge pierre noire » .ta- 
ches et déchirures au papier, annoté en bas à droite « la Hyre in », cadre en bois sculpté et 
doré. 

16 - PIERRE SUBLEYRAS : • étude d'homme agenouillé » ; crayon noir sur papier M ai, annoté 

en bas à droite le cachet de la collection LEMPERELTR, 35 X 24 cm. 

17 — GIOVANNI BATTISTA GAULI dît de BAOCÎCIO : * Adam et Eve chassés du paradis * ; 

plume et lavis de bistre, 20,5 X 28,5 cm, cadre en bois sculpté et doré. 

18 —, Attribué â L0REN20 TIEPOLO : « scène d’histoire ancienne » ; plume es brus et lavis 

d’encre de chine.- cadre en bois sculpté et doré, 25 X 41 cm. 

19 “ JACQUES-LOUIS DAVID : « étude de personnages » .Tecto et ■ verso, crayon noir, 

20,2 X 16 cm. 

20 — attribué à FRANCICO BARBIERI dit le GUERCHIN : « étude d'enfant » .‘sanguine, cadre 

eu bois sculpté. 


8 


9 - 
20 - 
U - 
12 - 


14 — 

15 - 


EXPOSITION :L£ JEUDI 26 SEPTEMBRE DE 11 H A 18 H. 
Expert : M. Bnmo DE BAYSER 
69, roe Sainte-Amie - 75002 PARIS. - TéL : 703-49-87 
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L sTJ!Î! S I<>CaIeS Prises s’organisent en réseaux 

. Sa ® dewos dessous ! VmB i*a«* »_ « . . BUA 

moms archaïque que l'envoi aux sta- 
tions Dflr la ivhi* 
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Sas dessus dessous ? Voilà Tétât 
oe la FM en ce début 
d ^L t0 ? w f 198S - «*«*** saisons 
■*ÿ* J .® ^ de récksirada 

radws libres. Sens dessus dessous. 

pas en totale anarchie : Iema£ 
ehé a imposé sa kü. Les premiers 
sondages incontestés, publiés an 

SOn^lÆ dernier (IFOP- 
aufRfiS), ont constitué, pour les 

ssz^r d 

Fbrts deces résultats, les annan- 
«f" 18 ; en effet, ont eux-mêmes sâee- 
leura interlocuteurs, et les 
«Ses ont restmctnré leurs écuries 
pour s arracher les radios 
-gagnantes» et délaisser les «per- 

ÎÏÏSt- El ’_ I P° ur beaucoup, ce 
réveil nés cruel a signifié la banque- 
route. Les premiers ont voulu s’assu- 
m *“»*» Pto* solide, exploiter 
leur succès en l'exportant, reatabüj. 

ser leurs coûts en tes partag eant 


En franchisant des stations. NRJ 
« «e la pionnière et compte désor- 
mais vingt-huit partenaires en pn>- 

2?* =ar rf , VOld vc ? îr fc règne des 
itseaux . d argent, lorsque la radio 

“** de pont entre dans le capital 
dautre» stations ; de programmes. 
toraquH s agit simplement (fexror! 
ter «i piwmcç un «format, fun 
styiej & succès. L'objectif ; présent 
ter aux publicitaires une «i.Hi *™ . 
nationale cohérente. concurrencer 
«s grandes stations périphériques 
par une présence aux quatre coins 


ti ens pa r la poste d’enregistreme n ts 
’ NRJ pour 


du territoire et garanti? une dispombtes sur Télécom 1 . la 

aâ® simultanée des mew.^ puhli- ‘ de ï ^re an 2^ b ^ S ^î.î adîo * 
cftflïTW! r « Km.-). ZTZTPt. dc la Direction générale des télé- 


— — — r*“ |A»i 6 u cure 

«wores (comme le rail 
ses spots de publicité), il permet, 
pour un coût raisonnable (5 millions 
de francs la première année, 10 mil- 
üons annuels en vitesse de croi- 
aere), de résoudre tout problème de 
traasnu aaon. La diffusion dû signal 
reçu par les stations équipées dTunc 
amemte est immédiate, simultanée 

ï?i^ d ïi. Cop ? lIla * uc ' * Bre *t à 

Vienne, et d excellente qualité. 
Chargée de commercialiser les 

caum? disponibles sur Télécom 1.1a 
SOCiae Fntnr» n-. 


boude ÛTbS:b 
■’“* de cesse de 
«venir à leur tour nationales. Pour 
ce faire, le satellite arrive à peint. 

Moins coûteux que le câble 
(qu'utilise TAPC, l’agence sonore 
de M. Hersant) et plus simple. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 


SUR TOUS LES MEUBLES 
SIEGES, LITERIE, 
MEUBLES DE CUISINE 
ET DE SALLE DE BAINS. 


— “ n UC 1 ) IC 

communications, est encore stui 
faite de l'engouement actuel des 
radios, mais elle se tient prête à 
satisfaire au plus vite les demandes 
de ses clients : une dizaine de sta- 
tions se disait intéressées, parmi les- 
quelles, bien sûr, NRL^ 

ANNICK COJEAN. 


Du 9 au 28 sepfembre^k 
dans 

VOTRE BHV Kt##^ 


23 h 26 Journal. 

23 h 50 Bonsoir las clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 * ? 5 . Variétés : Drôles de stars. 

, T i “ ^ C Wouter. Ph. Kotlarsld 
IV* / . stetches, chansons et éclats d* w» j MU , 

21 T^l^ desscènesàH ^^ mw m 

L enCyC *° pédia wiwanto - Buffon naturo- 


20 h 40 Séria; la Ciel du faubourg. 

i le roman d’André Dhôtel, rfcaL 
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Les stations sur Paire de lancement 


^£3fcÜ- 




• CITY COM. - Lo 3 
bre, la société City Com, SARL au 
capital de 50000 F, signait avec 
France-Câbles et radio un contrat 

eses&se 

patron malheureux de ^agence 
d informations sonores R-Com, cette 
société organisera le partage de 
rasage de ce canal entre trots parte- 


SHSSEs 55*33 

BAYARD PRESSE, action- i* pp ? lte ! ülU ™> soutien logistique à 
naire_ de Chy Com, compte ^opération. 


P. Banderet, N. Bo^eand. nTj^ÎsT 
Æmao 50 Marc et Paul vivent en banlieue. Les 

SSSSJtSXSJSA 

T X g ntS T t î r6de - Htystère édatedansle cid 
f !^SSd?S£SL UfamaaùfV£ ‘ malbaurewmm 

21 E f rt r g cfe f « torr «' Jénwrfero. 
grande parùc : ks Franucres da rêve, par J.-C 

22 h 20 Parformancea. 


J. Tnfouel . wyce / 32. h 

flSSr 4 


n Performances. 

Maga zine ^actualités cahnrellcs de M. C wim» . 
■rmnure émission de ce maeoxine 




: RFM , la radio privée* pari- 
M. Patrick 


•fr -Md. 


rien ne, dirigée par .... 

Meyer, le groupe Bayard presse 
(éditeur notamment du journal 
i Su? et de rh «Womndaire 


( j lAwnyuÿ PlfTfrii 

conslitiier une chaîne «Tune treo* 
terne de stations de type «généra- 
liste» ou «familial», auxquelles le 
groupe fournira des émissions grand 
public, soit à partir d'âne cellule de 
production - la société Network, A 
fo qudl c R » est récemment associé, 
~ soit à partir d’une radio pari- 


Z p/lZiïi l aernetHloinadaire - soit à partir d'une radiTpari- 

DécOCÛlIknn ohm* a1hma»« 
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vv,fc i cannee a Lille de 

magaanesspédaiisés dans l’agricul- 
ture (Cultivas. VUi. Agro-Mais). 

RFM. - Cette station, désor- 
mais installée à la Défense, enère 
«porter ainsi son Format «jeunes 
adultes» dans une trentaine de villes 
de province où des stations «affi- 
nées* pourront recevoir ses flashes 
d information, et tout un maMCp a ^ 
sonore (magazines, concerts, dis- 
ques rares) qu'elles utiliseront 

comme bon leur semble. Les stations 


• le GROUPE HERSA NT. - 
Candidat ég alem en t an saieühe, le 
groupe Hersant utilisera d'abord son 
canal pour diffuser à ses cm gHj.nt^ 
sept stations abonnées les informa, 
tems et ma g azin es préparés par sa 
fflirie, l Agracc française de com- 
munication (AFC). A plus long 
tome, et selon révototion de la loi. 


M .. “ “ WUHUBKS « M. 

rretmire émission de ce magazine f 

Passée) qui se propose de ira 
v eautës dans la création artistique, 
l Oranger, reportages et un invité. Cette 
Etmx 

h 50 Journal, 
h 5 C'est à lire. 
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DEUXIÈME CHAUME : A 2 


: Trou de mémoire. 
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L’histoire (du PCF) 
se répète-t-elle? 

Au moment où l’on s'interroge 
sur les raisons pour lesquelles ie 
Parti communiste a dilapidé m 
sept ans (1877-1984) le capital 
de confiance qu’B avait acquis 
dans un largo secteur da la 
société française, un flash-teck 
sur le scénario de 1947 n’est pas 
mutfa. Premier parti de France 
par le nombre de ses électeurs et 
jafon» de son organisation, ie 
PCF est, store, associé au pou- 
voir depuis avril 1944. date de 
son entrée au gouvernement pro- 
visoire formé par da Gaulle à 
Alger. B appelle les Français & 
e s'unir, combattra, travailler » 
pour la reconstruction nationale 
et. en décembre 1946, la carafi- 
dature du s e crétaire général du 
parti. Maurice Thorez, à la prési- 
dence du oonsaH n’a pas été km 
de réussir. 

. Un an plus tard, le PCF orga- 
nise des grèves et des manifesta- 
tions violentas du Nord- 
Pas-de-Calais au Midi. A 
l’Assemblée nationale, ses 
députée injuriant ceux des autres 
poupes et occupent ta trfeune 
jusqu’à ce que ta garda les an 
déloge. Dans la Meuse, un parle- 
mentaire communiste, debout 
sia une barricada, tente dempS- 
cner la passage d’un convoi de 
matériel américain. A Mareeffle, 
l'émeute semble, pendant quel- 
ques jours, maïtraesa de ta vide. 

Que s'est-g passé ? Phlfippa 
Ajfona et Maurice Dugowsan ont 
reuni des documents et des 
témoignages édairams sur ta 
tournant du PCF. Après ta rup- 
ture de mai 1947 avec tas socta- 
Bstes, provoquée par ta tension 
sociale. Thorez. au congrès de 
juillet, se déclare prêt à revenir 
au gouvernement; mais, an sep- 
tembre, les Soviétiques mettent 
en accusation ie PCF. taxé 
d'opportunisme, et ta somment 
de prendre sa place dans ta lutte 
du rc amp da ta paix» (soctaEsta) 
contre ta «c amp de la guerre» 
(américain). C'est chose faite 
quelques semaines pkw tard. 

Au-delà de ces évé ne ment », le 
question est posée : un parti 
comme ta PCF peut-S sup p o r ter 
durablement tas contraint*»* du 
pouvoir d émo cra ti que 7 Question 
annexa plus actuelle encore : 

l'histoire se répète-t-elle, comme 

récrivait Marx, ce qui fut tragé- 
die tournant, fe seconde fbîfc à ta 

farce ? 


documentation AGRï- 

COLE, qm cherche à diversifier scs 
activités, souhaite d’adresser à des 
«dk» rurales ayant «une cottcep- 
M* professionnelle de fagrieuf- 
Utre ‘ pour leur proposer des pro- 
gr&i u mes sp é cia faés (informations 
quotidiennes, conseils-.) ou plus 

larges. Des études léoeaites ont mon- 

tié que sur cent cm q imn fp radios de 
ce Qrpe. les deux tien s'affirment 
“wrèes par ce genre de services. 
Contraire ment A ses partenaires, le 
groupe, installé A Lille, ne souhaite 
uuUement posséder une station tête 
de réseau. 

Les radios locales affifiées à Cfti- 
com pourront acquérir le décodeur 
et le matériel de réception du sateL 
fitepour un coût measud d'environ 
3800 F. 


format Un style easily listemng 
Comme on dît aux Etats-Unis, c’est- 
à-dire un fond continu de moskiaes 
variée» et agréables (genreHP) 
entrcccmpé d’informations, que la 
station parisienne du réseau. Radio 
Laser, tente aujourd'hui de mettre 

an p oint 


2° h 35 TéMrfBm : 

De M. Robe, avec K. Malden, W. l 
Un jeune homme retourne dans sa 
*£Jour de quatre ans à l'hôpital 
i£l enfermé à la suite ' 
dont on l'avait tempo-, 
de ta victime entamait une vérh 
renvoyer à ThôpüaL 
22 h 5 Le dossier d’Atam 
Pierrot Je Fou. 

Emission mensuelle où Alain 
Deux du déroulement de ses 
autres l'histoire de Pierrot i 
qui fut tour à tour alité de la 
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Knight. 
après un 
■ Il avait 
, .petite amie, 
pire a la saur 
pour le 


• a jo nous BuarëtSa 

Du jour an lendemain. 

PRANCE-MUSIÛUE 


le temps d» 


” iÜSïfï5!li ,i S™' fc . 12 jmn« i h cath&W. 

il) : Toccata prima, de 


déplace sur les 
nous conte entre 
dit Pierrot le Pou. 
1 et résistant-. 
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. •SKYTOCK.-Sky Rock, tel 
Mvnrn être le prochain nom de la 
Voix dn Lézard, la radw privée pari- 
sienne présidée par M. Pierre Bd- 
tenge r. Elle espère ainsi — grâce an 
groupe Filipacchi, présent dans son 
capital - devenir la tête de pont 
<rmi réseau d'une centaine de sta- 
tions du même nom, réparties sur 
tout le territoire et diffusant le 
mêm e programme. 

. Radio Sat (une société dans 
laquelle le groupe Filipacchi détien- 
drala majorité des paru et dont le 
. PDG sera M. BeUanger) louera un 
canal satellite sur lequel sera 
balancé un programme pour les 
quinze- trente-quatre ans, ass urera 
la promotion du réseau - avec l'aide 
des nombreux titres du groupe — et 
reversera aux affiliés 10 % de 
l'ense mble des recettes publicitaires 
extra-locales. Les stations locales 
rerom libres de gérer comme elles 
l'entendent la publicité locale et 


• CFM. — C’est an réseau dît 
de «coproduction» que tente de 
constituer aujourd’hui CFM, prési- 
dée par M. Claude Neuschwânder 
(TEN associés) et dirigée par 
M- Gilles Casanova. L’Union de 
l’économie sociale mise en effet sur 
•te® vingtaine d’affiliés-assodés en 
province d’ici A ta fin de t’aimée ; ib 
diffuseront - comme déjà à Bor- 
deaux, Lyon et Saint-Nazaire - 
prés de vingt-trois heures de pro- 
grammes communs A la réalisation 
desquels chacune des stations est 
appelée à participer . 


PREMIÈRE CHAINE: 


yeudi 1 9 septembre 


• M» •Gala de la presse » a 
- L année dernière déjà. 
Laïd Samman, journaliste A l'Est 
républicain, avait invité des 
de la presse écrite, radio 
on télévisée, â se rencontrer A Bel- 
fort. Pour que ce ne soit « pas 
triste ». il avait demandé à chacun 


d’eux de^présenter un numéro de 


music-hall, sketches, claquettes, 
nute de pan, rock dur, ou pas dé 
deux. 

Il recommence cette année les 4, 
5, 6 octobre A Nancy. LaW Sam- 
maiy dédie cette année le gala aux 
amis de Jean-Paul Kauffmann. H 
attend près de quatre-vingts jouraa- 
“tes- tem* quelques vedettes (Jac- 
ques Chance!. Jean-François Kahn, 
Christine OckrenL_). Patronné par 
« Est réoublirain M nmmrl » 


7 h 30 Sicob matin. 
(RFE) les ordinateare 

10 h 45 ANT10PE 1. 

11 h 15 La une chez 

11 h 30 Las jours h 

12 h 2 Tournez... 

13 b Journal 

13 h 60 Série:!. 

14 h 45 

U était une fois» 

15 h 10 Quarté 
15 h 30 A 

Carole F 
Brassens. 

17 h 15 La 

17 h 35 La 
15 h Sa! 

18 h 30 

18 h 45 

19 h 15 

19 h 40 

20 h 

20 h 35 ? : *-«8 oiseaux 
mourij 


.-des Justes. 

Las animaux du mondai. 


«foMMons-Laffht*. 
m : l'âme das poètes. 
linéiques amis de Georges 


d TF 1. 
jux chansons. 
p»tft» loups. 

pour les jeunes, 
t. ça suffit, 
m. 


w cachant pour 


/£>/ républicain, et arganisé avec 
"aide de nombrer — 


Les» 


~ *** 2" 2?^ *■?**» le roman de 

ÜÜT Cbambcriaia ' R* Wud, 

comuMucp à penser amou- 

l’ formation, fnfovtaion. 
tTA Denvers, R. Pic, M. Albert, J. Decoraoy. 


23 b 20 Journal. 

23 h 45 Bonsob- les cfips. 
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Meunier de te séance houl^L * > !ï ta F?i e ** Jean 

22 * 

22 : Tih «-*r-Arro U ,. 

H £ »!*■ 

Ocddem. prrnuer temple bouddhiste implanté en 

23 h 
23 h 


Séria : Animaux. 

On«£J* rtl y dé4 . tanlli t- 

SSSaS. aSSST K370 -* 


— nombreux organismes ou 

entreprises, le gala aura tien le 
*“"*Hi 5 A 15 heures. 


CHORALE VIAS A 

la délégation permanente du vénézuéla 

AUPRES DE LTJNESCO 
et VIASA 


î éleet ^ e m Nouvelle-Calédonie fun renne. 

luire Chnhn» — r % w ~ 

f Cam- 


Bernard) Jï Cam- 

Journal 

40 C'est à lira. 


la 


:£T« 


, — “ ~ ““ TOMws oe la enorale VIASA i 

pour ta j«KÈ î 19 septembre 1965, h la maison de 1 UNESCO? 

du VérSnélaA^tag ^ ‘ 
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h 45 Télématin, 
h 30 ANTIOPE. 

ï S «•'Antenne 2. 

h 35 La télévision des téléspectateurs. 
12 1 h Journal et météo. 

h'*10 Jeu : l'Académie des neuf. 

— h 46 Journal. 

13 h 35 Fmiiüeron : W«oires i ««vra. 

<4 h Aiqourd huitavia. 

Chicane et ri sanie 

ifiî Sérta : La raina dea dfamants. 

î? î » S£ , éïr' rato “ , '- prt «* ft 

MSfttL* Grtnan; Ploom 
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PATRICK JARREAU. 

jk « Histoire d'un jour», sur 

TR3fjGBdi 1 9 septembre à 20 h JOl 


Audiovisuel - Cinéma - Livre - Industries de 

A PARIS LES 19 ET 20 SEPTEMBRE 11 

destiné âux profossionnafa de ta banque et des jr 

CENTRE DE CONFÈRENCES INTERNE 
19, avenue Kiéber, 75116 
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19 n 35 Expression directe. 
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20 h 36 Cfnéma : Sarah. 

G. Yarod, J.-C Dauphin. “**“«■ ^ Bnaly, 

teïSSBBgg^ft! 
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evec son personnage. Fascin^^A?!TîJf { ^ 0, ^ a u 
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L'Europe peut gagner la bataille des communications 


Par Abel FARNOUX* 


L A France a été le premier 
pays européen à mettre 
l’accent sur l’importance 
qu’a prise l'électronique dans la des- 
tinée des nations modernes. La mis- 
sion sur la filière électronique, qui a 
déposé ses conclusions en 1982, 
démontrait comment l'emploi, la 
productivité, la souveraineté natio- 
nale dépendaient directement de 


La vaste entreprise de déréglementation lancée par le président Reagan 
lieé les séants de V industrie électronique américaine à disperser leurs efforts. 


obligé les géants de V industrie électronique américaine à disperser leurs e 
Y a là une chance pour V Europe. A condition qu'elle le veuille et qu'elle s 


unisse. 


notre capacité à maîtriser ce sec- 
teur. 

Mais la mis&n expliquait déjà 
pourquoi la - ’i mens ion euro- 
péenne » était Uis pensable pour 
réussir la percée >r l'électronique. 
Les S % du martg mondial que 
représente, isolé, le-iarché français 


(comme d’ailleurs les marchés alle- 
mand, anglais ou italien) étaient 
trop étroits pour asseoir les frais de 
recherche et le développement 
d’entreprises compétitives. C’était 
l'évidence. A l'époque, elle ne fut 
pas perçue. La proe de conscience a 
lieu aujourd’hui, due 2 l'initiative de 
défense stratégique (IDS) du prési- 


dent Reagan. Initiative qui révèle 
combien la liberté des nations 
dépend de leur faculté à maîtriser 
l’ékectrontque et les techniques nou- 
velles de commumcations pour maî- 
triser les armes spatiales de demain. 

Ou assiste en Europe à une vérita- 
ble «renaissance technologique»» 
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D'ECRITURE 



Dans la classe des lecteurs-reproduc- 
teurs sur papier ordinaire, le PC 70 
Canon arrive largement en tête. II fit tou- 
tes vos microfiches COM ou documen- 
taires. U reproduit mieux que les autres, en noir ou en 
couleur, même des microfiches positives. U possède un 
petit cœur de champion. Une petite cartouche contenant de 
l'encre en poudre, qu’on change soi-même lorsqu’elle est 
usée. Sans manipulations inutiles, sans se tâcher. 

Canon PC 70. Offrez-vous le premier de la classe pour 
moins de 20000F. Contactez vite votre distributeur 
Canon, votre revendeur habitue! ou votre façonnier COM. 
Venez vite nous voir sur fe stand S/COB; numéro 1187, 
niveau 1, zone AF. 


Unités Canon. * 

• SHOW-ROOM. 98 avenue de VSr^ 76017 Paris. TéL 763.26.53. 
Télex 650977. Télécopie 622.67.30 1 

• AGENCE DE LILLE. Parc Club «fe* Prés. Boulevard de Morts. 
59650 VMeneuva-d'Ascq. TéL (20! 56.92.25. 

• AGENCE DE ROUEN. 21 rue de la Pane dès Champs: BP 586. 

76000 Rouen. TéL (35! 88. 76. 88. ■ \. r ; 

• AGENCE DE RENNES. 272 avenua du Gét^rpattan. 36000 Rennes: 

Ta (99} 38.46.46. 

• AGENCE DE NANTES. Parc de TEraudién. 766 muta de St-Joseph. 

44100 Nantes Cedex. TéL (40) 93.92.92. \\ \ 

•AGENCE DE STRASBOURG. Parc tT Activités oè* Tanneries. Allée des 
foulons. Bét 7. 6 73S0 Ungolsheim. Tél. (88) 77^4.00. 
e AGENCE DE BORDEAUX. Ftorc Qub Cédées. Amende Kennedy P2. 
33704 Mérignac. Tel. (56) 34. 16.76 i 

• AGENCE DE LYON. ZAC Sans-Soucis. 40 chemin de Peisy. 
69760 Umonest TéL (7) 835.35.01. 

a AGENCE DE MARSEILLE La Bastide Bfençha. BP 11 5. iQflffVitroBeei 
Tél (42) 89.93.61. . 


Canon 


Canon France Oivoion Mcmgraplve. Zl du Coudra* - 7 av. Aft»n EUtsnrn. 
9JJS*UBUnc-ttm//. TU ass ez 23. ■ Mex 2/2 394- 7éiieapK6St.62.Sd. 


alors que les industries de communi- 
cations s’apprêtent à re pr ésenter tut 
marché die prés de 1 000 milliards 
de dollars et 90% du marché de 
Fétectrunique dans les années 90. 

En outre, les stratégies et les 
structures des compagnies indus- 
trielles, cdks des exploitants, les 
réseaux et produits, tels quels, 
deviennent obsolètes partout dans le 
monde an même moment Ces obso- 
lescences et leur simultanéité dans 
le temps et l'espace sont une chance 
à saisir pour concentrer toutes les 
ressources él ectro n iques de l'Europe 
sur une seule bataille : celle des 
cotnnmmcatiora. 

rvnK le mqptie des ooaxmunica- 
tinrat. les Américains, IBM et ATT, 
tes Japonais, NEC, Fujitsu et Hita- 
chi accélèrent leur mutation. Aux 
Etats-Unis, l’importance et la rapi- 
dité de cette mutation sont à la 
du démantèlement du 
monopole du tâéphone résidentiel 
de ATT en sept c omp a gni es indé- 
pendantes, les Régional Befl Opera- 
ting Companies (RBOCs). Décidée 
par le gouvernement américain, 
cette «dérégulation» a créé, 1e 
1» janvier 1984, une situation totale- 
ment nouvelle par rapport à l’ordre 
établi depuis 1920. 


La stratégie 
des géants 

Bien gérées, s'enrichissant cha- 
cune sur leur monopole régional 
équivalant eu téléphone à c efr " de 
nos PTT — tes augmentations de 
tarif aidant, - les sept sociétés indé- 
pendantes RBOCs développent leur 
identité sous leur non propre : Ame- 
ritcch, Nynex. US West, Pacific 
Telcsis, Bell South, Bell Atlantic, 
Southwestezu BeO, et ont tendance à 
rejeter leur ancienne maison mère et 
ancien fournisseur obligé, ATT. 
N’ayant pas le droit de produire, 
elles recherchent des founnsscuis et 
des alliés compétitifs et installés aux 
Etats-Unis, et entretiennent on labo- 
ratoire commun, Bellcore, dont te 
succès, encore à démontrer, devrait 
être fe garant de risdépendance 
technologique de «es sept RBOCs. 

Saisissant l'occasion offerte per Je 
dérégnlation, IBM, très largement 
multinationale, solidement implan- 
tée en Europe, élargit ses compé- 
tences techniques vers le téléphone 
et 1e trafic, d’abord à partir de ses 
bases de décision américaines, avec 
T acquisition de Rohn et MCI-SBS. 

De son côté, AIT, jusqu’ici limi- 
tée aux Etats-Unis et au téléphonie, 
après ses accords internationaux 
avec Philips et Olivetti, recherché 
m^întenant des complé- 

mentaires pour obtenir et s’assurer 
eu télécommunications des parts de 
marché de produits et, si possible, de 
trafic, sur le pfas important marché 
solvable du monde après celai des 

Etats-Unis : rEurope; 

On voft l'importance du dé a é q g ffli- . 
lue des farces et des motivations 
entre chacun de ces géants ATT et 
IBM et tes co n st r ucteu r s européens - 
qu’ils approchent. C’est dire & quel 
paim im accord équilibré entre quel- 
que Emopéen qœ ce soft et IBM on 
ATT est illusoire dans Fétat actncL 

En dehors de ces sept riches 
RBOCs et ces deux géants mon-; 
chaux IBM et ATT, nulle quatre 
cents sociétés de téléphone «indé- 
pendantes» se partagent un peu 
plus de 10% du trafic résiden ti el. 
Une autre entre prise. GTE, elle 
aussi «indépendante», exploite sur 
ses propr e s zones dé monopole nu 
peu moins de 10 % du trafic résiden- 
tiel et c on c u rr en ce - en trafic longue 
distance' la grande ATT et MCI- 
SBS, maintenant dans l’orbite 
d’IBM. 

Seule compagnie qui dispose aux 
‘Etats-Unis dans scs activités com- 
munications à le fois d’une industrie 
de tâéphooe et de sos propre mar- 
ché de trafic éqiHvaJant et similaire 
à celui de nos FIT, présente eu Bel- 
gique et ee Italie, partenaire en 
communications militaires aux 
Etats -Unis de Thomson dans RITA, 
GTE recherche ouvertement, en 
• comummcatioas dvflcs. depuis deux 
ans, une association de sou industrie 
avec un constructeur européen des 
tfléccaumumcationa. 

Compte tenu de cette situation 
nouvelle des c û mgimiie gtions aux 
Etats-Unis, prévisible depuis trois 
ans, rEurope, si elle unifiait son tra- 
fic et ses nor m es, pourrait représen- 
ter le plus grand marché de commu- 


nications unifié du monde, face à 
des Japonais obligés de se restrein- 
dre et a des Américains maintenant 
balkanisés. 

Rien n'est joué, et il faut bien voir 
que tes Européens ue sont pas â 
l’heure actuelle en position de force 
face à IBM, 2 ATT ou aux Japonais 
NEC, Fujitsu ou Hitachi- Mais si 
rEurope a une seule chance de rat- 
traper sou retard et maintenir cer- 
taines avances, c’est dans 1e domaine 
des coaunnmcations. Aucun antre 
«axe d’attaque» n’est possible 
tan**» que celui-ci favorise Témer- 
gence d'un « véritable pôle techno- 


Les communications de demain 
conduisent à des nonnes nouvelles 
mondiales. Si l'Europe établissait et 
Htüimit des normes réellement uni- 
ques et s’ea faisait 1e promoteur 
mondial. die trouverait pour alliés 
de nombreux industriels et exploi- 
tants américains. La mise an point 
de nonnes europ é e n ne s est indisso- 
ciable d'une action commune en 
faveur de la recherche et du déve- 
loppement. Dans ce secteur des 
oommnnicatio&s, les dépenses de 
recherche et de développement 
dégagées par rEurope représentent 
la moitié de celtes qui sont e ngagées 
aux Etats-Unis et près du double de 
celles qui sont engagées an Japon, 
mais, ici encore, les Européens se 
débattent dans un monde de divi- 
sions et de confusions. 

Comment réagir face 2 cette 
situation? 

Il faut d’abord convain cre nos 
st ra t è ges industriels de raisonner sur 
des schémas tenant compte de 
l'espace eu ro p é en , faste de quoi 
rnmficatioo du marché europé en 
des HwmnmiMtinM se fera par des 
intervenants extra-européens. Nos 
industries deviendraient alors pro- 
gressivement des suiveurs, puis des 
sous-traitants, avant de disparaître. 

Il faut ensuite convaincre les 
. Etats et leurs administrations 
d'affecter à des projets e urop é ens de 
base débouchant sur des produits 
concurrentiels une partie substan- 
tielle des financements actuellement 
régalés 2 leurs industriels natio- 
naux ; que ces industriels nationaux 
participent à la réalisation de ces 
psqjets européens; que pro gr e ssi ve- 
ment les compagnies européennes ne 
reçoivent de leurs administrations, 
directement, qu’une part infime des 
financements, le principal leur étant 
attribué à travers tes projets euro- 
péens dans la mesure ci eBes y par* 
ticipcraienL 

L* exemple à? Ariane 
et d 9 Airbus 

TeBe est ia voie de la sagesse pour 
rentabiliser chaque ECU investi, 
pour unifier les nonnes et tes mar- 
chés européens, poar rendre nos 
industries concurrentielles et compé- 
titives et pour créer des emplois. 
Combien d’avions civils européens 
voleraient sans l’entité Airbus ? 
Combien y aurait-il de lancements 
d'Ariane sans l’Agence spatiale 
européenne et te dédâon de Michel 
Debré de sàutemr Ariane bien au- 
delà de ce qui était prévu ? Il faut 
créer une entité vivante, l'opposé 
d’un « machin européen de l’électro- 
nique », consacrant son activité 
imra nturos aux tâches communes 2 
Fintérèt des industriels et des exploi- 
tants : analyse permanente de la 
situation mondiale,. prospective des 
marchés européens et extra- 
européens, étude des stratégies 2 
l’intérieur et 2 l’extérieur de 
rEurope face & 1a dérégolation, mar- 
keting des nonnes et des projets, lob- 
byisme. • 

. Le processus n’est-fl pas déjà 
amorcé à Bruxelles et soutenu par le 
■succès en Europe et hors d’Europe 
tTEurôka? Lassant 2 Eurêka sa 
nüsskm originelle et son champ plus 
large. Il faudrait’ créer nac division 
, Euxekum d’Eurêfca. qui se rait l'outil 
commun des divers PTT et indus- 
triels de la Communauté. Cette 
Earekom traiterait (tes problèmes 
Ultra muros avec Te dynamisme 
d’entreprise qu’exigent PnrgenCo et 
Famptenr du combat à mener et lais- 
serait anx industriels leur rôle et 
leur liberté. 

Une Europe technologiquement 
forte est un élément irremplaçable 
de Péquilîbre et donc de l’ordre du 
monde. 

(*) Industriel, fon dateu r de Vidéo- 
cor, M. Abd Fameux a présidé te infe- 
stes Chère' ékctraakrae créée par le 
gouve rn ement en 1981-1982. 11 est 
depuis, aux Etats-Unis, président de 
Ebarouie international Corporation, 
société qui représent e outre-Attentique 
ta Fédération des industries électriques 
et Sri 1 ironiques (FIEE). 


llü 


Si is 


MHHf 

•yjrÿ'’® 1 
•SW**» 












••• LE MONDE - Jeudi 19 septembre 1985 - Page 23 




Minlcatïona 


awwtofa*- -n» 1*. *î- 
h «S •* • «-*«**£«, 

*• : >*>.- .... 
*> $ ** ««(.■ ... 
*s* 1 f 

a** .r-a, 

¥&*- ^rjntafi., ■■ 

> «*ÎWS». --£ .. 

& JifUSUeffï 

fS' •'rPlfllft KBC- -. 

?***» *»i< tu*. ■ , 

{Maysta-Hr .*=. -■ 
iA •■ , 


«#* f *ws 


i¥, r . 

«Atr .,-.* 

;aÿp?:rt»t -■ -. 
#57*#»’.*. J» ..,-î 

e t nw tf *-.--*■• — • 

SjSfïfe*» 

mvâ». ' 

^ài» - î. -«.. 

#issrtr. ■* ... .• 
SiWrirs»^^- 

** rçtej*** 5, . 


l#**.?* 

.">...■ • "T.- • • 

WW 

iàjjta*** » —• 

- 

i-Rgé J*»«5V*V.# 


sS-lbwL, * 

.ffc .M- *> • • 

:Hm **»*+mrr jw. • 

*>• *#Mÿr* 

*£>•*»¥ **•*• .*' 

•• « 

Àte*»**'** j- ■ 

Si- ■ 

W-ehA- i ât ' - 

>• 

K" •?■»»■ »;? ■ • 

-*•*? '■*»■ "V- 

fc « •*■ 

■■ 

*t « v:- • ; ' 

^ wv» • 

,«r **, t • 

i :»rtErtî=f*--. r- 
ÿ-éSfcir. *"» ■ 

•Si - — 

*3* J=; 

MS* *S- ' •* 

ÜpV' *“ • • 

*'=* ; 

d 

Va -li— . •• 

** .- 

ijcat* • •>• •■"— 

; - • ■ '" 

* ’! '><* < " v “ 


aap-* 

.AV ■"’ 


ÏW =: "- 


Virage chez Apple 

Pas de pitié pour le s fondateurs 

Les jeunes patrons de la société californienne ' 
qui a inventé et lancé la micro-informatique 
sont obligés , bien malgré eux, de passer la main. 
Géniaux » trop géniaux, pas assez gestionnaires 


E MOI chez Apple: Steve 
Jobs, cofondateur et 
président, s'apprêterait 
à quitter la société pour créer 
une nouvelle entreprise. Le 
jeune (trente ans) et bouillant 
Californien avait été décha r gé, 
en juin dernier, de toute respon- 
sabilité opérationnelle pour se 
consacrer à c un rôle plus géné- 
ral ». John ScuUsy, le directeur 
général (quarante-cinq ans), 
commentait r Steve est un 
vis tormaka. n continuera à initier 
des idées brillantes et à être le 
champion de l'esprit Apple. » 
Brillant, trop brûlant. Sur la tou- 
che. L'an passé. Steve Woz- 
niak. l'autre fondateur de 
('entreprise, avait démissionné. 
Ingénieur c génial », Steve 
Wozniak avait inventé l'Apple II, 
le micro-ordinateur qtri a fait le 
succès de l'entreprise et kii a 
donné une popularité mondiale. 
Génial. Trop génial. 

Chez Apple, les «kids» - 
les gamins — ont perdu le pou- 
voir. A l'exemple des deux fon- 
dateurs, de très nombreux tech- 
niciens et ingénieurs ont quitté 
une maison qui leur ressemble 
de moins en- moins. Apple, la 
jeunesse un peu frondeuse - 
entendez face à l'allure compas- 
sée et conservatrice d’IBM, - 
Apple, la provocation technique 
et commerciale, n’est plus. 
Désormais, le sérieux prime. 

John Scuiley, un Américain 
de la côte est. ancien patron de 
Pepst-Cola, a maintenant routes 
les rênes en main. U hÀ faudra 
corriger tes erreurs commises 
par tes < kids », mais toutefois 
sans trop vite se démarquer de 
r« image» d’Apple, sans trop 
brutaliser la «culture» interne 


de la maison qui ont fart son 
succès. Pas facile. 

Car si tes erreurs ont été 
nombreuses, elles étaient logi- 
ques. Apple, en effet, est née à 
la fin des années 70 « contre » 
IBM. Le micro-ordinateur relève 
deY« autonomie » informatique 
qui donne à chacun, sur son 
bureau, un outil personnel, alors 
qu'IBM a construit sa fortune 
grâce aux grosses machines et 
aux services informatiques cen- 
tralisés. A peine sortis de fac, 
les deux Steve, Jobs et Woz- 
niak, visent naturellement le 
marché de s étudiants, encore 
peu informatisés, seuls capa- 
bles d'innover et d'envoyer val- 
ser les dogmes informatiques 
traditionnels. Ainsi est né 
l'Apple H, dont le succès sera 
foudroyant, soutenu par l'idée 
d'une c révolution » micro- 
informatique. 

La difficulté était de décliner 
à partir de l'Apple II toute une 
gamme d'ordinateurs. Las fon- 
dateurs créent Apple III : échec. 
Puis Usa : échec. Les materiels 
ont en outre le défaut de n'être 
pas compatibles avec 1e premier 
de la gamme, ce qui force à réé- 
crire de nouveaux programmes. 
Entre-temps, IBM à su habile- 
ment prendre le train en marche 
et conquérir un tiers du marché 
créé par Apple. En janvier 1984 
4a contre-offensive prend le nom 
de Macintosh : « nouvelle révo- 
lution », selon Apple. Ordina- 
teur compact, facile à utiliser, le 
Macintosh doit permettre de 
déborder du marché de départ 
des ùniversitâs et des fanati- 
ques de la micro vers les cadres 
et tes grandes entreprises. Las. 
les logiciels n'ont pas été écrits 
à temps. •• 


Les méfaits de Big Brather 


Et surtout la gigantesque 
campagne de publicité, qui 
heurte de front IBM, associé au 
Big Brother 1984 d’Orwell. 
colle mal au sérieux de la clien- 
tèle visée. Pour introduire ses 
machines dans les entreprises 
déjà équipées par IBM (60 % à 
80 % d'entre elles). Apple 
devait composer avec le géant, 
non l'attaquer. Le Macintosh, 
en particulier, n’avait aucune 
faculté de communication avec 
le « monde IBM ». 

John Scuiley arrive en 1983 
pour mettre un peu d'ordre chez 
les génies. Mais il ignore , tout 
des ordinateurs, et son appren- 
tissage prendra du temps. La 
chute des ventes de micro- 
ordinateurs aux Etats-Unis va 
alors toucher la société califor- 


nienne. Apple subit des pertes 
au début 1985. Plus de 1 200 
emplois sont supprimés. 
L’action en Bourse s'effondre. 
Des rumeurs de prise de 
contrôle par ATT, par General 
Electric, par Wang, par Xerox, 
se font persistantes et inquiè- 
tent tes cQants. 

Incapables de conduire une 
firme qui atteint une taille mon- 
diale (1,9 milliard- de dollars de 
chiffre d'affaires attendus pour 
cette année), tes «kids» ont 
été écartés. Symbole de la créa- 
tive Silicon Valley, Apple doit 
rentrer dans te rang. La société 
dispose encore d'atouts consi- 
dérables. Mais affronter IBM 
n'autorise, décidément, aucune 
erreur. 

ERIC LE BOUCHER. 
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SIEMENS 


Les automates au service de l’écologie 

Siemens automatise Pernod Solaire 
«l’usine écologique de demain», 
à Dardilly près de Lyon. 


Cette usine, où sont fabriqués trois des 
apéritifs les plus appréciés des Français, 
est à la pointe du progrès en matière 
cf économie cf énergie. 

La production d’eau chaude et le 
chauffage des locaux sont en effet assu- 
rés, à plus de 50%, par le rayonne- 
ment solaire et des pompes à chaleur. 

Des automates programmables 
SIMATIC S 5-150 K de Siemens, super- 
visés par un micro-ordinateur, 
assurent un programme climatique 
optimal dans les trois bâtiments 
de production, d' embouteillage et 
d’administration. 

D’autres automates SIMATIC S 5 
commandent le dosage des consti- 
tuants des apéritifs Pernod, Pastis 51 et 


Suze, le stockage et l’embouteillage. 
C’est seulement de cette manière 
qu’il est possible de remplir, d’étiqueter, 
de boucher et de mettre en carton 
12000 bouteilles à l’heure, soit un 
potentiel de 15 millions par an! 

L apport de la microélectronique a été 
déterminant pour conférer aux auto- 
mates programmables modernes de la 
série SIMATIC S 5, les performances 
nécessaires à la réalisation cf une telle 
installation. 

Siemens en France: 3000 personnes - 
20 agences - 3 usines - 2 milliards 
de Francs de C.A dont 20% à l’export - 
1 milliard de Francs cf achats à des 
firmes françaises. 





L! innovation par la microélectronique. 
Siemens. 
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LiHpna* La Ligna TTC 

on?icsirEmxxs 114.00 136,20 

DEMANDES D'EMPLOI 34.00 40.32 

IMMOBILIER 76,00 90.13 

AUTOMOBILES 76,00 90,13 

AGENDA 76.00 SÛ.13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224.00 265.66 
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ANNONCES ENCADRAS lum/oot* i»bw/TC 

OFFRES D'EMPLOIS '65.00 ■ 77,09 

DEMANDES traflPLOI 19.00' 22,53 

JMMO0IÜBÏ 50,00 53,30 

AUTOMOBILES... 50.00 59,30 

AGENDA.; 50,00 89,30 
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SIEMENS 


Notre position de leader européen de l'informatique nous 
conduit tout naturellement i recruter pour notre - 
Département Informatiqufr des : 

Informaticiens 

expérimentés 

Jeunes Ingénieurs 
en informatique 
et électronique 

attirés par une expérience internationale. 

Vous maîtrisez l'anglais et souhaitez vous familiariser avec la 
langue allemande, SIEMENS vous donne trois bonnes raisons 
de vous Installer & Munich. 

Le profil de notre entreprise : Nous sommes ko premier ... 
constructeur européen en informatique, bureautique et • 
communication (classement Datamatlon août 1985). Au cours du 
dernier exercice, le chiffre d'affaires de notre division " 
Communication et Informatique a atteint 23 milliards de FF 
(pour un total SIEMENS AG de 142 milliards de FF). Depuis .le 
début de l'exercice, le chiffre d'affaires de SIEMENS a encore , 
progressé de 38 % et les bénéfices augmentent dé 63 % par 
rapport à 1984. Les investissements annuels consacrés à la 
recherche et au développement s'élèvent à plus de 14 milliards 
de francs pour l'ensemble de la société; 

Le domaine d'activités : Au sein de notre division 
« Communication et biformatique », notre département . 
Informatique s’occupe de te ptanffleation, du développement et 
de la mise au point de matériels, logiciels et progiciels pour nos 
systèmes informatiques. 11 est également responsable du 
développement des méthodes et des outils correspondants. Le 
développement des logiciels système compte parmi les lèches 
de très haut niveau de l'Informatique. Cest une filière - 
prometteuse pour votre avenir professionnel, en particulier chez 
SIEMENS, depuis que nous avons fusionné nos activités 
informatique et Communication. 


Le site : Munich compte parmi tes métropoles les plus 
agréables et tes plus vivantes d'Europe au pied des Alpes et au 
cœur de la plus belle région de fA/temagnedu Sud. De plus, la 
capitale de la Bavière est souvoat^comparée à la Sfficon Valley. 
Dans te secteur de te construction électrique ét électronique 
allemande, 1 emploi sur 4 est sifué-en Bavière. Sur tes 600 
producteurs de logiciels de ja FLFJL, 40 % sont établis dans la 
région de Munich. ‘ : î ' 

Nous attendons de nos future Ingénieur* une solide formation, 
mais aussi la volonté constante <f.élargir leurs connaissances. . 
Créativité et esprit d’équipe sont également indispensables, non 
seulement pour maîtriser ta complâdté des problèmes mais 
encore pour votre carrière: 

Principales activités des postes & pourvoir: 

Référence M/1 : dévelo p pement de avstèmè» cfeagahritatton pour 
ordinateurs de toutes capacités, du micro- . 
ordinateur aux grands systèmes, 

Référence M/2 : dévelo p pement de lo g iciels s ystème. 

notammentpour tes banques de données et les 
réseaux d'ordinateurs» 

Référance M/3 : dévelo p pement et mise en a p plication de 

procédés et tfoutila pour la conception et te • 
mise en œuvre dos produits (matériels et 
logiciels). 

Référence MM: dévelo p pement de systèmes tfessatel dé 
mesure pour le contrftfè qualité. ' . 

Référence M/S : dévelo p pement de proo lcfete ; notamment pour 
l'industrie et le commerce, l’Industrie graphique, 
les organismes de-crédit et les banques, la 
• GAO/CFAO. - 

En rejoignant nos équipes, vous bénéficierez, entre autres, des 
avantages suivants : • rémunérations en rapport avec tes 
exigences de l’employeur • promotion rapide à des postes de 
responsabilité • initiative indivk^lte • formation continue . 
•dispositif exemplaire, de prestations sociales: 

De plus, pour faciliter votre, installation à Munich, nous avons 
prévu. pour vous :■• une aidé pour la recherche d’un logement 
•des stages de langue allemande. 

Pour un premier, contact, nous vous remercions d* adresser votre 
dossier dé candidature, en précisant la référence du poste» à 
l'adresse suivante : 

SIEMENS S^. Département du PergonneL 

A l'attention de M. DUCOÜDERCQ " . 
aP.122 - 93204 Saint-Denis Cedex 01. 

Vous pouvez également nous remettre 
votre dossier et obtenir 
des renseignements complémentaires 
en nous rendant visite sur notre stand - 
du SfCOB (3 AF 3178). 


Siemens Data : l’avenir informatique est aussi européen. 
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INGÉNIEURS D'ESSAIS ET DE DEMARRAGE 
DES INSTALLATIONS SUR CHANTIERS FRANCE 

Débutant ou I" expérience. 

Après une formation intensive de plusieurs semaines à la connatoBadGe dn proosss 
et un training sur simulateur, vous serez intégré au sœn d'équipes pluridiscipnna»- 
res, comme GÉNÉRALISTE responsable de programmes d'essais et de démarrages 
de nos centrales. 

Cette expérience acquise sur le terrain, ouvre des perspectives d'évolution variées 
au sein de la Société. 

Mena d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo) 
sous rôL 81649 LM à FRAMATOME Département gestion prévisionnelle et recrute** 
meut - Tour FIAT - cedex 16- 92084 PARIS-LA DEFENSE. 

Fl FRAMATOME 

INVENTER ET GÉRER. L'ÉNERGIE: 


IMPORTANT SERVICE INFORMATIQUE 

TCCOCrCOB 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJET 

280 JK»F/iW 

dam le cadre du développement des appfiG8tkes.de gestion 
sur BPS 7 (GCOS L XDS. "TDS) et/on MXN1-6 
(MotL 400, TOTAL, DFT). . 

— DwVkoé de rUmocâtéoa Ecole dTngbàeon. 


emplois 

régionaux 


EhvopriM d» vmu ptMi A 
w w w a h u la 

dan» ta SUD-OUEST DE LA 
FRANCE motareh» pour «on 


DIÈSE 

Ageaoe de eomsiiniiaukm globale 
gectoBrsdtvea- faille exigence 

RCBinXS. 

Iiw iflplftef frNr sapMfarr 
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esprh large scasïbkaBXiKXjomdldeiltUé et euh^ 
Prends poste: 

pntkqstna active aux dosàcn cqrscüs. 

Contacter PHILIPPE DENOUN 
Dièse, 9. me 73008 PARIS. 


CAISSE DE RETRAITE PARIS 
rrrhrrcb e 

JEUNE ACTUAIRE 

avant bran» coonaissaac» et expérience ea informatique 
pocr poste de CHARGÉ DE MISSION auprès du 
Directeur GénéraL 

yitnatkm Evotative. R wauafcra rina motivante. 

Envoyer e.v. et photo sous a* 918 à RL B. CARRIÈRES, 
18. lacFbamvy, 75017 PARIS, qui trassax tlm . 



Intéressé par ‘tes questions comptables et le contrôle de gestion. 
Expérience profesrionndtesimIIaire2 ou 3 ans.. 

Envoyer lettre rramiscrttt,CV, photo et prétention» -C.CXF. ' 
Direction da Personnd et des Rebtkm Sociales 
8^ rue Chateaubriand 75008 PARIS 


- Contrat de 3 BOSRBXxivdaLje. ' 

Adresser CV. s/rit. 4676 k Pkm LICHAU SLA. 
10» me de Louvoie, 73063 Paris Cedex 02, qeü tnasmc*tn~ 


SINGAPORE AIRLINES 

m éa cte 

CARGOMANAGER 


Re^oosabfcecxmnercialetadinunitttad^jarteaneQtfret. 
Jwfifiam de qneltroes années (T expérience dan, an 

Anglais cornant obligatoire. 
EaEaisooayeckdircctBW*éj»énrie. 

11 devra déterminer la politique à long terme 1 dn 
4%>utemcitteC«riBçrftsaaagpltçaCnii. . 
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SPÉCIALISTE 


CV, lettre* manuscrite en a 
o et prétentions as 35, gv. de 


is et en 
dra, Paris.;* 


cours 
et leçons 


J — mm proh donnent oùun 

MrtievS*», voûta* etaMMW, 



MlpUCITÉ PRESSE ÈOfTWN 
F- «MP. S Ptwwlnfl. lab. 

Rotab pfw a vec •nraneaura. 

Gestion dotai ara. etudtavata 






Jna F. 20 ans CAP + BAC 
comptabilité (notions irrfoy mo - 
ttquo 4- emga an antraprisal. 
R «ch. emploi comptabilité. 
T4I. t 942-76-21. 





propositions 
diverses 
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. . U «rftetaA rewno» 
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REPERES - . 

Dollar : reprise technique : 8,86 F 

Après son vif repli du mardi 17 septembre, te dollar s’ast raffermi 
mercredi 18 septembre, remontant au-dessus de 2.90 DM et de 
fl ■»* «wwtotement fléchi. revenant de 2.91 DM 
a 2.87 DM et de 8.88 F à 8,78 F. Ce raffermissement est dû à des 
raisons techniques, tes vendeurs de dollars à découvert sa hâtant 
de les racheter lorsque te baisse a été rapide . En fait, les opérateurs 
s interrogent toujours sur la vigueur réelle de la croissance aux 
Etats-Unis, et se montrant prudents. Tous attendent te publication, 
vendredi prochain, de l'e estimation avancée» su la hausse du 
PNB américain au trostème trimestre de 1* armée en cours. 

Transports : un nouveau directeur 
général pour la RATP 

M. Michel Rousselet, directeur du personnel au ministère de 
l'urbanisme, du logement et des transports, a été nommé tfrecteur 
général de la RATP en remplacement de M. Phifippe Esstg, nouveau 
président du conseil d'administr a tion de la SNCF. La tâche impartie 
a ce polytechnicien de onquante-quatre ans. ingénieur général des 
ponts et chaussées, différera notablement des fonctions qu’fl a 
assumées antérieurement. Il a occupé des postas dans des services 
d'études et au Plan avant de devenir le tfirecteur général de 
l'établissement public de 1a vite nouvelle de Mame-te-Vallée, de 
1974 à 1981. Homme de conseil, ü a fait partie des cabinets 
ministériels éphémères de MM. Alain Peyrefitte (1974), 
Jean-Jacques Servan-Schreiber (1974) et Louis Mermaz (1981). Il 
lui faut aujourd'hui gérer ta RATP dans une conjoncture budgétaire 
difficile qui impose des économies et des gains de productivité. Sa 
tâche sera compliquée par te présence de M. Claude CUrni, 
président de la RATP, communiste, qui n'entend pas jouer les 
utilités et veut s'opposer par tous tes moyens à ce qu'a appelle une 
s spirale du déclin ». 


LE CHOMAGE EN AOUT 


Une hausse saisonnière et des signes de dégradation 


A la fin do mens d’août, en données 
corrigées, le chômage avait augmenté 
de 0,4 % par rapport su mois précé- 
dent, et frappait 2 424 900 deman- 
deurs <f emploi inscrits i P ANPE- En 
données brutes, on enregistrait ose 
progression de 22 %ei Ton comptabi- 
lisait 2 309 900chômeurs recensés. 

Publiées te mardi ! 7 septembre par 
le ministère du travail, les statistiques 
messueDes indiquent, comme chaque 
fois à cette période de l'année, une 
reprise saisonnière des demandes 
d'emploi. Mais, avec 10 700 chô- 
meurs de plus en un mois, en données 
corrigées, et même 50 700 de plus, eo 
données tentes, ces augmentations ne 
traduisent pas une aggravation réelle 
de Tétât du marché de remploi 
Observé sur an an, ce m ou ve me nt de 
hausse paraît également d’une 
ampleur {imitée puisque, en compa- 
raison avec les chif 1res d 'août 1984, on 
constate one progression annuelle de 
3,1% seulement, tant en données 
brutes qn’en données co r rig é e s . 

D’une année sur l'autre, également, 
le nombre des nouveaux demandeurs 
d’emploi qui se sont signalés en cours 


L'AMÉLIORATION DES RÉSULTATS DES ENTREPRISES 

Le poids du secteur nationalisé 


La situation des entreprises, qui 
s'était fortement dégradée depuis le 
premier eboe pétrolier de 1973, s'est 
nettement améliorée depuis 1983. 
La tendance à la baisse du taux de 
marge s’est inversée grâce notam- 
ment au développement des exporta- 
tions et an ralentissement des 
charges salariales. 

En rappelant ce qu'on pourrait 
presque appeler des évidences, 
M. Michel Devülieis, dans le der- 
nier numéro d" Economie et Statisti- 
ques (1), apporte cependant 
d’importantes nuances à cette ana- 
lyse. Il ressort font d'abord de son 
étude que le taux de marge (rapport 
de l'excédent brut d’exploitation à la 
valeur ajoutée), qui mesure la 
richesse d’une entreprise, reste on 
critère fragile. A tout le moins, son 
amélioration reste insuffisante 
compte tenu notamment des frais 
financiers des sociétés qui, de 1970 
à 1984, sont passés de moins de 


30% à {dus de 50% de l’excédent 
brut d'exploitation. 

« Un autre élément, note encore 
M. DevüUers, amène à tempérer le 
Jugement sur l’amélioration des 
comptes des entreprises : la crois- 
sance du taux de marge provient 
pour une grande part de phéno- 
mènes spécifiques aux pondes 
entreprises nationales. » Leur part 
dans l'excédent brut d'exploitation 
des sociétés est passé de 14.9 % en 
1981 à 18,4 % en 1984. Les PT T et 
EDF ont joué un rôle impartant 
dans cette progression, les premiers 
en raison d’une augmentation ries 
tarifs des télé co n a ro mncatkms, la 
seconde grâce à one augmentation 
de la production. 

C'est l'industrie, du fait de la 
demande extérieure, qui a le mieux 
tiré partie de la situation. Cest dans 
ce seul secteur aussi que progresse 
l’investissement. Globalement, la 
formation de capital fixe a reculé ai 


1984 et devrait stagner en 1985. 
Dans l’industrie, la croissance est de 
9 % en volume en 1984 - mais ce 
chiffre recouvre une augmentation 
forte dans tes secteurs nationalisés 
et faible (4% à 5%) dans le secteur 
privé *. L’hésitation à s'endetter et 
la médiocrité des perspectives de 
demande constituent aujourd'hui le 
frein principal & la progression de 
l'investissement. 

Es octre, le maintien d’un taux 
d’intérêt à long terme élevé (6 % en 
termes réels actuellement alors quH 
n'était que de l'ordre de 2 % en 
moyenne au cours des années 60 
et 70) • est défavorable à la déci- 
sion d’investir à la fois parce qu’il 
nécessite une remobilisé plus forte 
des investissements (...) et parce 
qu’il stimule la substitution des 
investissements financiers aux 
investissements physiques ». 


(1) Economie et Statistiques, te 180. 
septembre 1985. 


de mois n'a que pen progressé, passant 
de 306 000 eu août 1 984 & 307 100 en 
août 1985 (- 16J % en un mois. 
+ 0,4% en un an), pour ce qui est des 
données brutes ; la situation étant à 
peine plus inquiétante en données cor- 
rigées (+ 3,7 % en un mois, + 5,2 % 
en un an). 

Conformes doue & la situation 
coqs ta tee depuis de nombreux mois, et 
ce pratiquement depuis le début de 
l’année 1985, ces résultats apparem- 
ment satisfaisants contiennent malgré 
tout quelques éléments préoccupants. 
Comme si, au-delà de la stabilité 
encore évidente, s’annonçaient les 
signesd'unepossibledégra dation. 

Bien qu’il soit encore trop tôt pour 
verser dans le pessimisme, fl convient 
de remarquer un ralentissement du 
rythme des sorties du chômage qui 
pourrait préparer de nouvelles diffi- 
cultés. 315 357 personnes ont quitté 
les registres de l’ANPE eu août, en 
données brutes, contre 407 183 au 
mois de juillet (- 22.6 %) et, il est 
vrai, 269 019 au mois d’août 1984 
(+ 17,2%). 11 n'en reste pas mains 
que les placements dans tm nouvel 
emploi par l'agence elle-même sem- 
blent marquer le pas (- 22^ % en un 
mois, + 1,3 % en un an). Même les 
reprises déclarées d’activité à la suite 
d'une recherche personnelle semblent 
faiblir (- 44,8 % en on mois, + 4,4% 
en un an) .tout comme, dans nne moin- 
dre mesure, les reclassements dans un 
emploi compris dans la catégorie, 
composite, des. absences au contrôle 
ou non-réponse à la convocation m 

(- 1,4 % en un mois, + 18,1 %enun 
an). 

Jusqu'à présent, le relatif maintien 
du chômage s’expliquait surtout par 
un mouvement de retour à remploi, 
indicatif d’un certain frémissement 
du maichédu travaiL Qu’adviendrait- 
il si ce finx venait à se tarir ? 

Or, an même moment, l’effet des 
TUC atteint son niveau le {dus élevé, 
avec 145 914 stagiaires rémunérés, a 
devrait avoir progressivement moins 
d'impact, car les première joutes 
accueillis dans ce dispositif commen- 
cent à en sortir. De même, les entrées 
dans les différents types de stages — 
seize-dix-huit ans, dïx-buil-vingt et un 
ans, contrat empkû-fonnation, — tou- 
jours tris fortes comparées au mois 


d'août de l'année précédente 
(+ 279.2% et + 192,4%, ont connu 
une plus faible réussite par rapport au 
moisdejuillet (-25,7 %et- 28,6%). 


Craquements 

Après le traitement social, qui 
s’appuyait essentiellement sur les 
salariés les plus âgés, les mesures en 
faveur des jeunes pourraient à leur 
tour perdre de leur efficacité et, par 
cooséq tient, ramener iecbômage à son 
évolution naturelle, si ces indices se 
confirmaient les prochains mois. Dans 
ce cas, il ne resterait plus qu'à espé r er 
dans le succès delà formation en alter- 
nance, & promeut défendue depuis 
l'été par le CNPF (ce dernier vient 
d’ailleurs de lancer une campagne 
publicitaire remarquée sur le sujet) 


pour au mieux contenir les demandes 
d'emploiàleur niveau actuel. 

Ces quelques craquements, déjà 
apparents dans les statistiques d'août, 
au demeurant à peu prés stables, sont 
d’autant plus angoissants qu'il s'avère 
que Je marché du travail poursuit sa 
mutation vers la précarité. Au mois 
d’août encore, les causes de chômage 
pour fin de contrat à durée déterminée 
(+3,6% en un mois. + 9,1 %enonan) 
et pour fin de mission d'intérim 
(+ 18.9% en un mois, + 3,4% en un 
an) ont tellement progressé que, en 
chiffres absolus, elles sont pratique- 
ment quatre fois plus nombreuses que 
les licenciements pour raison écono- 
mique. 

ALAIN LE8AUBE- 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

Redressement en août 


La balance commerciale de la 
France s’est nettement redressée en 
août, enregistrant un excédent de 
4 millions de francs, en données cor- 
rigées des variations saisonnières, 
après un déficit de 3,84 milliards de 
francs observé en juillet. Pour les 
huit premiers mois de l’année, le 
déficit s’élève, en données corrigées, 
à 1 8,2 milliards de francs. 

En août, les exportations se mon- 
tent à 74,919 milliards (56,894 en 
données brutes) et progressent de 
0.8% par rapport au mois précè- 
dent. Les importations s'élèvent à 
74,919 milliards (56.894 en données 
brutes), en diminution rie 4,1 % par 
rapport à juillet. C’est ce recul qui 
explique principalement l'améliora- 
tion de nas échanges extérieurs en 
août. 

On note cependant un set réta- 
blissement de l’excédent agro- 
afimen taire, qui pane de 1 à 23 mil- 
liards de francs de juillet à août. De 
même voit-od se redresser les 
échanges de produits manufacturés, 
dont l’excédent passe de 4,1 mil- 
liards de francs en juillet à 5$ mil- 
liards en août. Au ministère du com- 
merce extérieur, tout en se félicitant 
de cette amélioration, on n'en souli- 
gne pas moins que l’excédent du 
mois d’août n'atteinl pas la moyenne 
(7,48 milliards) des sept premiers 
mois de Tannée. Globalement, les 
échanges industriels, pièce maîtresse 
de notre équilibre extérieur, ne mar- 


quent plus de progrès (le Monde du 
31 août). 

Les ventes d’Airbus, qui avaient 
joué un rôle important au coure du 
premier semestre (trente-trois 
exemplaires vendus), n'ont plus le 
même effet. Aucun appareil n'a été 
vendu en août, et, selon certains 
experts, il n'en resterait qu'une 
dizaine & peine à livrer d’ici la fin de 
l’année. 

Quant à la facture énergétique, 
elle s'est légèrement alourdie, pas- 
sant de 12,2 milliards de francs en 
juillet â 12.8 milliards en août. Au 
même mois de 1984, le déficit avait 
été de 14,19 milliards de francs. 

Sur les trois derniers mots (juin, 
juillet, août), le déficit commercial 
de la France est ramené à 1,47 mil- 
liard de francs, alors qu’il avait été 
de 3,44 milliards pour les mois 
d’avril, de mai et juin, et de 
10.9 milliards au premier trimestre 
de 1985. Ces résultats ne doivent 
cependant pas nous porter à l’opti- 
misme. Les deux seuls mois qui ont 
été positifs en 1985. c'est-à-dire juin 
et août, ne l'ont été que grâce à une 
forte diminution drâ importations 
(de l'ordre de 4 % à chaque fois). 
Les exportations, en revanche, mar- 
quent le pas. Elles n'augmenteraient 
que de 1 % en volume au troisième 
trimestre, ce qui traduit une fai- 
blesse inquiétante de la demande 
extérieure. 

F. S. 
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PRÉPAfyVTION CONCOURS 
D’ENTRÉE A ÜX CARRIÈRES 
_ PARA-MEDICALES 
Kl NÉ. Wbmvtârel. pMe.. 
ergo, saga-fomma, aux. puAri.. 
aida-aoismma. 

TEL. : 246-97-70. 
824-14-01. 


A DES PERSONNES 
ENTRE 23 «t 46 ANS 
NIVEAU BAC + > 
ayant une expér. commercial* 
et corwaisssnz r anglais. 

Nous offrons une 

FORMATION D’ASSISTANT 
ADMINISTRA Tff 


Stage A plein lampe 
rémunéré ; nov em bre 1985 A 
jutUm 19S8 

RacmnmMi sur envoi de CV 
Tests écrits 

JEUDI 25 SEPTEMBRE 1985 

TU. : 226-12-36. 


• Voue Ares intimas* per te 

phénomène 

D’INFORMATIQUE 

et paria 

MICRO-INFORMATIQUE 

• Vous ôtas demandeur «rem- 
ploi et vous habites Paris. 

• Voue mi eu naMmum la 
bec. 

UN 8TAQE DE FORMATION 
à ta VENTE DE MATÉRIEL 
INFORMATIQUE 
et BUREAUTIQUE 
vous en propos é. Sage octo- 
bre 1985. Env. C.V. 
GRETA DU TERTIAIRE 
70. bd Pan iè re s. 7EQTTPerts 
T. 220-01-85 et «27-03-33. 


représentation 

demandes 


Pluwaura diraciaurs des ventes 
regroupés en sociéi* rocher 
chem tout produit ou service 
â commercialiser «ru motion 
et création force de vente. 
Ecr. e/n» 6 791 la Mon de Pub -- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des ttafcsne. 7BOOS Parts. 


automobiles 


ventes 


( do 8 à 11 C.V. ) 

Atfena î.Ô. octobre 1978, 
82 OOO km. embrevage, pneus 
récents, 13 OOO F. 451-4B-4Î. 


appartements 

ventes 


( f arrdt ) 

LES HALLES SfT-HONORÉ 
BEL MM. XVH». ASCENSEUR 
RÉNOVATION DELUXE 

DUPLEX d» ET B* ÉTAGE 
90 ET 125 m 1 
GAR8I - 567-22-08. 


RUE RICHELIEU 
Viager oooupé 68 ni 1 . 1 tête, 
7E ans, comp ta n t 170 000 F. 
+ vante, 3 600 F/mois. 

TéL 326-44-50. 


c 


6» arrdt 


3 


PROX. ST-SÜLPICE 

Vds 130 m*. carect.. achète 
200 m», rive g. 703-32-31. 


7 m arrdt 


3 


M* INVALIDES APPT 
prof. 300 m* + BOm» patio 
4- 50 m* a/eoL 4 800 OOO F. 
251-20-19 - 703-49-90 


Ç 76* arrdt j 

JASMIN 4 PIÈCES 

Vole privée, 4* ér., 86 m*, 
calme. aoM. 1.300.000 F. Té- 
léphone : 229-34-39. 


JASMIN 


DUPLEX 5- et 8> «l, soie3. 
cahne, réception -+ 4 chfaree 
2 bains; REFAIT NEUF. 

3.000000 F.2Z8-34-3U*. 


C 


18* arrdt 


3 


MAIRIE XVffl*. knm. p. de t- 
2 pièce», confort. 248 OOO F, 


3 pièces, confort. 423 OOO F. 
MMO MARCAOET 262-01-82. 


X 


92 

Hauts-do-Seino 


ino J 


PRÈS PIE D’ORLÉANS 

immeuble p i erre de taiOe 4 et 
S pièce» tout confo r t I rénover. 
533-56-08 


94 

Val-da-Mame 


j 


SA - LA VARENNE, vds appt 
très gd standna, emplacement 
exceptionnel 3/4 pce», cuisine 
^u^^n.^etege. 


appartements 

achats 


Rech. URGENT 1 10 à 140 m> 
P«ta. prêt Se, 5». 7*. 14». 15». 
16*. 4». 12-, 9- 
PAIE CPT. 873-67-80. 


Recherche 1 82 P. PARIS 
préft 6*. 8». >. 12», 14*. 1B-. 
16*. avec ou sens milieux PAIE 
COMPTANT dwz notaire 
T& 873-20-67, même le soir. 


URGENT 


STt AMÉRICAINE, 16» 

RECHERCHE ACHAT 
DBLE UV. + 3 CHBRES 
BUDGET. 3.800.000 
BUCHB. BERNARD. 602-13-43. 


JEAN FEU ILIADE. 54. sv. U 

Mooe-Pkajuet. 15*. 566-00-75. 

Recherche pour cliente 
■érisux APPT 8 b partir de 

10 O m* dans 15* et 7» arrdts. 


SERGE KAYSER 

CONSEIL (MM OBILER 
99. a GALANDE PARtS-5* 
328-60-60 
RECH. RIVE GAUCHE 
APPARTEMENTS ORIGINAUX 
MAISONS AVEC JARDIN 

ESPACES A AMÉNAGER. 


STÉ BARDOT. 705-46-66 
8B bis bd Uww WtM bB U TB 
(7») rech. un* GOS APPTS de 
îmrrv quel, pr cEents motivés. 


ACHÈTE 


Studio ou 

2 pi èc es 

même h rénover. 423-73-73. 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


3 


Pour toper dw ig e eitte 
et personnel mutés 
IMPORTANTE BANQUE 
FRANÇAISE rech. divers 
appts, 2 18 p., studtoe. «dues. 
RM et environs. 80 0 -0 4 -4 6 - 


( Région parisienne ) 

Etude cherche pour CADRES 
villas (tes benl.. loyer garanti. 
(1)889-88-63-283-67-02. 

ANNONCES CLASSÉES 
TàÉPHONÉES 

555-91-82 


C 


locations 

meublees 

demandes 


Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour se (firacdon beaux 
appt* de 
et pl 


« te wdina. 4 pièces 
TéL ; 286-11-007 


pavillons 


Prox. VERSAILLES 
LES LOGES-EN^JOSAS 
Maison récente, séjour. 6 ch., 
tout conft. 1.250.000 F. 
VMO- 961-32-70. 


maisons 
de campagne 


Pare rég. Me 

Entre Aianeon et Bafftoles- 
de-rOme (213 Km Paria). 
Particulier vend cause maladie 


en cours de finition (reste pai n 

ture et papiers). Sur osve avec 
pista, & de Séjour avec chemi- 
née. 2 chambres. Résine équi- 
pée, salle de bains et wc. 
Chauffage électrique. Le tout 
sur 1 300 m. de terrain avec 
arixes fruitiers. 

Bordé par petite rtv. 1» eatég. 
(Pécha et chasse). 

’ Prix ; 260.000 F. 
nanral ÿie m e nt s au 736-18-74, 


châteaux 


Aféou m/eobmm. tz petit châ- 
teau, rée. 8 P., vue splend.. 
parc 8 h». (41) 38-21-51, mat. 


terrains 


1) A VENDRE TERRAIN 
CONSTRUCTIBLE. 7.500 m». 
Région ûuestemhert (68). A 
20 km Ptoge, 1.S km vais. 

65 F m*. 

2) A VENDRE TERRAIN 
CONSTRUCTIBLE. 1.600 m>. 
BERRIC (56) 13 km plage. 
7 km Qussusiibert. 65 F m». 

TéL (97)41-91-88. 


viagers 


ETUDE LODEL 

Viagers., 35. bd Voltaire. 
7801 1 PARIS. 761,1 365-61-58. 


60 m*. 6* ét.. esc., bai imm. 
pierre pris rue Carpeaux. 
M» Lsmarek. 178.000 F + 
1.800 F. oce. F. 71 a. 266-1900. 


U CHESNAYf PARLY «. appt. 3 

à 4 P. cave. Bar., cflkne oec. fme 

75 a.. 80.000+3.000 F/moi*. 
Viagers F. Crut - 256-19-00, 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

. TÉLEX SECR ÉTARI AT 
DÉMARCHES CO N STITUTIONS 
(sans (raie honoraire s ) 

AfiECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous services. 

téléphoniques. 


355-17-50 


Votre adçasee com m erciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, téjpx 

CONSTITUTION STE 

Prtot compétitifs. Délais rapides. 

ASPAC 293-60-50 + 


DOMICILIATION 8*, ? 

S ecr é ta riat , tél.. télex. Loc a tion 
bureaux. Toutes démarches 
pour constitution de société. 

ACTE - 359-77-55 


GARE DE LYON 

Location courte durée, bure 
ent. meublés dans mm. tntiép. 
Direct pptaire. 326-58-66. 


SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat bureaux neufs, 
démarche R.C. et R.M. 
SOOEC SERVICE 
Champe-EJyséee . . 723-55-47 
Nation 341-91-81 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


Vd du foui 93100 400 m 1 1' 
ét Bure A toi. + 4 p. + 50 m 3 
terr. T. : 367-96-37 i 


ou 57-14. 


RÉPUBLIQUE 

Location d*un magasin 
150 m*. arriére-mag. +■ ca 
BeU neuf de 3-6-9 

TéL 272-17-63 
et 300-28-93 (après 20 h) 


Artisans 


Transporteur, sérieux, cherche 
industriel pour travail en loca- 
tion Mercedes LP 709, 30 m*. 
M. BARDON, tél. le soir: 
343-14-7 1. 


Bijoux 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MOOERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - V10L OR 
P0WONO JoailUere-Orfèvres ft 
r Opéra. 4. Chaussée-d'Anon : 
Erode. 37. av. Victor-Hugo. 
Vantes. Occasions. Echanges. 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 

10. r. d'Arcole. 4-. 354-00-83. 

ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 

Métro : Cité. Médaille KL-D. de 

Parie. Argent 190 F et or. 


Papyrus 


. 100 % orig)- 

et peints b la 

mre i. tout artisanat égyptien. 
Gros, 1/2 gros, détail. Expo- 
permanentas S L'Orient Prose. 
85, rue Michel- Ange. Paris- IB». 
TéL : 651-61-67. 

Enseignement 


Moquettes 


« MOQUETTEZ-VOUS > 

A PRIX ENTREPOT 

100.000 m* latne-synthétique. 
Toutes qualités. Créations 

BINEAU MQKET’S 

3. bd Binaau, 92 LEVALLOtS. 
TéL: 757-19-19. 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 
WOOLMARK 

Prix posée : 99 F/m>. 

Tél. : 558-81-12. 

Spécialités 

régionales 

(vins) 

N; ATTENDEZ PAS ^ 
LES FETES DE FIN D'ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES 

MONTLQUIS « 

Vin blanc eec, demi-sec, mart- 
iaux. méthode champenoise. 
Tarife s/dam. A. CHAPEAU, 
16, rue de» Aftres. Hueseeu. 
37270 MONTLOUIS-S / LOIRE. 
Tél. s 16(47) 50-60-64. 


Cours 


DOCTEUR an DROIT, Italien, 
donne coure d" italien. 

Tél. 856-88-25. 


Echanges 


Garda de logements et d'ani- 
maux domestiques I dont, 
contre hébergement » le temps de 
vos déplacement». T. 206-53-93. 


Troisième âge 

LES CÈDRES 

Hôtellerie 3* fige, service par- 
sonniüeé. cuaina soignée, pen- 
sion complète à partir de 300 F 
per jour. 

33, av. Louis-Aragon. 94800 
VILLEJUIF. M* Louis-Aragon. 
T. : 638-34-14 et 726-89-63. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre bôiel de 100 chambres sur la mer. célèbre dans 
Je monde entier (â 100 km de Londres), et noire école 
d'anglais tout aussi célèbre dans les mânes bâtiments. 
25 9^ DE RÉDUCTION pr les séj. de 90 jouis « plus 
(y compris cours spec. pour les examens de Cambridge). 

REGENCY SCHOOL OR ENGLISH 

Ramsgaie-oo-Sca, Kent (Angleterre). TéL 84Î-59-12-12 
Tâex 96454 ou M* Bouillon, 4. rue de la Persévérance, 
Eaubœme 95. TëL : (3) 959-26-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS OU L’ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 
1 16, av. des Champs-Elysées, 75008 PARIS. 

Tel. : ( 1 ) 563-17-27 Télex ISO BUR 641605. 
REGENCY SCHOOL OF ENGLISH & FRENCH 

HS/1 19, palais de U Scala, Monaco. 

TéL ; (93) 50-49-00 Télex 4M 870 1 18, 


danse CM2. 23 «a.. Parie-13-. 
ch. riaeee «imiiatee dans un 
r ayon de 400 km max. autour 
de Pans pour correspondance 
Individuelle, collective et 
voyage-échange. S'edr. à 

W Buc^af-DemO, institutrice, 
5, rue Demesme, 75013. 
Tél. : 588-08-25. 


Stages 


La DJ1J.S. LtLF. organise une ac- 
tion de format. (15 ocL-fin 85) 
«tr la réatsarion du N» 0 d'une 
émission télévisée sur la chanson . 
Date limite mseripL 1- o«, 
T6L : 363-95-14, 063-1 1-84. 


ORISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambres è un frt. Dami- 
peneam. £ 60 per semaine, 
adultes entre 21-60 ans. 
S'adresser a 172. New Kent. 
Road London SE 1. 
Téléphone : 01-703-4175. 

VENDS A CHAMONIX ~~ 
STUDIO ÊN MULTIPROPRIÉTÉ. 
Situation e xc eptionnelle, casier 
fi skis, parking voiture. 

Une semaine I vie 
en janvier ou mare. 15.000 F. 
Téléphone : 405-47-47 
après 19 heures. 

Camping-c ar 

A vendre 

WËSFALIA JOKER ï cou- 
chage 4 places, toit ouvrant, 
évier, réchaud, frigo trirruate. 
penderie, rangements, sièges 
tournants, deux tables, sur 
TRANSPORTER 8 CH 1981, 

58.000 Km. irfis bon êtes. 
Prix 63.000 F. 

CARAVANE PUANTE TRI- 
GANO série RANDGERS 1 AN 
cuisine compléta, très pratique, 
montage rapide. 7.500 F. 
PTC 490 PV 460 CH 30. 


19. avenue M™-d'Hùudmor. 
95600 EAU BON NE. 959-14-43. 

Part, vend camping-car + ac- 
cessoires Mercedes diesel 206. 

90.000 km. Possibilité véhicule 
utilitaire. Prix i débattre. 
Tél. : 01 7-72-91. 
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^ Comme toute socié- 
té qui fabrique et distri- 
bue du matériel micro- 
informatique , nous, 
Victor, sommes néces- 
sairement confrontés 
3 la concurrence. 

Concurrence d’au- 
tant plus vive que nos 
^adversaires” ne sont 
pas sans qualités, 
gênons par exemple 
■ Nous reconnais- 
sons volontiers àfHK 
et tant pis si ce n’est 
pas dans les habitudes 
de la profession de 
parler ainsi, le mérite 
de produire un excel- 
lent matériel. 

Excellent, mais 
CHER. Très cher... 

Remarquez, à y re- 
garder de plus près, 
rien de plus logique : 
N'est-ce pas normal en 
effet, en tout cas ad- 
missible, quand on est 
connu dans le monde 
entier, de vouloir im- 
poser ses prix ? 

Encore une fois 
nous comprenons par- 
faitement une telle 
démarche. La seule 
chose que nous disons 
cependant, c’est que 
l’oit peut fabriquer un 
matériel aussi perfor- 
mant que celui d’ 










et le proposer à un prix 
beaucoup plus sédui- 
ean^qw^cœiui 

La preuve ? Le 
Victor PC 15. Il coûte 
24.900 F*, soit plus de 
10-000 F de moins que 
I * M|PC, et ce, alors 
que les performances 
sont égales ou supé- 
rieures ! 

Ainsi, le Victor PC 
15 propose une capa- 
cité de stockage de 
15 Mo alors que la plu- 
part des PC n’a qu’une 
capacité de 10 Mo. 

De plus, l’utilisateur 
du Victor PC 15 béné- 
ficie, grâce à un moni- 
teur de 14 pouces, de 
30 % de surface écran 

supplémentaires. 

Et ce n’est pas tout! 

Le Victor VU - l’inter- 
face utilisateur du Vic- 
tor PC 15 - fait gagner 
du temps à l’usager en 
guidant son travail par 
de simples messages 
organisés sous forme 
de menus. Finie, dé- 
sormais, la consulta- 
tion fastidieuse et peu 
pratique du manuel 
de système d’exploi- 
tation! 

Bref, à performan- 
ces égales ou supé- 






rieures le Victor PC 15 
es t b ien m oins cher 
que l’NMM PC. 

N’en déplaise à 


e 3 



Lequel ■f ne va 
sans doute guère ap- 
précier que nous vous 
donnions nos coordon- 
nées — et que vous 
puissiez nous contac- 
ter à Victor Technolo- 
gies, Tour Horizon, 52, 
quai de Dion-Bouton 
92800 Puteaux (tél. : 
778.14.50) ; ou encore 
à Lyon : (7) 234.12.45 ; 
Montpellier : (67) 
64.71.72 ; Nantes : 
(40) 89.24.28. Mais 
l’on ne peut con tenter 
tout le monde et iHÉh 




* Configuration complète avec 
écran monochrome. 
Pnx HT au 1/9/85. (Possibilité de 
location financière : 700 F par 
mois sur 48 mois - CEGEDATA ). 



Comme 


moins cher qu < 
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TRANSPORTS 


SOCIAL 


Après l'été «noir» aérien 


CONFLITS SOCIAUX 


L'associa tkm du transport aines 
international (IATA), qui rassem- 
ble cent quarante compagnies, vient 
d’exiger une enquête plus approfon- 
die sur la catastrophe qui a fait dis- 
paraître. [e 23 juin, le Boeing-747 
d’Air India au large des côtes de 
l’Irlande et provoqué la mort de crois 
cent vingt-œuf personnes. 

Le directeur général de 1TATA, 
M. Gunther Eser, a manifesté 


Tous les accddents d’avion de l’été sont en 
passe d’être expliqués. Sauf celui du Boeing 
d’Air India pour lequel aucune hypothèse 
n’est convaincante 


l’impatience de ses mandants qui 
« tiennent instamment à ce que les 


■ tiennent instamment à ce que les 
autorités chargées de l’enquête ne 
négligent aucun effort pour déter- 
miner exactement ce qui s'est 
passé (~). L'incertitude qui règne 
doit être dissipée dans les plus brefs 
délais, au besoin en ramenant 
autant de débris que possible du 
fond de la mer afin que l’enquête 
puisse être menée à bien *. 

Constructeurs aéronaotiques et 
compagnies aériennes sont particu- 
lièrement attentifs à la série mûre de 
cette année 1985. Toutefois, la dis- 
parition du Boeing d’Air India les 
inquiète plus que les autres catastro- 
phes aériennes. En effet, celles-ci 
sont en pusse d'être expliquées. 

• DALLAS (2 AOUT - 132 
MORTS). - Le Tristar de la com- 
pagnie Delta Airlines qui se posait 
sur l’aéroport de la métropole du 
Texas a été plaqué au sol par une 
inversion des vents provoquée par un 
orage extrêmement violent. Une 
incompréhension entre le pilote et la 
tour de contrôle serait à l’origine de 
TaccidenL Une querelle est prévisi- 
ble entre la compagnie aérienne et 
les aiguilleurs dn cicL 

• TOKYO (12 AOUT - 520 
MORTS). - Un Boeing-747 de h 
compagnie Japan Airlines s’est 
écrasé après avoir perdu l’usage de 
ses gouvernes & la suite d’une 
décompression brutale qui avait 
emporté une partie de son empen- 
nage. La décompression a été provo- 
quée par la rupture d’une cloison 
séparant la cabine pressurisée de la 
queue qui oc l'est pas. La J AL et la 
•firme Boeing détermineront si cette 
rupture est due 2 une mauvaise sur- 
veillance ou à une réparation incor- 
recte de l’avion en 1 978. 

• MANCHESTER (22 AOUT 
- 55 MORTS). - Un Boeing-737 
d'une filiale chaîner de la compagnie 
British Airways a dû interrompre 
son décollage après qu’un de ses 


réacteurs Pratt and Whitney eut 
explosé, perçant une conduite de 
carburant et communiquant le feu à 
la carlingue. Le blocage d'un tobog- 
gan de secours et d’une pane a 
empêché une évacuation suffisam- 
ment rapide. 


que). Il est douteux qn'ii soit 
en tendu, car un avion bien entretenu 
vieillit infiniment moins vite qu'une 
automobile. 


• MILWAUKEE (6 SEPTEM- 
BRE- 31 MORTS). - Un réacteur 
Pratt and Whitney d'un DC-9 de la 


compagnie Mïdwèst qui décollait de 
l'aéroport de Milwaukee a explosé. 
L'appareil s’est écrasé après avoir 
effectué deux tonneaux, l'explosion 
du moteur ayant vraisemblablement 
endommagé ses gouvernes. Une 
polémique est possible à ce sujet aux 
Etats-Unis, les compagnies 
aériennes nées de la dérégulation, 
comme Midwest, risquant d'être 
accusées de broder la sécurité en 
même temps que leurs prix. 


En revanche, la disparition en vol 
dn Boeing indien reste un mystère. 
Sa « boîte noire • note une interrup- 
tion instantanée de l'alimentation 
électrique. Les corps repêchés por- 
tent les marques d’une décompres- 
sion brutale. L'appareil a donc 
explosé à 9 000 mètres d’altitude et 
à 850 kilomètres à l’heure. Pour- 
quoi ? Les raisons avancées ne sont 
pas nombreuses : rupture de la 
structure de l'avion, collision avec 
Jes débris d’un engin spatial ou 
explosion d’une bombe sous la 
cabine des premières classes. La 
police du Canada, d’où provenait 


l'appareil, semble convaincue de la 
validité de l’hypothèse crimmcfle 
impliquant des indépendantistes 
sikhs. Seule .l'analyse des morceaux 
de l’avion éparpillés par 
2 000 mètres de fond et sur plu- 
sieurs kilomètres carrés pourrait 
aider les experts à y voir clair et 2 
prévenir la répétition d’un tel sinis- 
tre. 

En attendant, l’opinion publique 
manifeste une sensibilité exacerbée 
aux incidents aériens. Il n’est pas de 
jour sam qu’on claironne ce qui fai- 
sait les péripéties quotidiennes - et, 
somme toute, bénigne — du monde 
des ailes : éclatements de trains 
d'atterrissage, pannes de réacteurs, 
difficultés d’alimentation électrique, 
écfaauffements des freins et, même, 
découverte d’un morceau de queue 
long de 3 mètres provenant d’un 
Boeing-747 non identifié, décollant 
de Londres-Heathrow... Cette vigi- 
lance sourcilleuse est, en définitive, 
la meilleure garantie pour que la 
sécurité reste la première préoccu- < 
pation des compagnies aériennes. 

ALAIN FAUJAS. I 


Grève aux chantiers navals à Dunkerque 


• A Dunkerque, le personnel des 
chantiers navals Normed s’est nus 
en grève le mardi 17 septembre an 
matin, pour protester contre sept 
cents suppressions d’emplois annon- 
cées en juillet dernier. La grève a 
été votée au cours d’une assemblée 
générale réunissant mHle cinq cents 
des deux müOequaete cents salariés. 
Le comité, (rétablissement prévu 
mardi n’a pu avoir lieu, les syndicats 
(CGT, CFDT, FO. CGC) avaient 
refusé d’y participer; le xfirectenr 
était absent; des syndicalistes qui 
voulaient le rencontrer ont semé le 
désordre dans son bureau. La CGT 
et FO envisagent de proposer une 
grève fllimitfe: les syndicalistes 
redoutent de nouvelles suppressions 
d'emploi. La -direction se déclare 
prête à discuter « sans subir de pres- 
sions ». 

• A La dotât, la grève des 
chantiers, navals, commencée le 


Fédération- des travailleurs de la 
métallurgie CGT. doit rendre visite 
aux militant s de ~ l'entreprise. La 
CFDT demande des .« négociations 
-sérieuses» et accuse la direction 
• dé provocations et de dérobades 
successives*. .... 

• Dans’ les ports* la Fédération 
CGT des ports cl docks, qui dort 
être reçue te jeudi 19 septembre par 
M. L e wgagO A secrétaire d’Etat 2 la 
mer;- à appelé tes personnels des 
ports autonomes et des chambres de 
commerce maritimes et de pèche à 
cesser le' travail, pour obtenir le 
maintien de TemploL 

• Dans les Cérames, une . cen- 


taine de mineurs occupent le puits 
des Ouïes, 2 la mute de Ladrecfat, 
depuis lundi matin 16 septembre. La 
direction a annoncé l'arrêt de la 
mine avant la fin de l'année, 
f extraction de la tonne de charbon 
revenant 2 2 798. F pour nn prix de 
vente de 656 F, ce qui entraîné un 
défiât annuel, de 73 millions de 
francs. Onze mineurs, .dont le secrë- 
tairc de la Fédération i nt er r é g ionale 
CGT du Centre-Midi, sorti au fond 
de la mine. La CGT; qui indique 
qu’ils sont descendus « pour assurer 
la sécurité du puits », accuse la 
direction de les y bloquer en rele- 
vant de son service le machiniste et 
d'avoir coupé Tétectricité. La direc- 
tion dément et affirme que tes 
mineurs peuvent demander à être 
remontés ou à recevoir du ravitaille- 
ment, comme cela s'est fait mardi. 

• A MontpdBar. les Traces de 
l'ordre ont fait évacuer tes locaux de 
la succursale Renault, où s'étaient 
enfermés en début d'après-midi une 

Æaaina de militant s armés d'etiiOC- 

leurs et de lances 2 incendié. Des 
heurts se sont produits entre les poli- 
ciers et une centaine de manifes- 
tants : trois de ces dentiers, ont été 
lég èr ement blessés, ainsi qu'on poli- 
cier et deux journalistes. Des élé- 
ments incontrôlés avaient aHomé des 
feux 2 proximité. 

• Au Mans, près de mille six 
cems des dnq miUe sept cents sala- 
riés de l’usine Renault ont participé 
2 un mœting 2 l'occasion de la visite 
de M. Besse, président-directeur 
général du groupe, qui a reçu les 
syndicats. Le matin, des débrayages 
avaient en lieu au département 
machinisme agricole. 


hindi 9 septembre, continue. Après 
le blocage, hindi 16 septembre, d’un 


le blocage, lundi 16 septembre, d’un 
péage de l’autoroute, la CGT 
annonce d’ » autres, actions ». 
M. Sainjon, secrétaire général de la. 


FAITS ET CHIFFRES 


Parades 


Social 


Les parades 2 ces accidents ne 
sont pas moins connues que leurs 
causes et les professionnels ont com- 
mencé 2 les mettre en place. Une 
inversion des vents peut être com- 
pensée par une sophistication accrue 
de l'électronique contrôlant 1e pilo- 
tage qui remet les gaz avant même 
que le pilote ait pris conscience du 
danger. Pour le reste, seules des 
vérifications périodiques et appro- 
fondies permettent de trouver, par 
exemple, les quarante-six rivets 
défectueux découverts sur vingt-six 
747 de la J AL. Le remplacement 
des parties critiques, des toboggans 
inadéquats et des moteurs fragilisés 
est en cours. 


• Séque st ratio n de cadres 2 b 
succ urs ale Renault de Montpellier. 
— Le directeur et tes six cadres de la 
succursale Renault de Montpellier 
ont été séquestrés, 1e 16 septembre, 
pendant près de cinq heures, par nne 
quinzaine de grévistes de la CGT. 
Le licenciement, tin juillet, d'un 
ouvrier accusé par la direction 
d’avoir réparé sa voiture personnelle 
pendant les heures de travail est 2 
l’origine dn conflit qui dure depuis 
sept semaines. « En aucun cas nous 
ne reviendrons sur ces sanctions », a 
déclaré à sa libération - sans inter- 
vention de la police - te directeur 
de la succursale. 


lière, collecte environ 1,5 million de 
quintaux. La récolte 1985 a été 
confiée à la coopérative voisine de 
Gray (Haute-Saône). 


• M. Ddebarre condamne te 
déménagement de Thomson- 
TêKphÔBe. - Dans une déclaration 
au ÙatU dn mercredi 18 septem- 
bre, M Detebarre, ministre du tra- 
vail, condamne le déménagement 
«musclé» de l’usine Thomson- 
Télépbone de Colombes ; •Je consi- 
dère comme inadmissibles les inci- 


dents qui se sont produits à l'usine 1 
Thomson CIT-Alcatel de 
Colombes. Le droit à la violence 
n’existe pour personne. » Mardi 
matin, environ mille cinq cents per- 
sonnes ont manifesté 2 C olom bes 2 
l’appel de la CGT, de b CFDT, de 
b CGC et de FO. «le commando a 
reçu des ordres, a affirmé 
M. Gérard Akzard, secrétaire de b 
CGT. Nous accusons la-direction de 
l’entreprise, le PDG du groupe 
nationalisé CGE, nous accusons le 
gouve rneme n t .» 


M. Herman Rabhan, secrétaire 
de b Fédération internationale des 
organisations de travailleurs de b 
métallurgie, peut proposer de limi- 
ter 2 quinze ans b durée de vie des 
avions pour limiter les risques 
d'accident (et pour accroître les 
effectifs de l'industrie aéronauti- 


• La coopérative agricole de 
Vcsoul-Belfort licencie le tiers de 
bob pasonoeL — A la suite de son 
dépôt de bilan, le 29 juillet dernier, 
la CAVB va procéder, selon le 
syndic , eu licenciement de 
52 employés sur 170. Cette coopéra- 
tive polyvalente, 2 dominante céréa- 


FORMATION CONTINUE à IULE, de GRENOBLE 

Lancement de la 8 e promotion du 
DJESJSL GESTION DU PERSONNEL - fonction FORMATION 

. (diplôme national de 3 e cycle) 

Démarrage : OCTOBRE 2985 
Lieu : GRENOBUÏ et sa région 
Renseignements : 

INSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES - BP 47 X 
38040 GRENOBLE CEDEX -Ta: (76) 54-81-78 (po«e316) et 44-34-57 


Sears, Roebuck and Co. 


Depuis près de 100 ans, Sears offre 
aux consommateurs le meilleur 
de l'innovation à travers une large 
gamme de produits et de services. 


Distribution 


Sears est la première société mondiale de distri- 
bution de détail. 


• 36 millions de familles américaines font réguliè- 
rement leurs achats chez Sears. 


• Plus de 27 millions de comptes crédit-client 
ouverts. 



jÊSlïdL. 



Immobilier 


Le groupe immobilièrCôldwêQ BankerReal 
Estate est la plus importante société immobilière 
à services-complets en Amérique du Nord. 


Plus de 900 magasins de première importance 
en Amérique du Nord. 

100 centres de bureautique. 

> 385.000 employés. 


Assurances 


• Allstate Insurance est le numéro deux des assu- 
reurs de biens et de responsabilités aux Etats- 
Unis. 


■ Elle se place en tête des compagnies d'assurances- 
vie américaines. 



4.500 bureaux. 


44.000 employés. 


Services financiers 


Dean Witter Financial Services Group exerce 
sesaciivités dans les secteure suivants: courtageen 
valeurs mobilières U.S., spécialiste des marchés 
primaires, secondaires et hors-cote, services de 
dépôts et de prêts aux particuliers. 


Services financiers personnalisés pour plus 
d’un million de clients. 


Marchés des capitaux pour les entreprises, 
les institutions, les organismes publics. 


Service des comptes et prêts bancaires. 
19.000 employés dans 8 pays. 



11 se situe à la première place dans le dévelop- 
pement de rimmobilier.coriunÊrrial. 


Il réalisé des opérations immobilières dans 
le secteur résidentiel et commercial. 


Il est un des leaders dans la promotion d’immeu- 
bles de bureaux dans les centres commerciaux. 


Plus de 1400 bureaux aux Etats-Unis et au 
Canada, y compris les bureaux affiliés. 


Commerce international 


Sears World Trade est une société de négoce 
international créée en 1982. 


• Elle est spécialisée dans roffre d’assistante aux 
entreprises et aux pouvoirs publics dans Pim port/ 
export de produits et de technologies. 

• Ele fournit des services de conseil et de gestion. 

• Elle offre des services cf assistance commerciale 
notamment le financement et la gestion de fret. 

Sears, Roebuck and Co a réalisé en 3984 uni CA. 
de 38.828 millions de dollars Uü. 


Sears, Roebuck and Coa réalisé en 1984 
un GA. de 3&828 millions dedkrilars US. 
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AGRICULTURE 

CONFÉRENCE ANNUELLE 
DE L'ORGANISATION INTERNATIONALE DU CAFÉ 

La course aux sacs 
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Révise quatre fois depuis 1962, 
} accord international sur le café va- 
t-il résister à l'épreuve du temps ? 
Le café, c’est un marché mondial 
d'environ 12 milliards de dollars; 
c’est surtout la source de recettes 
indispensables pour une cinquan- 
taine de pays en développement qui 
assurent la quasi-totalité de la pro- 
duction mondiale. 

Depuis lundi 16 septembre, à 
Londres, les représentants de ces 
pays affrontent en un round annuel , 
qui durera une quinzaine de jours, 
ceux des pays importateurs, vingt- 
cinq membres qui assurent 85 % de 
la consommation mondiale, dont au 
premier rang la CEE, qui absorbe 
30 % de ce marché. 

Cet accord international, qui a 
jusqu'alors à peu près Fonctionné, 
présente la particularité de ne pas 
reposer sur un stock régulateur. B 
est fondé sur un volume variable de 
sacs exportables. Ce volume est aug- 
menté ou réduit selon que le prix de 
marché moyen dépasse ou est infé- 
rieur aux prix-plafond et prix- 
plancher retenus, soit 140-120 cents 
des Etats-Unis, par livre. 

Dés lundi, les PVD producteurs 
ont fait valoir que les cours mon- 
diaux étaient inférieurs au plancher 
convenu. Eu effet, le prix indicateur 
moyen de l'Organisation internatio- 
nale du café (OIC) n’est que de 
1 19.5 cents. D’où la nécessité de 
réduire, selon eux, le volume expor- 
table, afin de faire remonter le mar- 
ché. fixé à l'entrée de la campagne 
précédente, commencée en octobre 
1984, le contingent exportable a été 
progressivement réduit au fil de 
l'année, de 60,2 à 58,2 millions de 
sacs (de 60 kg). La partie exporta- 
trice estime que c’est encore trop. 
Trois arguments sont avancés : prix 
de marché trop b»s , abondance des 
stocks chez les consommateurs, 
forte récolte attendue, notamment 
en l’absence de gelée dans les plan- 
tations brésiliennes. 

Reste une inconnue : la tenue du 
dollar, dont la baisse est préjudicia- 
ble aux exportateurs, puisque le 
négoce s’effectue dans cette mon- 
naie. Ils demanderont encore un 
relèvement des prix de la fourchette 
-plancher-plafond», que l’accord 
doit théoriquement défendre. 


• Coopération entre r Auvergne 
et la province de Borna (Algérie). - 
La région Auvergne (présidée par 
M. Maurice Pourchon. député PS 
du Puy-de-Dôme) vient de signer 
avec la wüaÿa (prorince) de Bourra, 
située à 120 kilomètres d’Alger, une 
convention d’amitié. En venu de c et 
accord, des Algériens effectueront 
des stages d’informatique à l’Agence 
régionale de développement De leur 
côté, les autorités algériennes favori- 
seront l’activité des e ntr epris e s au- 
vergnates à l’exportation (agricul- 
ture, construction, électronique). 
L'Auvergne a des projets similaires 
avec plusieurs régions italiennes. 


AFFAIRES 


LE NOUVEL ACTIONNARIAT DE FRAMATOME 


Les pays importateurs, CEE en 
tête, ne i 'en tendent pas ai*yi : ils 
sont soit pour le statu quo, sent pour 
une augmentation du volume expor- 
table. faisant valoir qu’à l'intérieur 
du quota global il y a problème pour 
les cafés de quais ré supérieure, en 
quanti té insufflante sur le marché. 

Indépendamment de cette opposi- 
tion classique, l’organisation interna- 
tionale doit faire face & d’autres 
sources de tensions. Certains expor- 
tateurs, seize environ, tout en sou- 
haitant une réduction du quota glo- 
bal, réclament pour eux-mêmes une 
augmentation de leur quote-part, ce 
qui ne peut se faire qu’aux dépens 
des autres. 

D’autre part. l’accord n’a pas 
d’effets prise sur les exportations 
effectuées & destination des pays 
importateurs non signataires, qui 
absorbent environ 12 % du marché, 
et dans lesquels on trouve notam- 
ment les pays de l’Est. Ces vemes-là 
sont effectuées à des prix inférieurs, 
parfois de 50 % ; elles donnent lieu â 
une contrebande et & des réexpédi- 
tions vers les pays importateurs 
signataires de Faccord. 

Pour les dix premiers mois de 
l'année caféière courante, ces expor- 
tations ont atteint 9,87 millinne ^ 
sacs (+ 16,5 % sur la période corres- 
pondante de la campagne précé- 
dente). L'Oie devrait chercher â 
mieux contrôler, l’ensemble des 
expéditions et prévoir des sanctions 
contre les «contrebandierg». Tout le 
inonde est pour en principe, depuis 
plusieurs années déjà. A Londres, on 
cherchera une fois encore un accord 
pratique. ' 


Framatome est mécontent. Et le 
clame. Non du choix de ses nou- 
veaux actionnaires, solution jugée 
• relativement convenable -, mais 
des conditions de leur entrée dans le 
capital. La bagarre engagée sur ce 
point depuis plusieurs semaines avec 
le Commissariat à l'énergie atomi- 
que, son seul actionnaire pour le 
moment, a atteint un point tel que 
Framatome n’a pas craint, le mardi 
17 septembre, d en appeler ouverte- 
ment aux pouvoirs publics, au nom 
de la • morale -. accusant carré- 
ment le CEA d*« abus de pouvoir ». 

De quoi s’agtl-ti? Brutalement 
résumée, d'une affaire de gros sons. 
En un mot, de savoir qui, de Frama- 
tome ou du CEA, bénéficiera de la 
prime d'émission payée par k$ nou- 
veaux actionnaires (la CGE, 
Dumez, EDF et le personnel de Fra- 
matome) , à l’occasion de leur entrée 
dans le capital. Deux solutions sont 
possibles. Dans la première, soute- 
nue par le CEA, les nouveaux 
encrants verseront au Commissariat 
la totalité des sommes eorrespon- 

v ENTREPRISES 


Un bel imbroglio 


dam à 65 % du capital, sommes esti- 
mées entre 1 milliard et 2 milliards 
de francs. Dans l’autre, prônée par 
Framatome. Us paieront la majeure 
partie de cette somme à Framatome, 
sous forme d'augmentation de capi- 
tal. 

Juridiquement, reconnaît-on chez 
Framatome, la première solution est 
inattaquable. Depuis la liquidation 
de Creosot-Loire. qui détenait la 
moitié des parts sociales de Frama- 
tome. société en nom collectif, le 
capital a été réduit de moitié (de 
600 millions à 300 millions de 
francs), les pians jadis détenues par 
Creuset-Loire ayant été transfor- 
mées en indemnités dues à ses créan- 
ciers (pour 757 millions de francs) . 

Le CEA, seul associé, a donc par- 
faitement le droit de céder une par- 
tie de ses pans, après transformation 
de Framatome en société anonyme, 
et d’en toucher le montant. 

Reste la morale, bafouée, estime 
Framatome, puisque c’est elle et non 
le CEA qui s’est engagée à indenuü- 


Afrique du Sud : Renault, Peugeot 
Alfa Romeo et les autres... 


«Je n’y suis pas, mais j'y 
reste» : c'est, schématique- 
ment. la position adoptée par 
Renault vis-à-vis de l'Afrique du 
Sud. Officiellement, Renauh n'a 
aucune implantation, ni indus- 
trielle ni commerciale dans ce 
pays. Ses « intérêts » y sont 
indirectement représentés 
depuis 19B3 par un importa- 
teur, Euromotors, dont le direc- 
teur général, Bernard Vemoux, 
est un ancien collaborateur de 
la Régie. C'est Euromotors qui 
fait assembler par l'usine Ley- 
land du Cap les R 9 et les R 1 1. 
et qui les commercialise sous la 
marque Renault Africa. Les 
ventes de Renault ont ainsi 
atteint neuf mille trois cent dix 
unités an 1984, soit 2.5 % du 
marché sud-africain. Pas ques- 
tion pour le constructeur natio- 
nalisé d’abandonner ce marché, 
que ce soit pour des raisons 
idéologiques ou économiques. 
Ce sont pourtant ces dernières 
qui vien n ent de pousser l'italien 
Alfa Romeo et l'allemand Volke- - 
wagon à décider la fermeture de 
leurs usines sud-africaine6. 


Renault ne se laisse pas 
démonter pour si peu. D’autant 
qu' Euromotors a récemment 
annoncé son intention de lancer 
un investissement de 35 mil- 
lions de dollars. De quoi entre- 
voir une extension des chaînes 
d’assemblage de Leyland, et, 
pourquoi pas 7 des ventes de 
pièces détachées de Renault. Le 
groupe nationalisé n’est, 
semble-t-il, pas le seul inté- 
ressé, puisque l’autreconstruo- 
teur automobile français, Peu- 
geot, discuterait actuellement 
avec Renauh et Euromotors de 
la possibilité de monter des 
505, voire des camionnettes 
504, sur les chaînes Leyland. U 
estvrai que le groupe privé se 
déclare peu satisfait de son 
c importateur- assembleur- dis- 
tributeur» actuel. Samcor. qui 
ne lui permet plus de vendre 
que quelques centaines de véhi- 
cules par mois. Dans les belles 
années, Peugeot a vu monter 
ses ventes jusqu'à un millier de 
505 par mors. Nationalisé ou 
privé, les constructeurs français 
n'ont apparemment pes d'état 
d'âme en Afrique du Sud, autres 
que co mm erc ia ux. — C.. B. 


ser les créanciers de Crcusat-Loire. 
après avoir, de plus, perdu dans la 
liquidation une bonne partie des 
prêts qu’elle avait consentis à son ex- 
maisoo mère (pour 861 millions de 
francs). A cette perte de trésorerie 
s'ajoutera donc, estime la direction, 
une perte de substance de J’cntre- 
prisc du fait que son capital sera 
réduit et la prime d'émistos touchée 
par le CEA. 

Le CEA de son côté, fait remar- 
quer d’une part, qu’il n'est pour rien 
dans les avatars de sa filiale liés à la 
faillite de Creusot-Loire : d'autre 
part, qu'il paiera son tribut, puisque 
ces engagements se traduiront par 
une diminution des bénéfices de 
Framatome de 861 millions de 
francs en 1984 et à nouveau de 
457 millions de francs en 1985; 
autant de dividendes perdus. Enfin, 
qu'il encourt un risque fiscal impor- 
tais l. 

Certes, répond-on chez Frama- 
tome, mais au bout du compte l’opé- 
ration se soldera, si on retient la 
solution CEA. par une plus-value de 


523 millions de francs pour le Com- 
missariat. et par une perte pour Fra- 
matome de 884 millions de francs. 
Même si le capital est, comme il a 
été officiellement promis, ultérieure- 
ment reconstitué, les gains du CEA 
resteront importants (418 millions 
de francs) et les pertes de Frama- 
tome substantielles (586 millions de 
francs). 

Est-il équitable que le CEA. qui 
vit de subventions gouvernemen- 
tales, laisse s’appauvrir sa filiale, lui 
prenant ainsi le «trésor de guerre* 
qu’elle avait amassé pour réaliser sa 
diversification. » par un abus de 
pouvoir (...) en faisant lui-même 
une confortable plus-value » ? 

Qui tranchera dans cet imbroglio 
juridique, fiscal et financier? Les 
pouvoirs publics, comme le 
demande Framatome ? Ou la jus- 
tice? A moins qu'on ne laisse Les 
nouveaux arrivants, la CGE en tête, 
jouer les arbitres... 


Institut supérieur 

de rncrietrig, de distribution 
et de txirnrnunication 

Cycle complet sur 3 ans 

L I G.C. s’adresse aux jeunes gens souhaitant se destiner aux emplois supé- 
rieurs dans tes entreprises Industrielles, les entreprises de produits grand pu- 
blic, la distribution, les agences de publicité, et toutes les organisations pour 
lesquelles le marketing, la publicité et la communication sont les éléments es- 
sentiels du développement. 

• Admission en première année : baccalauréat + concours d’entrée ; 

■ Admission parallèle en deuxième année : D.U.T„ B. T S., D.E.U G. 

CONCOURS CENTREE À L'I.G.C. : Juin - Juillet - Septembre 

Année ritensive de marketing 
Cycle spécialisé sur lan 

Four les diplômes de renseignement supérieur : 

En tin d'étude dans le cadre de leur vie professionnelle. 

Options : • Pharmacie - Medecine. • Distribution - Achats - Communication. 


J LG.C. INSTITUT GEORGES CHETOCHINE 

EuaMtnm -Jufgagrwmn uilwv 

W tnia.ptvrr. 

t . tue des Martinets 20 boütevaid Eugene-Detuefe 

92500 RUEILMALMAJSON 69003 LYON 

TéL : (1) 7082727 TéL : (7) 862948$ 
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POUR GARANTIR 
VOS OBJECTIFS 
COMMERCIAUX... 


“PHONE MARKETING défriche 
de nouveaux clients pour EU- 
ROPCAR grâce à ses appro- 
ches originales." 


“PHONE MARKETING et BULL : 
le mariage naturel du Phoning 
et de l'informatique." 


“3M a décidé de jouer la carte 
du Phon ing avec PHONE 
MARKETING qui vient de met- 
tre en place un système de 
prise de commandes par^. 
téléphone " 



“PHONE MARKETING et le 
CRÉDIT AGRICOLE : l’événe- 
ment Carte Bancaire : 50% de 
ventes par téléphone." 



FAITES CONFIANCE 

AU LEADER 


RÉFÉRENCES : Air-inter, Bull. Citroen. Crédit Agricole, Ducriop 
Ford- Agricole, G JL Opel, Hachette, RCJt, 13JL. Kodak- La tefc 
Peugeot, Philips, Rbône-Fouleiic, SAS., Thomson, Vohre. Xérox, 3M. 

PHONE MARKETING 

40. tue du Coksnri Pierre Aria. 75015 RVBS - TéL 1/SS4XS6 
140, coms Charlemagne. 69002 LYON - TéL 7Æ9Z80JB 
146 rue Paradis. 13006 MARSEILLE - TéL 91 <816565 
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• FUBUREPORTA*. 




La puissance, c'est ta dé de l'efficacité... et ta caractéris- 
tique dominante du TANDY 2000. De quoi répondre autour- ,* * 
cfhd eux besoins de votre entreprise, avec la certitude de . 
pouvoir y faire face demain. „*/ 

Exptottant au maximum les potentialités du sys- 
tème MS™-DQS, le TANDY 2000 offre l'accèsimmé- 
dtatajxtogldeblesplusévolués.Etilsedstingue * 
des autres "16 bits" par la sipériorfté de sa , ' 

vitesse opérationnelle, de sa capacité *ï * 

de ses postai- jBSR 

L'orclinateu’ personnel 

gagnant de plus dans .. 

un© lignée de chanv 

pions. Rü • : 


u* . if' 




'■Sgi 

22SSS225- 


TANDY 

2000 


■ Pfc Wft lésai Mûraecr ner. «sfc* 

une RttBue oaootMcM A 

Co*sae»en 
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Jo désire plus cUnformatfons sur le TANDY 2000. 

Rrmo;_ 

Nom: . 


(Ou Joindre votre carte de vtsneL 
A teroore» C TANDY FRANCE - Divoon OSnaî&tfî A 
rmmstiîle les 3 Fontaines" ■ BP 147 - 05022 CERGV-PONTOÆ ï 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS’ 


Sear 



A la Bourse de Paris le 25 Septembre 1985. 


Depuis près de 100 ans , Sears offre aux consommateurs 
le meilleur de l'innovation à travers une large gamme de produits 

et de services . 


Sears, Roebuck and Co en 1984 
(en millions de dollars U.S.) 

C.A: 38.828 

Résultats nets : 1-455 

Investissements : MMl 

Actif: 57.073 

Capital social: 10.9 1 ! 


Banque introductrice : Paribas. 

Agent de change spêdafiste : charge Leguay-Massonaud. 

Une noie d'information qui a reçu le visa de la COB n° 85-238. en date 
du 30 Juillet I^S-S est à la disposition du public. 

La notice legale a etc publiée au B. A.L.O. du 26 Août 1985. 


nVTItAFOR'COFOR 


Conformément & sa politique de 
recentrage sur ses activités essentielles, 
b Lyonnaise des Eaux a cédé, le 16 sep- 
tembre 1985, an groupe Desquenne et 
GiraL b participation majoritaire de 
52,1 % qu’elle détenait dans le capital 
dlntiafor-Cofor. 

Le groupe Desquenne et Giral 
contrôle notamment les sociétés Seco 
Desquenne et Giral. Pressiat, Sogcxi et 
Surbeco, qui sont spécialisées dans les 
travaux d’entretien et de construction de 
voies Terrées, ainsi que dans b pose, en 
milieu urbain, de canalisations de gaz et 
de câbles EDF et PTT. Il est présidé par 
Jean-Louis Giral. actuel président de la 
.Fédération nationale des travaux 
publics. 

Le chiffre d’affaires consolidé ho» 
ifiw du groupe Desquen n e et Giral, en 
1984, s’est élevé à 347 MF, le cash-flow 
ressortant à 22,8 MF. Le chiffre 
d’affaires 1985 devrait être en progres- 
sion de 15 %. 


Cette cession intervient après T arrêté 
des comptes d’Lntiafar-Cofor au 30 juin 
1985, qui enregistrent notamment les 
conséquences financières de b vente, le 
5 juin 1985, de sa filiale Subtec, spécia- 
lisée dans les travaux offshore. 

Le chiffre d’affaires réalisé pendant 
le premier semestre 1985 est de 
178 MF, contre 179,4 MF pendant le 
premier semestre 1984. La perte consta- 
tée au 30 juin 1985 est de 45.6 MF, dont 
l’essentiel résulte de b cession de b 
filiale Subetee. 

La vente des 123 226 actions 
Intraf or-Cofor a été effectuée par ces- 
sion directe au prix unitaire de un franc, 
le cadre des dispositions de l'arti- 
cle 16 de la loi de finances pour 1964 du 
23 décembre 1964. 

Cette cession a été consentie moyen- 
nant f abandon par b Lyonnaise des 
Eaux au profit d’IntrafooCofor d’une 

créance de 35 MF et te maintien dans b 
société de concours financiers globaux à 


concurrence de 36 MF dont 10 MF sons 
forme de prêt participatif. 

Dans 1e but de préserver l’intérêt des 
actionnaires minoritaires, 1e groupe Des- 
qnenne et Giral s’est engagé à m a in te nir 
b cou» de faction Intraf or-Cofor à 
40 F pendant quinze Bourses consécu- 
tives à compter du 18 septembre 1 985- 

i m société Intraf or-Cofor. dont te car- 
net de commandes se maintient à un 
niveau satisfaisais, trouvera dans te 
groupe Desquenne et Giral les struc- 
tures d’accueil liées au secteur des tra- 
vaux publics propres i favoriser son 
développement, notamment dans tes 
domaines du forage et de l’injection. 

Compte terni de b cession de Subtec. 

de l'accord intervenu entre b Lyonnaise 
des Eaux et te groupe Des quenn e et 
Giral. des restructurations en cours, des 
profits et plus-values exceptionnels qui 
seront dégagés (fia h fin de Tannée, 
l'exercice 1985 devrait permettre une 
restauration des fonds propres 
<Flntrafot-Coforà un niveau compatible 
avec son activité. 


Quand 



au 




Assurer son développement, 
financer les entreprises, 
participer à la modernisation. 


Pour tes entreprises, une nécessité. Pour vous, nue opportunité. 


# Souscription ouverte du 16 septembre au 16 octobre 1985. Jouissance : 1" janvier 1985. Une note d'infor- 
mation (visa COB n°85-256en daiedu 3 septembre 1985) esL mise, gratuitement à la disposition dupubUc 
au siège de la société (45. rue Saint-Dominique -75700 PARIS), etauprès des établissements chargés du 
placemenL BALO du 9 septembre 1985. 


Crédit National 




'Zm? NVKoninkfijkelS^^ 

(Royal Dtitch) t^ieâLaHaÿe;Pays-Sas - . -. 


Dividende intérimaire 1985 


s- 

. ÆT.-- Ï T4P** 


SS, r |M g 


Le Conseil tf Administration et la Direction 
de la N.V. KQNINKÜJKF NEDER.LANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPU (Royal Dutch) 
ont décidé de distribuer au titre deTexerçtce 
1985 un dividende intérimaire -de fl. 4.50 par . 
-action ordinaire d'une valeur nominale de 
fl. 10. • . . 


Sous déduction de l’impôt néerlandais sur le 
dividende (25%) et contre remise du coupon 
No 1 78 des certificats d'action au porteur mu- 
nis de coupons, le dividende intéririTatre sera 
payable éri-France.- à partir, du rriardi. 24 .sep- ^. 
tembi^4985, r ^près de ÿ: - - - 

Lazard Frètes Sr CSe - : •' V y > / 

•727. boulevard Haüüsmann .... 

Pans, 8e. 


Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en 
France pourront obtenir une exonération (de 
10%) de l'impôt sur le dividende, si les cou- 
pons sont accompagnés, lors de leur présen- 
tation de la déclaration "Inkomstenbetesting 
nr. 92F” ou "nr. 95F". prévue pour l'applica- 
tion de la convention franco-néerlandaise de 
double imposition. 


bu féaux. Sont détenteurs de teBesactionsej^ “ 
dont les feuilles de dividende se trouvent à 
cette date en dépôt auprès de Sicovam. Le 
dividende intérimaire sera versé te mardi 24 
septembre 1985, sous déduction de Timpôt 
néerlandais sur le dividende (25%) au Çeav 

trum voorFondsenadmjnistratie B .V. (Centre 

pour TAdminÈstration de Valeurs mobtfièrés), 
qui en assurera te.transfert à Siccwam. 

L'exonération (de 10%jde Timpôt néerlandais 
sur le dividende est; obtenue en présentant, 
lors .<&. L'encaissementdu "certificat de^u- 
pon’v délivré par Scot^ te ^J^dè^ 

ratwris t” li^omstenb^^ W;- nr ‘ 

• 95F" 1 liés personnes domtofiées en France 
bénéficieront 'dans ce pays cfuncn^td'ir^at 
d'un montant égal à la retenue de 15% effec- 
; tuée aux Pays-Bas. ‘ . 

Lazard Frères & Détiendra a 1a déposition des 
intéressés des instructions précisant les. mo- 
dalités de présentation. 


Ont droit au dividende intérimaire pour les ac- 
tions au porteur dont les certificats sont munis 
d'une feuille de dividende qui ne se compose 
pas de coupons séparés (dits titres CF); ceux 
qui. le 13 septembre 1985, à la fermeture des 


Le crédit en compte où le paiement de la con- 
tre-valeur du dividende seront effectués en 
francs' français au cours du jour, déduction 
faite .de l'impôt f rançais exigtWe et de la com- 
mission de change cf usage. 


La Haye, le 12 septembre 1985 
LA DIRECTION - ' • 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


246-72-28. pwle 2412 


Projet duRoyaume d’Arabie Saoudite 
Pour rutiîisâtion des viandes dé sacrifice 
COMMUNIQUE 

de la Banque Islamique de Développement - Jeddah 

ku x Pèlerins ' 


La Banque islamique de Développement •■Jeddah - a le plaisir de porter a te 
connaissance des Pèlerins qui ont participé au profet du Royaume ^Arabie 
l’utilisàtioE des viandes de sacrifice- par l'intermédiaire de leu» mandataires ou du comité de 
supervision des procurations S rabatioir pilote d’Al Motssam à MmS - que raccomptownent du 

ritetfïnmolation pour le j*Ærina« 1405 ^droSleSs. 

procurations exécutées par le Comité ou supervisées par tes mandataires. ^ 
ont atteint le nombre de (307.266). Uwseent sept ^jÿctetwoent 

sortes d’offrandes (HadiyTatawu’,, Hadiy Tamara» Qirân, Fidya, IhUnya, Sadaqa) sait en . 

augmentation de 65 9fc par rapport à Tannée précédente..-.: 

Les viandes ont été distribuées aux pélerinset aux nécessiteux delà Mecque 
et 177567 tetes de montons ont été expédiées par avion, bâteau ou camion vers tes pays 
islamiques suivants: . -• 


Pakistan (Réfugiés Afghans) 


30.667 


carcasses 


Tchad 


Mauritanie ■ 


Burkina Faso 


Djibouti 
■ Jordanie 

-Bangladesh : un batrau transportant 


17.000 


40.960 


64.000 - ’ carcasses doit s’y 


177.567 


rendre lé 11.09. 1985. - < - 


si: tu 
- • -• *? 

»• : : -Cf 

- . 
1*: 
’-X 
V. 

-*= a» Il 


La Banque saisit cette occasion pour exprimer gux pèlerins œs ^srOTocio- 
ments pour la confiance qu’ils on placée en i.eüeet au > 

Saoudite sa profondé gratitude pour avoir-fourni à 1 abattoir pilote d.AI MoreSam .tausiœ 
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moyens nécessaires pour rendre possible une telte.perfonasice- • - ■ •• f 

Puise Allah inspirer clairvoyance àla;Uhuna_lslamiqûerW 1 ^ er ^ es 
lur assurer la gloire. - : : : V >' £ ; V . . .. ■ > 
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MARCHÉS FINANCIERS [BOURSE PE PARIS Comptant 17 SEPTEMBRE 


PARIS 

17 septembre 

Nouveau repE 

Le ton est toujours morose, à ta 
Bourse, tant sur le marché obligataire 
que sur les actions. 

Du côté des valeurs mobilières â 
revenu fixe, le principal sujet de 
conversation est la façon dard se place 
te dernier emprunt d'Etat de 15 mil- 
liards de francs, et U semble bien que 
ce placement ne soit pas aussi aisé que 
l’aurait souhaité l’émetteur. - Certes, 
on petit coup de pouce à la baisse des 
taux aiderait le marché obligataire», 
fait valoir un spécialiste Le sentiment 
générai est qu’une détente est effective- 
ment à l’ordre du Jour mois le fait que 
te loyer de l’argent au tour te tour, 
ramené de 9 5/8% à 9 1/2% lundi, ait 
été reconduit a ce même niveau le len- 
demain. a suscité quelque déception. 

Les actions françaises elles, ont opté 
pour un nouveau repli (— 0,40 %}. 
portant à 0.70 % le bilan - négatif, 
bien sûr - du mots boursier en cours. 

.. Nouvel effritement de Dassault qui 
figurait lundi en tête des plus fortes 
baisses (- 7,3 % ). Europe AF». J, à son 
plus bas niveau de l'année , perd 5 %, 
suivie, a quelque distance par Car- 
naud. Locafrance. Pétroles BP. Crott- 
zet. Radiotechni que, BIC et Martell i 
avec des replis de 2% à 4%. 

Quelques points de résistance à . 
signaler toutefois sur SGE-SB, Sagem. 
Ecco. Télématique électrique. Maison 
■Phénix, BéghinSay, Mêrteux. Imitai. 
Atsthom. COnal ( + 1 % à 4 %). 

Sur le marché de l’or, le mitai fin 
est revenu de 321.75 à 318.70 dollars 
l’once au • flxing » de Londres. A 
Paris, le lingot perdait 700 F. à 
90 300 F, le napoléon cédant 2 F à 
541 F. Suivant la baisse du billet vert, 
le dollar-titre est revenu à 8,86 F- 

Prévue le 17 septembre au second 
marché de la bourse de Marseille, 
l’introduction de la société Change de 
la Bourse a été reportée au 23 septem- 
bre (au prix de 3 30 F par action sous 
forme a offre publique de vente), en 
raison de "abondance des ordres. 


A.T.T. 21 
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Du Poat da IMuea 561/8 

Eastman Kodak 43 


Font., 

Ganeri Brerie 
Ganerf Fonda . 
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Taon ..... 
UAUne. ... 
(Mon Midi 
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tare» Gap. i SI 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


‘ L’IRAK LANCE UN EMPRUNT DE 
SBO MILLIONS DE DOLLARS. -LTrak 
lance îcraeDeiaeù un emprunt de SQOtail- 
lioos de dollars sur le marché interna dosai 
des capitaux. L’opération est organisée par 
un conaortiusi bancaire dirigé par la ban- 
que arabe GuIT lnternaxjonal Bank. Emis 
pour ring ■«« oc prêt est assorti d'us taux 
d Intérêt variable ca lc qlé sur la base du 
Libor plus 1 %. 

DESQUENNE ET CDUX PREND 
OFFICIELLEMENT LE CONTROLE 
DINTRAFOR-COEOB. - La société Ges- 
tion Pesqueane et Gîtai a acheté à. la 
société Lyonnuse des eaux 123 2tt actions - 
IntraforCafor, soit 52.1 % de sa fiKaJe, au 
prix de 1 F par action, indique un commmri- 
qné de la Chambre syndicale des agents de 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, toe IM: S tic. 1984) ' 

16 «V e - 17 «epL 

Valent françaises 1174 HW 

Valeurs ta*B£èra W 

t> DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100:31 tic, MSI) 

16 sept. Dsept- • 

fntBcegfafad 21&8 217* 
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change. Cette annonce officialise le 
contrôle d'Intrafor-Oofor par Dasqueune et 
GiraL laquelle s’engage à intervenir sur le 
marché, .si nécessaire, du 18 septembre an 
8 octobre prochain, pour que la cours de 
l'actif» Intraf or-Cofor ne s’Ctablîise pu en 
deçà de 40 F (dernier coin coté ; 88,80 F) . 
Suspendue depuis le 30 aoét dernier. In 
cotation de cette action a été repris e le 
18 septembre sur le second marché de 
Paris. 

RHONE-POULENC VA ÉMETTRE 
AUX ETATS-UNIS ET EN GRANDE- 
BRETAGNE 25% DE SES FUTURS 
CERTIFICATS D'INVESTISSEMENT. 
- Environ 25 % des futurs certificats 
d'investissement qne doit prochainement 
émettre le groupe Rb&oe-PDtüeoe (pour «a 
montant global de 1 milliard de francs) 
seront placés sur tes marchés étrangers, 
notamment aux Etats-Unis rt en Grande- 
Bretagne. Cest la société Dtiloo Read Lut, 
RHak lou do tn m ne de la banque d’affaires 
américaine DiUon Read New York 
(laquelle fait partie du groupe Pal las créé 
par M. Pierre Moussa, l'ancien président de 
Paribas), qui a été chargée d’effectuer 1e 
placement des certificats Rhâoe-Poalcnc 
dans ces deux paya. La Société générale est 
chef de file de l’ensemble de l’opératioa 
dont tes modafités exactes seront connues le 
24 septembre 1985. • 
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Au-dessous des 1300 

Potusurvast son repli, le marché new- 
yorkais a encore perdu du terrain mardi, et 
l'indice Dow Joues des valeurs industrielles 
en repassé tocs la barre des ! 300 points 
pour l’établir à ) 298.16 en fin de séance, 
en baisse de I<L98 points sur la veille, et « 
pour la première fois depuis le 20 joîn der- 
nier. Ce seuil reste esseotfettcmem psycho- 
logique et certains observateurs n'hésitent 
pas à prévoir une prochaine remontée du 
baromètre numéro un du • Big Beerd » en 
soulignant le fait que les ventes observées 
mardi ont été surtou destinées à limiter tes 
pertes, lorsque l’indice est repassé au- 
dessous des 1 300 points. 

En tout cas. tes baisses Pont emporté de 
façon significative sur tes gains (2 250 
contre 410) «1e volume d’affaires s'eai sen- 
sibkmem repris. Il 1,93 millkws de titres 
ayant été traités contre 66.70 millions â la 
précédente séance. Dm volumes très actifs 
(1 à 3,8 m i nion s d’actions ont été enregis- 
trées, dans l’ordre, soi UAL, AMR. Cotn- 
monwealiii Edison et Detroit Edison). 
Mais, une fois de plus, c’est féjrisode SCM 
qui retient l'attention. Les dirigeants de 
cette société, appuyés par la firme Merrill 
Lynch et forts d'une première victoire sur 
tau rival britamtiqoe Hanson Trust, ont 
officiellement lancé mardi leur OPA sur 
80% des actions de tours propres sociétés. 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le projet 
de budget 1986 

RECETTES 

— Impôt sur le rerenti : baisse gé- 
nérale de 3 % à revenus constants 
tranches du barême relevées de 
5,6 %. 

— Impôt sur (es grandes for- 
tunes : le seuil d'imposition passe de 
3.5 à 3.6 millions ; tranches du ba- 
rème relevées de 3 % . 

- Impôt sur les sociétés ; baisse 
de 5 % sur les bénéfices non distri- 
bués. 

- Sociétés pétrolières : prélève- 
ment reconduit sur les bénéfices. 

— Emprunt obligatoire de juin 
1983 : probablement remboursé pat 
anticipation. 

— Taxe sur le fnd lourd et (e gaz 
industriel. 


DÉPENSES 

- Charges publiques totales : 

1 034 milliards de francs (-<- 3,9 % 
par rapport à 1985). 

- Dette publique : 94,2 milliards 
(+ 12J%surl985). 

— Dépenses de fonctionnement 
(hors militaire) : 374 milliards 
(+ 5,8 % par rapport à 1985). 

— Dépenses d'intervention : 
322.6 milliards (+ 0,4 % sur 1985). 

» Crédits civils en capital : 

78.3 milliards <- 5,7 «sur 1985). 

— Dépenses militaires : 

158.3 milliards (+ 5,4 % sur 1985). 

- Dotation eu capital aux entre- 
prises nationales industrielles : 
8,8 milliards pour Renault, la sidé- 
.rurgie et les pôles de conversion 

( Lorraine, Nord, Le CreusoL..). 

— Emplois publics ; - 4 330. 


LA GRÈVE DES CONTRO- 
LEURS DE LA NAVIGATION 
AÉRIENNE EST TRÈS SUIVIE 

Le trafic aérien était très per- 
turbé, le 18 septembre en milieu de 
journée, par la grève des personnels 
de la navigation aérienne. Les syndi- 
cats CGT. CFDT. CFTC. SNCTA 
(contrôleur aériens, autonomes) et 
SAPAC (autonome) se sont vu 
opposer par M. Jean Auroux, secré- 
taire d’Etat chargé des transports, 
une fin de non-recevoir à leur 
demande d’intégration de leurs 
primes dans le calcul des retraites. 

La participation des contrôleurs 
de la navigation aérienne au mouve- 
ment donne à celui-ci une réelle effi- 
cacité. Les centres de contrôle 
d’ Aix-en-Provence, Brest et Reims 
sont paralysés totalement. Celui 
d'Athis-Mons fonctionne à 80 % et 
celui de Bordeaux, à 50 %. Les tours 
de contrôle d’Orly (80 % de gré- 
vistes) et de Roissy (50 %) retar- 
dent les décollages des vols main- 
tenus par Air France et UT A. De 
son côté. Air Inter a supprimé 
l'ensemble de ses vols à l'exception 
de ceux qui desservent la Corse. La 
paralysie du trafic aérien se poursui- 
vra durant toute la journée du 
19 septembre. 

★ Pour tous renseignements : Air 
Inter : TéJ, : (!) 539-25-25 ; Air 
France : TéL : (1) 320-13-55 ; UTA : 
TéL: (1) 775-75-75. 


• ENA contre ENS. - L’Asso- 
ciation des anciens élèves de l’Ecole 
nationale d’administration a décidé 
de déposer un recours en Conseil 
d’Etat contre le décret du 28 juillet 
permettant l’entrée directe à l’ENA 
de quatre élèves de l’Ecole normale 
supérieure (le Monde du 20 et du 
31 juillet). 
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de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz} 
à Lyon (1003 MHz) 
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MERCREDI 18 SEPTEMBRE 

Allô «le Monde» 

(720-52-97) 

L'affaire Greenpeace 

Une émission animée 
par FRANÇOIS KOCH 
avec BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL 


JEUD1 19 SEPTEMBRE 
« LE MONDE » reçoit 
M. EDGARD P1SANJ 
ministre chargé 
de fa Nouvelle-Calédonie 
avec PHILIPPE BOUCHER 


A LA FAVEUR DES BONS INDICES 

Le gouvernement va faire baisser 
les taux d'intérêt 


Le gouvernement étudie actuelle- 
ment une nouvelle diminution des 
taux d’intérêt en France, qui pour- 
rait se traduire par une réduction du 
taux d’intervention de la Banque de 
France sur le marché monétaire, 
fixé à 9,5 % depuis le 18 juillet der- 
nier. Cette réduction permettrait 
celle du taux de base des banques, 
ramené de 12,25 % à 11.85 % le 
19 juillet. 

A Nevers, le samedi 14 septem- 
bre, M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie et des finances, avait 
déclaré qu’il fallait •amplifier le 
mouvement général de baisse des 
taux d’intérêt. Après le résultat 
obtenu dans la lutte contre l’infla- 
tion, le mouvement va continuer. Il 
doit bien entendu s'étendre au taux 
de base bancaire dans les délais 
normaux d’ajustement ». 

En fait, la diminution du loyer de 
l’argent est devenue à nouveau 


nécessaire. Depuis la mi-juillet, les 
taux se sont plutôt tendus sur le 
marché des obligations, ce qui expli- 
que Passez mauvais placement de 
l'emprunt d’Etat de 15 milliards de 
francs lancé au début de la semaine, 
tout au moins pour sa tranche & taux 
fixe. 

Certes, cette tranche a été lancée 
à 9,9 en dessous de J 0 % pour la 
première fois depuis 1979, œ qui 
parait vouloir traduire la volonté du 
gouvernement de voir baisser les 
taux. Une telle modalité devrait 
faciliter son placement, les préteurs 
se hâtant de souscrire de peur de 
n’obtenir qu'un rendement plus bas 
ultérieurement. Mais le rendement 
réel de cette tranche, compte tenu 
des conditions d'émission, est de 
10,61 inférieur à celui que l’on 
trouve couramment en Bourse sur 
les obligations déjà émises (plus de 


10.80 %), et personne ne se presse 

donc. 

D’où la nécessité de faire baisser 
les taux à court terme, ce qui entraî- 
nerait les cours des obligations -en. 
Bourse et favoriserait le placement 
de l'emprunt. Une telle opération 
serait facilitée par le reflux de 
l’inflation (0,1 % de hausse des prix 
en août) et par les résultats relative- 
ment satisfaisants du commerce 
extérieur en août, pratiquement 
équilibrés. 

Elle sentit permise en outre par la 
bonne tenue du franc sur les mar- 
chés des changes, qui autorise la 
Banque de France à laisser baisser 
ainsi les taux sur l’eurofranc, après 
la réduction d’un demi-point du taux 
d’escompte allemand à la mi-août, 
que la France n’a pas encore imitée. 

FRANÇOIS RENARD. 


LA CAMPAGNE DES SOCIALISTES 

Le banquet des retrouvailles 


MM. Laurent Fabius et Lio- 
nel Jospin, assis côte à côte, le 
mardi 17 septembre à la porte 
de Versailles, è Paris, ont 
assisté, avec notamment une 
vingtaine de ministres, eu 
a banquet des mille pour la vic- 
toire en 1986 ». L'idée de 
cette manifestation revient 
aux socialistes d'Issy- 
les-Moulineaux et à leur secré- 
taire de section, M. Jean Gla- 
vany. qui est aussi l'un des 
conseillers du président de la 
République. Ce banquet devait 
marquer le lancement de la 
campagne socialiste pour 
1986. 

L'affaire Greenpeace allait-elle 
gâcher la fête, empoisonner 
l'atmosphère de ce « banquet des 
mille ». longuement préparé, dont 
les échos devaient porter aux 
quatre coins de la France la nou- 
velle que les socialistes sont 
entrés en campagne ? On tenta 
de faire comme si de rien n’était. 

Seul M. Charles Hemu devait 
faire faux bond au dernier 
moment. Mais on comptait plus 
de ministres que de dirigeants du 
PS. L'un d'eux confiera que l'évo- 
lution de l‘« affaire » ne lui don- 
nait pas vraiment envie de ban- 
queter. Quant au premier 
ministre, assailli à son arrivée par 
les caméras, il resta tout ample- 
ment muet, un sourire à peine 
crispé accroché sur le visage. 

Moins silencieux, inquiets, 
secoués, mais pas plus informés 


que le commun des lecteurs du 
Monde, tes socialistes du rang 
donnent l'impression de courber 
le dos sous l'orage en se disant 
que. après tout Q n’est pas tout â 
fait sur que la foudre tombe... 

Bref, exit Greenpeace. bonjour 
le banquet républicain. Une salle 
surchauffée, des ministres en 
manches de chemise (qui ont 
payé leur quote-part comme tout 
le monde) éparpillés au hasard 
d’une quarantaine de longues 
tables, un orchestre (pas vraiment 
* branché >). et un « plus • appré- 
ciable : la première apparition 
publique conjointe — depuis leur 
différend de l'été — de MM. Lau- 
rent Fabius et Lionel Jospin. Les 
deux héros du jour se font un peu 
désirer, avant d’arriver bras 
dessus, bras dessous, curieuse- 
ment vêtus presque i l'identique, 
costume gris, chemises et cravate 
rayées. 

Dès lors, la fête peut commen- 
cer. M. Glavany ouvre le bal, dit 
non au e défaitisme b. bafouille un 
peu et conclut : » Nous pouvons 
et nous devons gagner la Suit 
1 mn 36 de François Mitterrand à 
Carcassonne, que des écrans de 
télévision diffusent aux quatre 
coins de la salle. Pause-repas. 
Puis c’est l'heure des toasts. On 
se congratule. 

M. Fabius porte un toast au 
président de la République, d son 
«ami et camarade Lionel Jos- 
pin b. c Expliquer, expliquer 


encore b. pour rassembler, lance 
(e premier ministre, avant de sou- 
haiter « six mois d'énergie 
totale b à tous et la victoire au 
bout, et d'évoquer « le professeur 
de mauvais souvenirs. Raymond 
Barre a. 

Quand M. Fabius porte un 
toast à sla patries, quelqu’un 
lance sla Marseillaise la. Une voix 
isolée entonne un début de refrain 
qui se perd dans les applaudisse- 
ments. C'est te tour de M. Lionel 
Jospin, qui dénonce la droite 
a destructrice ». appelle au ras- 
semblement et porte lui aussi un 
toast au président de la Républi- 
que — le grand rassembleur — et 
au premier ministre, dont il salue 
l’action. 

L'applaudimètre indique le 
match nul. D’ailleurs, comme 
d’habitude, tous sont surclassés 
par M. Robert Badinter, follement 
ovationné, quand le premier 
ministre lance : s Ce n'est pas la 
môme chose d'avoir comme 
ministre des affaires sociales 
Georgina Dufoix ou Jean Leca- 
nuet. Ce n'est pas la même chose 
d'avoir comme garde des sceaux 
Alain Peyrefitte ou Robert Badin- 
ter ta 

L'hommage de la foule ne par- 
viendra pourtant pas à arracher à 
M. Badinter un masque fatigué et 
quelque peu désabusé, insolite 
parmi ces socialistes, visiblement 
heureux - quand même - d'être 
là. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
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- Qu'est-ce qu'D a tout à coup, 
Mitterrand, contre les journa- 
listes ? Qu'est-ce qu'on lui a 
fait ? Vous pouvez me le dire ? 
Mer à Bâxacte. il geuletonnait 
sur le site de Vercingétorix, un 
bon repas, bien arrosé à la cuvée 
du père François. Brusquement. H 
aperçoit dans un coin un groupe 
de confrères, la caméra et le 
stylo au poing. Il fronce un sour- 
cil inquiet. Et il donne rapidement 
le signai d'un dépan à la sau- 
vette. étroitement protégé par un 
service d’ordre costaud et sans 
réplique. 

j’ai demandé -à mes copains 
du service politique, te leur ai 
cfe : il boude, il est vexé, rapport 
à r affaire Greenpeace ou quoi ? 
Ils m'ont répondu : mets- toi à sa 
place, il ne voulait pas voir s'éta- 
ler à la une d'un canard de droite 
la photo de dos du président 
s’engouffrant dans une voiture 
avec cette . légende : Mitterrand 
s’en va ! 


Pas très atmabte non plus, 
Joxe. Luî. a a sauté, furax, dans 

sa bagnole en grommelant que 
notre insistance confinait à l'im- 
portunité. Drôle de conception de 

notre métier. Le sdr H se pointe, 
toujours d’aussi mauvais poil, au 
banquet 'des mills à Issy- 
les-Moulineaux. II fait la gueule 
toute ta soirée. Et en sortant s dit 
au ravoir à Fabius, pas à Jospin. 
II n'était peut-être pas d’accord 
avec la façon dont l'autre a pris 
la défense du gouvernement. 
Faut dire que ce n'était pas fa- 
câe. Fabius ne s'y est pas -ris- 
qué I 

H paraît que ça valait mille ce 
banquet des mffle. D'abord il en 
manquait un. Us n’étaient .que 
989. Hemu s’était faut excuser. 
Des circonsta n ces indépendantes 
de sa volonté... Et les autres» le 
nez plongé dans leur assiette, se 
demandaient si c’était du lard ou 
du cochon ce plat où nous avons 
mis les pieds hier. . 

CLAUDE SARRAUTE. 


NouveOes représaffles 
soviétiques 

SIX AUTRES BRTTANNIÛUES 
EXPULSÉS DE MOSCOU 

L’URSS a annoncé ce mer credi 
18 septembre l’expulsion de Moscou 
de six nouveaux ressortissants bri- 
tanniques. répliquant ainsi de nou- i 
veau du tac au tac aux mesures déci- 
dées deux jours plustôt à Londres. . 

Les victimes de ces nouvelles ' 
mesures de rétorsion, sont cinq 
membres de l’ambassade, dont deux ] 
diplomates, et un correspondant de 
t’agence Reuter (un premier cônes- < 
pendant de la même agence Taisait 
partie du premier lot d'expulsés). 
Toutes ces mesures sont, elles aussi. : 
exactement symétriques par la fonc- 
tion des personnes concernées à 
celles qui avaient été décidées lundi 
par Londres. 

L’affaire avait commencé par 
l'expulsion, jeudi 12 septembre, de 
25 soviétiques accusés d’activité 
d'espionnage, à la suite des révéla- 
tions faires par un déflecteur soviéti- 
que, Oleg Gordievsky, présenté 
comme Tancien résident du KGB 
pour la Grande-Bretagne/ L’URSS 
avait presque aussitôt réagi en déci- 
dant d’expulser exactement le même 
nombre de Britanniques, à la suite 
de quoi le Foreign Office, estimant 
cette réaction » totalement injusti- 
fiée », avait annoncé le renvoi de six 
nouveaux ressortissants soviétiques, 
dont deux diplomates et un journa- 
liste. - (Reuter. AFP. UP-). 

[Les responsables britanniques, et en 
particulier M“ Thatcher, avaient ■' 
manifesté Tespoir que l'URSS s’abs- 
tiendrait de preudre.de nouvelles 
coutte-mestma, «encore P tas hM- 
fiées » sdoa Loudrea que les prenrières. 
Ds a'oat pas été entendus, et les Sérié- , 
tiques «ut préféré rétablir i nmrfdia t e- ' 
meut « réqtriOre », adoptant i nou- 
veau i Fégard de la Grande-Bretagne ; 
une attitude exceptioBueOeaaeat énergi- 
que dans ce type d’affaires, oà Us se 
c wfatda t h a bitu e Pein ent de repré- ! 
saiBes i nu afveaa moins élevé. Cette 
attitude place i présent Lombes, dans 
uae situation très délicate, et risque I 
d’envenimer pour longtemps les rete- 
dans tuOr les deux paya, j 
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En Afghanistan 

DEUX GÉNÉRAUX 
AURAIENT ÉTÉ TUÉS 
PAR U RÉSISTANCE 

Islamabad /Reuter). — La résis- 
tance afghane a affirmé avoir 
abattu, mardi 17 septembre, un héli- 
coptère soviétique MT-24, avec à son 
bord deux généraux afghans et un 
officier soviétique, qui serait égale- 
ment un général, a annoncé l*Hezb- 
I-Islanti. l’un des principaux partis 
des moudjahiddins. 

Les boit passagers de fhâicop- 
tère, deux soldais soviétiques et trois 
membres d’équipage en plus des 
trois officiera, auraient été tués dans 
l'opération, qui a eu lieu près de 
l’âne des positions de la résistance, & 
Zawar, «fans la province du Paktia, 
proche -de la frontière pakistanaise, 
où la résistance & repris tiras postes 
qu’elle avait perdus récemment, a 
précisé THezb-I-islami. Les deux 
officiels afghans seraient ks géné- 
raux Hamiduflah et Ghulam Rasul. 

La dernière offensive' lancée -en 
août par les forces soviétiques contre 
les moudjahiddins s'est étendue la 
semaine dernière non seulement au 
Paktia, mais aux environs de 
Kaboul, indiquai t-ou, mardi, dans 
les milieux diplomatiques occiden- 
taux à Islamabad. - ■ 

Les soldats soviétiques, qui 
devraient recevoir prochainement 
des renforts, semblent avoir pour 
cible une base clandestine très éten- 
due. mais bien défendue par les 
résistants près de la frontière pakis- 
tanaise. Par ailleurs, selon les 
mêmes sources, ks forces soviéto- 
afghanes ont entamé des opérations 
de nettoyage des poches de résis- 
tance dans les vallées situées au 
nord et au sud de Kaboul, afin de 
détruire les caches des rebelles ser- 
vant à lancer des opérations contre 
la capitale. • 

• M. Ledenrum et le port de ta 
croix gammée — M. Charles Leder- 
man, sénateur communiste du Val- 
de-Marne met es cause f attitude 
des policiers "lors de ^incident 
raciste, vendredi 13 septembre, à la 
gaye Saint-Lazare à Paris {le 
Monde du 1?. septembre). Un 
groupe d’adolescents juifs, coiffés de 
la calotte traditionnelle, avait été 
attaqué par quatre jeunes gens au 
crâne rasé et arborant , dés brassards 
à croix gammée. M. Lcderman, dans 
pw» question an ministre de l'inté- 
rieur, fait éfat jfinfonnatibns selon 
lesquelles des policiers- seraient' 
intervenus en faveur des agresseurs 
porteurs de croix gammées et les 
auraient laissés partir. Le sénateur 
communiste demande à M. Pierre 
Joxe ce qu’il pense de l’attitude des; 
policiers et s’il n’estime pas que le 
port de tels insignes constitue une 
véritable apologie des crimes nazis. : 
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NBfhrMsmMs. TéL: (ÏJ 270 - 81 - 88 aa 270-73-63 (A f b imm i nT privé). 





igfgfîSÔ 

, hausse 


~*r-7- 


Z 

- psi - 

-v «jfirSfc. 


"r p4V*i 
„ . •urvr* é 


• . 1 ; 4 . 


- - & t 


r - 

tsar 

i: «**■* 

i.. * 


•'T-f*- 
; javar» 
- 

:*VTX& 

... 

J ' r.’ JKÈ 
■■ i-XCf 

• russe 

r ç fr. r- 


••• 


----- J*» 

set 
st ès 
<• • '-N* 

•v- «r 

-.-***»*- 

x'irdsd* 

• 

■ • t fit 
«i 




-- vre&î 

’ "»*- 
• 1er 
- ■.■■•sacra 

■ r4=î 
3* '2 

.i 

'• *>?> 
i-VCr «a 


■ î.f5&xw . 
purahr; 



■••--Hic, 

? V ; ■ " 

• 2* 

V : 

■ r • , 3t. < 

’Tîj 

' ; ’ - 

CK',. 

• . - - • - :w 

‘"ÏÏTfJ J m . . - 

" - ’ai». 


. -**î 


Li- 

^ „ 


Vl : ; 

dv 

i;^ w ‘ 

■*" 'tes St 


r ■ '^urb. 

'■ Vf . 

^ a U 

■ # • 

’ ' ' -- **■ 

2* _ * ** * 
-e - 

' •” i i V**. 


' • rt ûstrî 




" ■' 

; 

■ ' • -taniB 

r • 

•• j ’usÂ^ga,. 

•' 

-- rtæpHfc 

• ^ \ p- 


- 


■J M : l t . . . 


. M " ■ 





“’ c * SM 

’ - - 



' J; -- t **flr 

a, , m l % ^ 



^ i<- 

. u . 


K i l.. 

. * 




/ ^ 

«. * ,;r ï I! 

'■.r 




